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]"Univerfté de Paris, Méde- 
cin Confultant du Roy, €& ordi- 
naire de 8. A, S. Monfeigneur 
le Duc. | 


ZAONSIEUR, 


Je VOUS préfente l oHVrage d'un 


Médecin , digne de tous vos re- 
| a ij 


ETITRE 
grets. Il étoit à la Hollande , ce 
que vous êtes A Paris, l'avoit 
pour vous une eflime toute parti- 
culiere , comme on en juge par. la 
réimpre[[ron qu'il voulut qu'on ft 
fous fes yeux de votre excellent 
ouvrage fur les faignées. Vous 
avez bien voulu |, MO N- 
SIETVR, donner quelques- 
uns de vos précieux momens à 
lire la traduction que j'4i donnée 
de fes Aphorifmes, €? celle de fes 
Inflitutions que je publie anjour- 
d bui [ous vos aufpices. Quoique. 
vouspréferiez la derniere l'exacts- 
tude de l'une &T de l'autre m/ a mé- 
rité votre fuffrage. N'en eff-ce pas 
affex , MONSIETVR, pour 
m'enbardir à mettre votre il- 
luflre nom à la téte decet ouvra- 
ge. D'ailleurs la protection dont 


| 


Em pbIXRA B. 
vous m'bonorez m'en donne le 
droit , €? vous avez eu tant d at- 
teniion pour moi durant ma der- 
niere maladie , quil m'e[fl bien 
ffatteur de devoir moins 4 l’art 
Gua voire amitié. Qu'un autre 
loüe en vous, MONSIEUR, 
cet efprit fin , €? délicat , qui fait 
le charme de votre conver [ation ; 
ce difcernement rare ,ce jugement 
profond cette pénétration vive qui 


"Vous font voir C7 débrouiller , 


d'un coup d'œil, les maux les plus 
cachés e les plus compliquez y 
cette théorie brillante , cette ex- 


i périence confommée , cette élo- 


quence naturelle enfin ,qui vous 
méritent, à jufle titre, la confiance 
des Grands,e7 qui, (clon l'expref- 
fron. d'un. de nos plus fameux * 


* Voltaire Epitr. fur la moderation. 
a iij 


BEJBITqumms 
Poëtes , dont la. France vous doit 
da conférvation , réüniffent en 
VOUS , par un rare affemblage 1 
lart de guérir & l'art de plai- 
Te: pour moi , moins étonné de ce 
que la nature a fait Pour vous, que 
de ce n Vous faites tous les jours | 
pour la nature, jenepuis , en vous 
admirant , que Joubaiter de pou- 
VOIT un jour n acquitter Aff bien 
€n'Vers Vous , que vous le faites 
envers elle. 

Tai l'honneur d'&re avec ref- 


pe, 
MONSIEUR, 
Votre trés-humble & tràs- 


obéiffant ferviteur , 
De ra METTrREE. 


sehe dep tete: Re d 
AVERTISSEME NT 
D U | 


TRADUCTEUR:. 


N trouvera au commencement de 

cet ouvrage quelques notes phyfio- 
logiques marquées d’une * ; javois def- 
fcin d'en mettre de pareilles jufqu'à la hing 
mais je me fuis bientôt apperçu que l'ez6- 
cution d'une auffi grande entreprife me 
meneroit bien plus loin, que je ne mc re- 
tois imagine d'abord ; & c'eüt été mal ré- 
pondre à l'accueil favorable que le public 
à fait à ma traduction des Aphorifmes de 
Mr. Boerhaave, que de lui faire payer cel- 
le-ci par une impatience de plufieurs an- 
nées. Recevez donc , mon cher Lecteur , 
cette traduction pure & fimple , comme 
vous avez fait la précédente. En atten- 
dant que le tems me permette d'éclair- 
cir ces deux excellens ouvrages, ceux qui 
n'ont pas cu l'avantage d'avoir l'Auteur 
pour interprete , peuvent lire l'Anato- 


mie Francoife que Mr. Senac a donnce 
a iii] 


AVERTISSEMEN T. | 
fous le nom d'Heifter , & aflifter aux 
Ícavantes explications que Mr. Hunauld 
fait des Aphorifmes & des Inftitutions 
dans fes Cours particuliers. Ce grand 
Théoricien , eft en effec le feul qui puiffe 
nous dédommager en quelque forte de 
la perte irréparable que nous venons de 
faire. | 
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DROLENVAUX 
SON BEAU-PERE, 


Confeiller & Echevin de Leyde. 


SlONSIEUR, 


Vous m avez, comble de tant de bienfaits, 
que je.ne crois jamais pouvoir vous en faire 
de dignes remercimens : depuis que vous 
avez couronné mes vœux par l'union con- 
jugale de votre fille , Panique enfant que 
vous euffiez , & la plus douce compagne de 

2. V 


EGPIOIOPRRRE. 

votre vie ,ce préfent ineflimable m'ôte tout 
efpoir d'égaler la récompenfe au fervice. 

Une vive reconnoiffance efl tout ce qui me: 
vefe , © c'eft auffi le feul prix qu: fe pro- 

| pofent les gens de bien , le feul qui foit di- 

gne d'un cœur bienfaifant. J'ai pour vous ,* 
MONSIEUR , une fi grande vénération , 

que mon plus doux plaïfir eft d'étudier Les 

moyens de vous la faire connoître. Cette al- 

lance cimentée par d'inviolables nœuds , 

€' par un gage [i aimable m'oblige de vous 

rendre ces devoirs de tendreffe quexige la 

paternité | © c'ofl à m'en acquitter que je 
venx confacrer le veffe de mes jours. Voilà, 

MONSIEUR , des motifs d'abligatiom 
que je ne perds jamais de vie , © qui font 

affex. fort: pour me donner le droit de les 
publier. L'occaffon. de mettre au jour ce 
fruit de mon travail , fe. préfentant donc 
fert à propos aujourd'hu:. je vous l’en- 

voye pour étrennes , vous prie , MON- 

SIEUR , d'agréer louwvrage & lon- 

Vrier ; cet hommage fera uo moumnent éter- 

nel de ma tendreffe , de ma reconnoiffance , 
€" de mon profond refpeët. A Leyde le pre- 

mier jour de l'année 1715. ' 
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D-E L AU-E-E-U R 


L y a fix ans que je publiai pour 

la quatriéme fois cet ouvrage , 
à deffein d'en. faire la matiere de 
mon coursparticulier d'inftitutions: 
car auffi-tót que je fus Profeffeur, 
jefentis qu'il étoit plus avantageux 
qu'un Maitre expliquát fes propres 
penfées , que celles des autres. En 
effet, on conçoit mieux fes idées , 
nos produétions nous plaifent plus 
que celles d'autrui , ce qui fait que 
la do&rineen eft plus clairz, & qu'- 
on enfcigne avec plus de feu. Mais 
celui qui veut expofer le fentiment 
d'un autre, nele faifit pas pourTor- 
dinaire aufli heureufement,& com- 
me chacun abonde en fon fens , il 
trouve fouvent bien des chofes à 

à vj 
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PREFACE | 
réfuter. Ainfi il ‘occupe mal-à- 
propos à fe rendre pénible , un tra- 
vail quil'eft affez par lui-même , & 
d'ailleurs le difcours en eft moins 
animé. Voilà les raifons qui m'ont 
engagéatravailler moi-même après 
les plus grands Maîtres ( quoique 
Jofe à peine comparer mes ou- 
vrages aux leurs), & à donner une 
cinquiéme édition de celivre avec 
des changemens confidérables. 
Les dernieres réflexions qu’on 
fait fur fes ouvrages, font en effet 
totijours les plus fages , & les dé 
couvertes fi fréquentes dans le fié- 
cle où nous vivons , font fouvent 
appercevoir des fonctions incon- 
nués. J'en ai enrichi ce livre , & 
l'application que j'ai donnée à ces 
. deux objets , m'a fourni non-feule- 
ment un champ plus vafte pour Ia 
matiere,mais plus d’exactitude dans. 
la méthode , & peut-étre plus de 
clarté dans le ftyle. Une chofe , X 
laquelle favois fait attention , il y 


DE L'AUTEUR. 
along-tems , c’eft qu'il n'eftrien de 
plusagréable ou de plus utile à ceux 
qui examinent le jeu des parties du 
corps humain, que debien connoi- 
tre fa merveilleufe ftructure ; mais 
comme j'ai fouventtrouvé bien des 
chofes à défirer fur cet article , jai 
pris foin d'indiquer par-tout Les ta- 
bles les plus exactes , dans lefquel- 
les on. voit la fimcure du Corps 
tracée au naturel par les plus ex- 
cellens Anatomiftes. Caroutre que 
cela fert à les faire connoitre aux 
Jeunes Etudians , cela aide encore 
 leurintelligence, & ce qu'on a bien 
và ainfi fe retient bien mieux. Et fi 
je ne me fuis forttrompé dans mon 
but , je ne donne pour vrayes que 
des chofes fondées fur l'expérien- 
ce la plus inconteflable , & lesrai- 
fons les plus id titible s: Cela fait 
un art peu étendu, mais certain ; 
cela découvre les erreurs , marque 
les bornes de l'art, & peut condui- 
re très-loin. Mais comme les cho- 


PREF. DE L'AUTEUR: 
fes douteufes , ou enfantées par la 
feule démangeaifon de faire un 
fyftéme , font ici fort dangereufes , 
plus on a de peine à fe les graver 
dans l'efprit, plus on eft grofliere- 
ment trompé ; deforte que ce n'eft 
jamais que malgré foi qu'on eft en- 
fin forcé d'oublier ce qu'il en atant 
coûté pour apprendre. En dernier 
lieu , pour mieux faire comprendre 
ma facon de citer en abregé, je vais 
l'expliquer dans la Table fuivante 
qui contient mes principales cita- 
tions. 


TABLE 
DES AUTEURS 


Citex dans cetouvrage. 


Lexandr. ALEXANDER ab ÂLEXAN- 
. à pro, à Leyde , 1673. 2. vol. #7-8°. 

"4quapend. Anatomie de JERÔOME FABRI- 
ct ab Aav APENDENTE,À Leipíic,1678. 
in-fol. 

Bartholin. de ftr. Diaphr. Gasrar BAR- 
TuoLin de diafragmatis flrutiura nova, 
à Paris, 1676. in-8°. On trouvera de 
ce Livre , édition nouvelle , chez 
Briaffon. 

Bartholin. A&. Phil. Angl. BARTHOLIN 
dans les Actes Philofophiques de la 
Societé Royale de Londres. #-4°. 

Bartholin. &n.Ref.'THowAs BAn THOLIN, 
Anatomie reformée , à Leyde. 1686. 
in-8?. 

Barthol, Euffach. BARTHELEMI EosTA- 
cur. Oeuvres Anatomiques , à Leyde. 
1707. & Tables. à Rome, 1714- in-fol. 

Bellin. de Ren. L A v REN T. BELLINE 
Exercitationes Anatomice de Reni- 
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bus & organo guftüs à Leyde, 1711: 
1M- A^. 3 

Bellin. de organ. guft. dans le traité dont 
on vient de parler. 

Bidl. Anat. Gopgsnot Brproo , Anato- 
mie du corps humain, à Amfterdam , 
168 s. #-fol. 

Bohn. A&. Lipf. Jean Bounrus, dans 
les Journaux de Leipfic , 1682. 1685. 

Borel. Mot. an. JEAN ALPHONSE BOREL- 
LI, de motu animalium , à Leyde, 
1710. 72-49. | 

Brunner. de pancr. JEAN Conr Ap Brun- 
NER. Expériences nouvelles fur le Pan- 
créas , à Amfterdam , 168 5./2-8?. 

Caffer. de Voc. Orge. Juies Casserius,de 
vocis auditüfque organis. à Ferrare , 
1600. i#-fol. Dans la citation de cet 
Auteur,Ie T. marque la table; F la fi- 
gure 5L , la lettre dela figure. 

Covvp. App. ad Binroo. The Anatomy 
of. humane bodies by Wirrram Cow- 
PER, Surgeon, à Oxford, 1698. /z- fol, 

L'ouvrage de Bidloo qu'on vient de ci- 
ter , © P Appendix de Covvper , font 
en Angleis. | | 

Covvp. Miotom. Reform. Miotomie re- 

: formée par Cowrer, à Londres,1694. 
3n-8*. 


Jie. Sic. Diodore de Sicile , à H2- 
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nove , 1604. ir - fol. 

Dnakxr.Anthropol. & Covvper apud 
Drake. Anthropologia nova , par Dra- 
xe ,à Londres, 1707. i7-89. 2. vol. 
où l'on trouve plufieurs découvertes 
de Cow per. 

Dv VrnuE v de l'Oute , & du Vern. 
Traité de l'organe de l'Oute , par 44. 
Du Verney ,à Paris , 1683. in-12. 

EvsrTAcnt. Barthelemi Euflache. Ta- 
bles Anatomiques , à Rome, 1714. 
in-fol. chez Briaflon , à Paris. 

E U s c 8. Prep. Préparation Evangelique 
d'Eufebe, à Cologne , 1688. iz-fol. 
FArLrLo»r.Obferv. Anat. Obfervations 
Anatomiques de Gabriel Fallope, dans 
toutes fes œuvres, à Francfort , 1584 

in-fol. 

GALIEN. Oeuvres de Galien. Bafle ; 

.. 1538. in-fol. s. vol. 

Grissow. De Hep. Anatomia hepatis , 
par François Gliffon, à Londres , 1654. 
12-30. 

G n A A r. De fuc. Pancr. Graaf. de org. 
gen. Graaf. Vir. org. Graaf. Mul. 

Org. Regneri de Graaf , opera omnia. 

à Amfterdam, 1705. /#-80. 

Han v.de Gen. an. Gullielmi Harvei 
exercitationes de generatione anima- 
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1698. 22-fol. j | 

Hicmon.Difq. Anat. Corporis hu- 
mane difquifitio Anatomica , auctore 
ANathanaele Higmoro , à la Haye , ia- 
fol. 

Hippocr. Hippocratis opera Fæfii, à Ge- 
neve , 1657. i2-fol. 

Homer. Homeri opera. \ 

Hooke. in Epift. ad Leenvueenh. On les - 
trouve dans les Mémoires de la So- 
cieté Royale de Londres. 

LzAr. Leal, &c. On le trouve dans 
les Oeuvres Anatomiques de Barthcle- 
mi Euff:che , qui ont été citées ci-def- 
fus. 

LrrvwrzNH. dans fes Obfervations & 
dans les Actes Philofophiques d'z47- 
tope van Leewvvenboeh , detecta in- 
vifibilia, à Leide , 1696. &c. 3. vol. 
In-4?. 

Lowktn. de cord. Richardi Lovver de 
corde tractatus , &c. àLeide , 1708. 
142-89. 

Marprc. & Malpig. pofth. Marcelli 
Aéalpihii opera omnia. 2. tom. à Lon- 
dres , 1686. in-fol. Les œuvres pof- 
thumes font dans le tome fecond. Le 
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Maurice Au dela Groff. Traité des 
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Mauricean , à Paris, 1685. & c. 2. vof. 
in-49. 

. Mémoires de l'Acad. R oval. Hiftoire de 
l'Academie Royale de Sciences. Tom. 
&c.à Paris , 1699. &C. 17-40. 
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Bologne , 1706 , 1717 , &c. 1-40. 
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1667. 12-89. 
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in-8o. 
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1724 17-80. x 
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in-fol. 
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PéYER Parerg. Joagnis Conradi Peyeri, 
Parerga Anaromica, & Medica fe p 
tem , à Geneve , 1681. 2-80; 

PEYER, Anat. Ventr. Gall. elle fe trou- 
ve dans l'ouvrage de Peyer dont on 
vient de parler. ign 

Prev n, des Gland. Inteft. On trouve 
ehcore cct oüvrage dans celui de Peyer, 

R 1n r. Anat. Cereb. & Ridl. tbe Ana- 
tomy of the Brain ,By H. Ridley , 
à Londres , 1695. /2-80. 

RiorLrANw Anthropogt, Joannis Rio- 
lani opera Anatomica, à Paris , 1649. 
iz-fol. | 

Ronmnavrr.Petro Simone Robault ,ob- 
Jervationi Anatomico-Fifiche, à Turin, 
1724. 17-40. 

Ruvs$cn.de Valv. &c. Frederici Ru- 
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I66 5.72. 
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tole Problematice ,à Amfterdam , 
1696. In-4?. 
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23. lil, fi on eut. p. 395. lif. cardiaque. p. 416. 
l. 6. parles , lif. parles. p.410. vers la fin laf, 
reprennent. 431./. 23. lf. fongueufe. vers la 
fin lif. finuofités. 
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L'Origine , les Progrès , € les 
Révolutions de la Médecine. 


xe] "Homme fain eft celui 
A EB qui peut faire les fonc- 
tions propres à l'homme , 
|eÀ conftamment , avec facili- 
té & plifir: l'état où il fe trouve alors 


s'appelle fanté. * 
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2. Mais on dit qu'il eft malade , lorf- 
qu'il ne peut faire ces mémes fonctions ; 
ou qu'il ne les fait qu'avec peine, avec 
douleur , ou avec laflitude : & on donne 
à cet état le nom de maladie. — 

3. Les injures & les viciffitudes d'un 
air auffi néceffaire qu'inévitable , la. na- 
ture des alimens folides & liquides , l'im- 
preffion vive des corps extérieurs , les 
a&ions de la vie, la ftructure du corps hu- 
main, ont produit des maladies (2.), dés 
qu'il y a eu des hommes qui ont vécu 
comme nous vivons. 

4. Lorfque notre corps eft affligé de 
quelque mal, (2.) il eft machinalement 
déterminé à chercher les moyens d'y re- 
medier , fans cependant les connoitre. 
Cela fe remarque dans les animaux , com- 
me dans l'homme , quoique la raifon ne 
puiffe point comprendre comment cela 
fe fait ; car tout ce qu'on fcait , c'eft que 
telles font les loix de l'Auteur de la na- 
ture, defquelles dépendent toutes les pre-- 
mieres caufcs. 

$. Ea perception defagréable ou ficheu- 
fe d'un mouvement empêché dans cer- 
tains membres , la douleur que produit 
la léfion d'une partie quelconque, les 
maux dont l'ame eft accablée à l'occafion 
de ceux du corps, ont engagé l'homme à 
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€hercher & à appliquerles remedes pro- 
pres à difliper ces maux, & cela par un 
deíir fpontané , ou à la faveur d'une ex- 
périence vague. 

6. Telle eft ( 4. «. ) la premiere origine 
de la Médecine , qui prife pour l'art de 
gucrir, (4. $.) aété pratiquée dans tous les 
tems & dans tous les lieux. 

7. Les hiftoires & les fables de Parti- 
quité nous apprennent que les (4) Affy- 
riens , les Chaldéens , & les Mages font 
les premiers qui ayent cultivé cet art, 
& qui ayent tàché de guérir ou de préve- 
nir les maladies ; que de-là la médecine 
paffa en (0) Egypte, dans (c) la Libie Cy- 
rénaïque , à Crotone , dans la (4) Gréce 
où elle fleurit , principalement à Cnides 
à Rhodes, à Cos, & en Epidaure. 

8. Les premiers fondemens de cet art, 
font düs 19. Au hazard. 20. A l'inftinctna- 


(a) Herodot. 1. 97. Strabon. xv. pag. 746. 
Plin. v11. 56. & xxx. 15. Eufeb. przp. 1. 10. 

(E) Homer. Odyfl. 1v. pag. 46. 47. Herod. 
III. 129. 130. 131. & Herod. 11. 77. 84. He- 
pod. 111.1: Diod. de Sicil. 1. 43. 

(c) Herod. 111. 129. 130. 

(4) Herod. 11. 49. Hippocrat. Epitr. à Philo- 
pæmon vers la fin, & Ep. à Crarcua auffi vers 
la fin. Galien Method. Med. Lib. 1. Peu[an.t 1. 
27. Strabon, x1v. pag. 652. Soran. dans la Vie 


d Hippocrate. 
AN 
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cured. 3°. Aux événemens imprévüs. Voilà 
ce qui fit d'abord naître la médecine fim- 
plement empirique. 

9. L'art s'accrüt enfuite & fit des pro- 
grès 10. Par le fouvenir des expériences 
que cés chofes(8.)offrirent. 2o. Par la def- 
cription des maladies , des remedes & de 
leur fuccès qu'on gravoit fur les (4)colon- 
nes , fur les (^) tables& fur les murailles 
desTemples. 30. Par(c)les malades qu'on 
expofa dans les carrefours & les places 
publiques , pour engager les paffans à 
voirleurs maux, à indiquer les reme- 
des , s'ils en connoiffoient , & à en faire 
l'application. On obferva donc fort at- 
tentivement ce qui fe préfentoit. La mé- 
decine empirique fe perfectionna par-là 
(8. 9.) fans cependant que fes connoiffan- 
ces s'étendiffent plus loin que le pa(fé & le 
préfent. 4o.On raifonna dans la fuite ana- 
logiquement , c'eft-à-dirc , en comparant 
ce qu'on avoit obfervé ( 8. e.) avec les 
chofes préfentes & futures. 

10. ll fe perfe&ienna encore davan- 
tape. 1 . Par les (4) Médecins qu'on éta- 


(4) Paufanias 1. 2. c. 27. 

(5) Strabon. l. 14. pag. 657. edit. de Paris; 
1620. Val. Max. 11. 5. 6. 

(c) Sirabon. l. 16. Pag. 746. Herod, ]. m, 
€. 197, Val. Max, 11. 1. | 


— 
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blit, pour guérir toutes fortes de ma- 
ladies, ou quelques-unes en particulier. 
20. Par les maladies (^) dont on fit une 
énumeration exacte, 30. Par l'obfervation 
& la defcription exacte des remedes De 
de la maniere de s'enfervir, Alors la mé- 
decine devint bientôt propre & héreditai- 
te à certaines familles, & aux Prêtres qui 
en retiroient l'honneur & le profit. Ce- 
pendant cela méme ne laiffa pas dere- 
tarder beaucoup fes progrès. 

1I. Io. L'infpection des entrailles des 
victimes ; 2o. la coütume d'embaumer 
les cadavres; 30. le traitement des plaies; 
49. les boucheries mêmesontaidéà con- 
noitre la fabrique du corpsíain, & les 


caufes prochaines & cachées tant de la 
| fanté, & de la maladie, que de la mort 


même. 

12. Enfin les animaux (c) vivans qu'on 
ouvroit pour des ufages Philofophiques ; 
linfpeétion attentive des (4) cadavres de 
ceux dont on avoit traité les maladies ; 
lhiltoire (e) des maladies , de leurs cau- 


(a) Ariflot. Polit. 3. c. 15. Diodor. de Sie. 
]. 1. C. 82. Herod. 1.2. c. 84. 

(6) Hippocr. 1. 1. de vi&u acutorum. 

(c) Euppoer. Lettr. à Lamagete. 

(4) Pia. x1x. 26. Eufeb. Chron. gr. p. 14. 

Le) Fippoer. L 1. de dizta acutorum. 
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fes , de leur naiffance , de leur accroiffes 
ment , de leur vigueur , deleur diminu- 
tion , de leur iffué , de leur changement ; 
de leurs effets 5 (4) la connoiffance , le 
choix , la préparation , l'application des 
médicamens , leur action & leurs cf- 
fets bien connus & bien obfervés , fem- 
blerent avoir prefque entiérement formé 
l'art de la médecine. ! 

13. Hippocrate , contemporain de Dé» 
mocrite , fort au fait de toutes ces cho- 
fes, (7. jufqu'à 13.) & de plus, riche d'un 
excellent fonds d'obfervations qui lui 
étoient propres , fit un recueil de tout 
ce qu'il trouva d'utile , en compofa un 
corps de médecine, & mérita le premier le 
nom de vrai Médecin; parce qu'en effet , 
outre la médecine empirique & analogi- 
que qu'il fçavoit , il étoit éclairé d'une 
faine Philofophie , & il fut le premier 
Fondateur de la médecine dogmatique. 

14. Après que la médecine eut été long- 
tems cultivée dans la famille d' Afclépia- 
de, Aretée de Cappadoce en fitun Corps 
mieux digéré & plus méthodique : enfui- | 
te cet art fe pencctionrd par le differente 
fuccès des tems , des lieux , des chofes ; 
de forte qu'après avoir brillé für-tout 


(a) Hippocr. Epitr. à Crareva. 
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dans (4) l'Ecole d’Alexandrie , il füb(ifta 
dans cet état jufqu'au tems de ClaudeGal- 
lien. 

15. Celui-ci ramaffa ce qui toit fort 
épars , fcüt digérer & éclaircir les chofes 
confufes & embrouillées ; mais comme 
il étoit honteufement affervi à la Philofo- 
phie des Péripatéticiens , il expliqua tout 
fuivant leurs principes & par coníéquent , 
s'il contribua beaucoup aux progrès de 
l'art , il n'y fit pas moins de dommage, 
en qu'il eut recours aux élemens , aux 
qualités cardinales, à leurs dégrès & à 
quatre humeurs , par lefquelles il 
tendoit avec plus de fubtilité que de vé- 
rité qu'on pouvoit expliquer toute la mé- 
- decine. 

16. Après le fixiéme fiécle, on perdit 
en Europe prefque jufqu'au re des 
arts. Ils furent détruits par des Nations 
Barbares qui vinrent du fond du Nord 
& qui abolirent avec les Sciences tous 
les moyens de les acquerir , qui font les 
Livres. Depuis le neuviéme jufqu’au trei- 
ziéme fiécle , la médecine fut cultivée 
avec beaucoup de fubrilité par les Ara- 
bes, dans l'Afie , l'Afrique , & l'Efpa- 
gne. Ils augCRserené & corrigerent la 


o 
matiére médicale, fes préparations , & 


(4) Galien, 2, disini au dernier cha 
pite. À iii) 
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la chirurgie. A la vérité ils. infecterenf 
Part plus que jamais des vices Galéniques, 
(15.) prefque tous ceux qui les ont fui- 
Vis ont cependant été leurs partifans. En 
cffet les Amateurs des Sciences étoient 
alors obligés d'aller en Efpagne chez les 
Sarazins , d’où revenant plus habiles on 
les appelloit Mages par dérifion. Or on 
n’y expliquoit dans lesAcadémies publi- 
ques que les écrits des Arabes; ceux des 
Grecs étoient prefque inconnus, ou du 
moins on n’en faifoit aucun ufage. 

17. Cela dura jufqu'au tems d'Emma- 
nuel Chryfoloras, de "Theodore Gaza , 
 d'Argyropulus, de Lafcaris, de Démé- 

trius Chalcondylas , de George de Trébi- 
fonde, de Marius Myfurus, qui, ainfi que 
d'avtres firent enfuite, enterpreterent 
à Venife & ailleurs des manufcrits Grecs, 
tirés de Byzance , firent revivre la Lan- 
gue Grecque, & mirent en vogue les Au- 
teurs Grecs vers l'an 1453. & comme 
lImprimerie venoit d’être découverte , 
Alde publia avec fuccès les Oeuvres des 
Médecins Grecs. C'eft fous ces heureux 
aufpices , que la do@rine d'Hippocrate 
fut reffufcitée , & fuivie par les François. 
Alors Arnauld de Villeneuve , Raymond. 
Lulle , Bafile Valentin, Paracelfe in- 
troduifirent la Chymie dans Ja Médecine 
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& la Phyfique. Les Anatomiftes ajoute- 
rent leurs expériences à celles des Chy- 
miftes. Ceux d'Italie travaillerent avec 
ardeur à l'exemple de Jacques Carpi, 
qui fe diftingua le premier dans l'art. A- 
natomique. 

18. Tel étoit l'état de [a Médecine juf- 
qu'à limmortel Harvé qui renverfa par 
fes démonftrations toute la théorie de 
ceux qui l'avoient précedé , éleva fur fes 
débris une doctrine nouvelle & certaine, 
& jetta ainfi Ia. baze fondamentale de 
l'art de guérir. 

19. Cette Science eft donc aujour- 
d'hui dégagée des préjugés & des erreurs 
de toutes les Sectes, & fi elle a faittant 
de progrès , à qui les doit-on fi ce eft 
aux découvertes qu'on a faites dans l'A- 
natomie, dans la Botanique dans la Chy- 
mie,dans la Phyfique, & dans les Mécha- 
niques, & aux obfervations de pratique : 

Nous fommes donc enfin en droit de 
conclure, 19.Que Ia Médecine n'étoit au- 
trefois qu'un récueil fidele de ce qu'on 
avoit obfervé. 20. Qu'on penfa enfuite à 
rechercher par les voies du raifonnement 
les caufcs des expériences qui fe préfen- 
toient. 30. Que la premiere partie n'a pü 
tromper, & a toujours été également évi- 
dente , utile, & néceffaire , au lieu que 


À v 
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la derniere a été douteufe , incertaine, fus 
jette à changer & differente en effet pref- 
que dans chaque fecte; de forte que ce- 
pendant en faifant un bon ufage de fa rai- 
fon & de fes connoiffances on peut au- 
jourd’hui rendre la Médecine rationelle 
auffi certaine que la Médecine Empyri- 
que qui l'a précedce. 


PRINCIPES ET PARTLIES 


DE LA MEDECINE. 


20. Oilà ( 2. & 3. 19. ) lafource des 
| chofes inutiles & de toutes les 
erreurs qui fc font gliffées dans laMédeci- 
ne. Pour s'en garantir , il faut confiderer 
que cet art n'a pour but que de rémedier 
à la douleur , d'empêcher la débilité , & 
d'éviter la mort , & conféquemment de 
conferver la fanté préfente , & de réta- 
blir celle qui eft alterée ; d’où il fuit 
qu'un Médecin ne doit rien apprendre , 
ou faire qui ne tende uniquement à ce 
but. 
21. En effet, la vie, la fanté , les mala- 
dies , la mort de l'homme, les caufes qui 
les produifent , les moyens qui les diri 
gent , font l'objet de la Médecine. 
—. 22. La Médecine eft donc l'art d'ap- 
pliquer des rémedes , dont l'effet confers 
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ve la vie faine (1) & redonne la fanté aux 
malades. (2) 

23. Cet art paroit donc de lui-même 
utile , néceffaire , noble: 
24. Quant à fa certitude , on peut di- 
. t€ qu'elle eft folidement fondée fur deux 
chofes , fcavoir, 19. Sur l'exa&te obferva- 
tion de ce qui fe manifefte aux fens ex- 
ternes dans l'homme fain, malade, mou- 
rant, & mort; foit que ces effets naif- 
fent de caufes qui fe trouvent dans 'hom- 
me , ou de celles qui agiffent fur lui, & - 
cela par hazard , ou par art. 29. Sur les 
fcrupuleufes recherches des principes qui 
dans l'homme fe cachent à nos fens & de 
ce qu'exige les cas préfens , fixés, & con- 
nus. Or on ne peut réuflir dans ces re- 
cherches , que par la juftefle du raifon- 
nement , en examinant mürement «a les 
expériences ( 1. de cet art. ) chacune 
en particulier , en teffechiffant fur tou- 
tes leurs 8 propriétés , en les compa- 
rant + enfuite foigneufement entr'el- 
les , pour voir clairement en quoi elles 
conviennent , ou different , 4^ & enfin 
en marquant avec autant de bonne foi 
que de prudence, toutes les chofes ren- 
egg dans ces expériences, & qu'on 
en peut clairement déduire. Alors 1a 
voie du raifonnement deviendra aufi fo- 
À vj | 
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lide & auffi füre que celle de l'expéz 
rience. 

25. Mais pour cela, il faut certains 
principes, de la connoiffance , & del'ap- 
plication defquels réfulte une démon- 
itration diftinde , claire & certaine: 
Or ce qui eft purement corporel dans 
l'homme ne nous offre que des principes 
tirés des Méchaniques & des expérien- 
ces de Phyfique ; & on ne peut connoi- 
tre par-là que les forces générales & par- 
ticulieres des corps. 

26. Mais comme il fe trouve dans 
l’homme d’autres Phénomenes dont ces 
principes ne donnent point l'intelligen- 
ce, & que par conféquent on ne peut 
expliquer par eux, pour éviter l'erreur 
il faudra recourit à des moyens bien 
differens , comme il eft aifé d'en juger , 
en confidérant & en admettant comme 
vraies les chofes fuivantes démontrées 
ailleurs. ee 

27. e. L'homme eft compoft de corps 
& d'ame unis enfemble. ; 

B. La nature de ces deux fubftances 
differe l'une de l'autre. 

y. Par conféquent leur vie , leurs ac 
tions , leurs affections font differentes. 

d. Cependant elles font tellement u- 
nies entr'elles que certaines penftes de 


de Mr. Herman Boerbaave. — v3 
Pame occafionnent toujours & accom- 
pagnent certains mouvemens du corps 
& reciproquement. 

e. La penféc eft produite, ou parfo- 
peration feule de la fubftance qui penfe , 
ou par le changement de l'état du corps. 

C. Il fe fait aufli des mouvemens dans 
le corps fans attention , fans fentimenc 
interieur , fans la participation de l'ame, 
fans qu'elle y concoure comme caufe cf- 
ficiente , ou conditionnelle ; il s'en fait : 
encore qui dépendent de l'action de l’a- 
me qui les précede, les produit & les 
détermine, tant que la fanté fubfifte ; 
on voit enfin des actions corporelles 
compofces ou formées de ces deux efpé- 
ces. ' 

n. Tout ce qui a rapport à la penfée 
dans l'homme ne doit tre attribué qu'à 
Pefprit pur , comme à fort principe. 

0. Tout ce qui comprend l'étendue ; 
Vimpénétrabilité , la figure , oule mou- 
vement , ne doitfe rapporter qu'au corps 
feul & à fon mouvement , comme à fon 
principe , & c'eft par les propriétés de ce 
corps qu'il faut le concevoir , 'expliquer 
& le démontrer. 

- 4. On a beau examiner la nature de l'a- 
me & du corps , les connoiffances qu'on 
en a jufqu'à préfent ne nous apprennent 
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point comment ces deux fübftances peus 
vent agir mutuellement l'une fur l'autre à 
Où fouffrir tour à tour l'une de l'autre. : 

*. En effet comme on n'en connoit 
que les effets qu'on a obfervés , On n'ex- 
plique rien en les alleguant. Je dis plus ; 
pourvü qu'après Ia folution d'un problé- 
me de Médecine, il ne refte plus à ex. 
pliquer que les moyens par lefquels fe 
fait ce raport ( 4. &2.) on aura fuffi 
famment fatisfaáit à la demande , puif- 
qu'il eft impoflible de pouffer plus loin 
fes recherches; & d’ailleurs cette folu- 
tion fufft à un Médecin. : 4 

25. Quant aux dernieres caufes Méta. 
phyfiques , & aux premieres Phyfiques ; 
comme les élemens , l'origine , &c. de 
la premiere forme, des femences & du 
mouvement , il n'eft ni utile, ni néceffai- 
te, ni méme poflible à un Médecin de 
les rechercher. | 

29. Il ne faut adopter que tout ce que 
l'expérience pure & imple a véritable- 
ment démontré en Anatomie , en Chy- 
mie, en Méchanique, & en Phyfique , 
( voyez 25.) 

30. Encore faut-il commencer par les 
chofes les plus fimples, les plus aif£es À 
connoître, & les plus certaines ,€n con- 
tinuant par celles qui leur zeffemblent le 
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plus, & ainfi de fuite en allant avec or- 

- dre aux chofes compofées, obfcures , 
difficiles. 

31. Celui qui enfeigne doit procéder 
du général au particulier, lorfqu'il ex- 
plique des chofes trouvées & connues ,. 

| comme celui qui a fait les découvertes 
a dü au contraire commencer par Le par- 
ticulier pour aller au général. 

32. Toutes ces aile nous indiquent 
clairement l'ordre que nous devons fui- 
vre ici. Nous traiterons d'abord de la 
vie , enfuite de la fanté , après cela des 
maladies , & enfin des rémedes. 

33. Dans la premiere partie des infti- 
tutions de Médecine qui comprennent 
toute la doctrine générale de cette Scien- 
ce , nous expoferons donc 

1. Les parties, la ftructure du corps 

humain. 

2. Nous verrons en quoi confifte la 

vic. 

3. Ce que c'eft que la fantc. 

4. Nous expliquerons les effets qui 

s'enfuivent. 

Cette premiere partie s'appelle Phyfio- 
logie , Economie de l'homme, traité de 
l'ufage des parties. 

Et les objets de cette partie qu'on vient 
de détailler fe nomment communement 
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chofes naturelles, ou conformes aux Ioix 
la nature. : 

34. Dansla feconde Partie nous ferons 
mention,  —— | 

I. Des maladies du corps humain vi- 

vant, 

2. De a difference des maladies: 

3. De leurs caufes. ; 

4. De leurs effets. 

On la nomme Pathologie, en tanf 
qu'elle contient la defcription des mala- 
dies ; Æthiologie Pathologique , lorf- 
qu'elle traite de leurs caufes ; Patholo- 
gie ou Nofolozie , quand clle explique 
leurs differences ; Symptomatologie en- 
fin, toutes les fois qu’elle expofe les. ef 
fets , ou lesaccidens des maladies. 

Cette partie a pour objet les chofes 
contraires aux loix de la nature. 

3$. On verra enfuite dans latroifiéme 
partie. 

1. Quels font les fignes des maladies; 

2. Quel ufage on en doit faire. 

Ft comment on peut connoitre par leur 
moyen dans un corps fain & dans un 
corps malade les divers degrés & effets 
de la fanté ou de la maladie. 

On lappelle Sémiotique. ! 

Elle a pour objet les chofes naturelles : 
non naturelles , & contre natuxe.. 
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26. Nous indiquerons dans là qua- 
triéme 

1. Les rémedes. 

2. Leur ufage. 

Comme c'eft par ces remedes , qu'on 
peut conferver la vie & la fanté ,on don- 
ne pour cette raifon à cette partie le nom 
d'Y giéne. 

Elle a pour objet principalement les 
chofes qu'on appelle non naturelles. 

37. Enfin dans la cinquiéme nous don- 
nerons 

1. La matiére médicale. 

2. La préparation des remedes. 

3. La manicre de s'en fervir, pour rc- 
tablir la fanté & diffiper les maladies. 

On la nomme Thérapeutique & elle 
comprend la Diéte, la Pharmacie, la 
Chirurgie, & la Méthode curative. 

38. Cette diftribution eft aufli commo- 
de pour apprendre que pour enfeigner, 
conforme à la nature des chofes dont 
nous avons à traiter, & d’ailleurs fort 
ufitée depuislong-tems par d'habiles Mé- 
decins ; c'eft pourquoi nous. fuivrons 
comme la meilleure méthode & comme 


la régle de tout ce que nous dirons. 
| 
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PHYSIOLOGIE. 


3 d de E corps humain cft compofe de 
folides & de fluides ; PAnatomie 

nous l'apprend, 
40. Les folides font , ou des vaiffeaux 
QUi contiennent les humeurs, ou des in. 
rumens tellement conftruits , figurés , 
& liés entr'eux » Qu'il fe peut faire par 
leur fabrique particuliere certains mou- 
vemens déterminés , sl furvient une 
caufe mouvante. On trouve en effet 
dans le corps des appuys , des colomnes, 
des poutres, des baflions, des tégumens, 
es coins, des leviers, des aides de le- 
vier, des poulies , des cordes, des preí- 
foirs , des fouflets, des cribles . des fi; 
tres , des canaux , des auges , des refer. 
voirs. La faculté d'exécuter ces mouve« 
mens par le moyen de ces inftrumens 
s'appelle fonction ; (*) ce n'eft que par 
des loix méchaniques que ces fonctions 
Íe font , & ce n'et que par ces loix qu'on 
peut les ex pliquer. vs 
41. Pour les parties fluides ; elles fonc 


(*) Fond&ion eft, à proprement parler , 
l'exécution méme de cés Mouvemens, com. 


me Mr.Boerhaaye Je dit au commencement de 
fa Pathologie, 
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tontenues dans les folides , mües , dé- 
terminées dans leur mouvement, mé- 
lées , féparées , changées. Elles meuvent 
les eus avec les inftrumens qui font 
liés avec eux ; ufent , changent leurs pa+ 
rois, & réparent les pertes qu'elles y ont 
caufées. Ces actions fe font fuivant les 
loix Hydroftatiques, Hydrauliques & 
Méchaniques. On doit donc les expki- 
quer conformément à ces loix , quand 
on eft venu à bout de connoitre aupara- 
vantla natute de chaque humeur en par- 
ticulier, & les actions qui en nine 
uniquement , autant qu'on peut les dé- 

couvrir par toutes fortes d'expériences, 
42. Prenant ici le nom de vie humai- 
ne dans le fens commun, j'ertens par-là 
| cet état du corps par rapport sx folides 
& aux fluides , qui eft entierement requis 

our entretenir le commerce reciproque 
du corps & de l'ame ; ou pour qu'il fbit 
en quelque forte poffible de le rétablir | 
& pour qu'il ne foit pas de néceflité to- 
talement détruit, car il n’eit pas encore 
tems de donner la vraie définition de k 
vie , ni une 1dée de Pétat fain plus claire 
que celle qui a été donnée (1.) 

43. Mais pour connoltre exactement 
les moyens requis dans le corps , afin 
que ces deux chofes (42.) s'y trouvent 
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19. Il faut foigneufement recueillir tous 
les phénomenes de la. vie & de la fanté. 
2o. Rechercher les fujets dans lefquels ils 
fe trouvent. 30. Les caufes qui les pro- 
duifent. 40. Les inftrumens , par lefquels 
ils arrivent. $9. Et les effets qu'ils pro- 
duifent. 

44. Etcomme cela nous menetoit pref- 
que à l'infini, l'ordre nous oblige de 
tout rapporter à certains chapitres , afin: 
de traiter particulierement & avec mé- 
thode de chaque chofe en particulier, 

4$. IL faut commencer par les chofes 
qui concernent le Corps, ( 30.) mais 
comme elles font ou communes aux 
deux fexes , ou propres à l'un des deux ; 
nous traitcrons d'abord pour Cette far. 
fon des premiéres. 

46. On peut encore les confidérer où 
dans un fujet adulte, ou dans un corps 
qui ne commefice qu'à fe former ; mais 
nous examinerons d'abord le premier 
pour la méme raifon (30.) 

47- Il eft vrai que toutes ces chofes 
font tellement: enchain£es ( 43- 44. Ag. 
46.) qu'cn rournant , pour ainfi dire , en 
cercle , elles font tour à tour les fonc- 
tions de caufes & d'effets ; & c'eft ce qui 
donne néceffirement tant d'embarras 
Pour trouver un ordre qui ne péche 
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Point contre les loix de la bonne mé- 
thode. 

48. Cependant il me paroit qu'on ne 
peut micux faire, que de commencer 
parles alimens dont on fe nourrit , & de 
les fuivre dans tous les changemens füc- 
-ceflifs qu'ils éprouvent dans le COTps , 
jufqu’à ce qu'ils foient parvenus au point 

à ils forment le corps méme & fes ac- 
tions. Car lorfqu'on aura bien examiné 
la nature de ces alimens , n’eft-il pas evi- 
dent qu'on viendra très-aifément à bout 
de connoitre par ce moyen celle du 
corps, puis qu'en effet le corps en eft 
compofe ? 

49. Les alimens font donc ou folides; 
ouliquides? La matiére de ces alimens, 
n'étoit dans les premiers tems que de 
l'eau , & ce que la terre donnoit d'elle- 
méme , comme (4) Phiftoire facrée , (4) 
profane , fabuleufe , (c) & la nature mé- 
me de la chofe nous l'apprennent ; enfui- 

te on fe nourrit de certaines humeurs,(*) 
& de quelques autres parties d'animaux, 


(4) Gen. 1. 29. II. 16. comp. rx. 3. 
(E) Herod. 1. 71. 


(c) Voyez les Fables de Cerés & de Tripte- 
feme dans les Poetes. 


(") Comme du lait. 
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qu'on préparaavec ce quela terre produi- 
foit de comefible. | 
so. Depuis les tems les plus reculés 
jufau’à préfent, il y a eu (4) des hommes 
qui n'ont vécu que de plantes feules & 
d’eau; cette fimple nourriture a fait fub- 
fifter fans autre fecours des Nations en- 
-tieres ; on a vü un (5) homme qui ne vi- 
voit que d’herbes & de foin; il y ena 
qui ne mangent prefque que (c) du poif- 
fon, d'autres n'ont vécu que de viande, 
& de{d)lait perdant qu'il y en a auxquels 
prefque toutes fortes de vegetaux, de 
ee , de reptiles, d'oifeaux, fuffi- 
fent à peine ; & c'eft ce que le luxe, & 
la gourmaridife n’autorifent pas moins 
aujourd'hui , (e) qu'autrefois. 
sr. Ces alimens (49. $0.) pris féparé- 

ment , ou mélés enfemble , crus, ou pré- 
parés , font donc vivre l'homme , le font 
croître , lui donnent des forces , & ré- 
parent celles qu'il perd; & comme la 
variété des alimens dont on ufe ne caufe 
pas beaucoup de difference dans le corps 


(a) Herod.-1.302.1Y/ 177.185. 

(5) Tulp. Obferv. 1v. 10. 

(c) Herod, 1. 200. & 202. 11. 92. 1v. 183. 

(d) Herod. Y. 216. X11. 23. Voyez Aiexans 
dr. Gen. D. 111, 12. 

(€) Voyez les Satyres de Pesrone. | 
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Qui en eft nourri , tant pour la matiére , 
que pour les actions qui en refultent , il 
fuit qu'il y a dans l’homme fain un prin- 
cipe actif , qui de tant de chofes diffe- 
entes peut en les changeant former le 
Corps humain. 

52. Cependant l'expérience nous ap- 
prend que ce changement (s1.) fe fait 
avec plus de facilité fuivant Ja differente 
qualité des alimens , ou felon les diver- 
fes préparations qui les ont changés d'a- 
vance avant que d'entrer dans le Corps. 

$3- Les grains parvenus à maturiré T 
deffechés , lavés , broyés , pétris , bien 
fermentés & bien cuits, en font plus 
propres à conferver la vie & la fanté ; & 
l'expérience nous apprend qu'on ne peut 
faire un meilleur ufage des viandes que 
de les cuire & de les affaifonner. 

$4. Le fel, le vinaigte , les aroma- 
tes , les huiles font les principales ma- 
tiéres de l’affaifonnement. 

$5. Pour les fruits d'été, ils font f; 
mols & fe diffolvent f; facilement quand 
ils font murs, qu'ils n'ont gueres befoin 
d’être préparés. 

56. L'eau purifiée au travers des en. 
trailles de La terre, eft une très-bonne 
boiffon, celle qui eft remplie d’infedes 
& de leurs œufs devient excellente » 


2x . Infhtntions de Medecine 
après avoir ete filtrée au travers de piet? 
res pures, poreufes; après avoir légére- 
ment bouilli, & s'étre enfuite un peu 
repofte. On connoit la nature de cette 
boiffon faite de grains ou de fruits cuits 
dans l'eau , ainfi que de celle qui fe fait 
avec des grains fecs mondes , humec- 
tés , qu'on fait germer, enfuite deffécher, 
broyer, qu'on met en infufron dans de 
l'eau , qu'on fait bouillir , fermenter , & 
couler enfin, cette liqueur s'appelle bier- 
re. Enfin tout le monde fçait que le vin 
n'eft autre. chofe que le fuc des raifins 
mürs tiré par expreflion , & enfuite fer- 
menté & clarifié , & que par conféquent 
ce ne peut-étre qu'une excellente li- 
queur. | 

$7. Tel eft l'effet de toutes ces prépara- 
tions ( 53. $4. 55. $6.) que les folides 
ou les liquides ainfi préparés , font par- 
li méme attenués , mélés , délayés , lu-- 
brifiés, deviennent fluides, ont leurs par- 
ties les plus liquides féparées des plus 
épaiffes , & par conféquent ont bien 
moins de peine à fe pétrir , pour ainfi di- 
se, dans le corps humain, & leurs fécré- 
tions & excrétions s’en font avec bien 


plus de facilite. 
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LA MASTICATION. 


Mn. FE alimens (49. £o. sr.) quels 
ques uns-d'eux ainfi (55.) chan- 

ges , paffent dans la bouche par d'autres 
'hangemens , que leur procurent, r. La 
Morfure. 2. La Maftication. 3. La Sali- 
.ve , la Liqueur qui fe décharge dans 1 
bouche , la Mucofité & l'air , qui fe mé- 
 Yentaveceux. — P 
|. $9. Pour mordre, il faut 1?. que (a) 
1a machoire inférieure s'écarte de la (E) 
fupérieure en s'approcharit vers la poitri- 
ne, fur (€) foncondyle il eft articulé à 
(d; l'apophyfe temporale , par le moyen 
d'un ligament qui environne orbiculai- 
rement toute l'articulation, & par (e) 
une petite lame cartilagineufe , fufpen- 
dué , mobilede toutes parts , & de figu- 
, re orbiculaire , degagte des deux os at 
tachée par le bord de fa circonférence 
 auligament articulaire , & concave dars 
ies deux furfaces. Ce méme condyle cft 
lubrefié par un liniment on&tueux expite 
. (4) Vefsl. 1.10 F. 3. 2. & s. E. 

(2) F fat. L 9,F. Lx 

(c) Vefal. 1. 1o. F. 1. 2. 1. A. 

(4) Vefal. 1. 6 F. $. avant l. h. : 

(e) Vefal. 1. 10, dans le texte pag. 44. Figa 
à la marge. 

B. 
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mé des follicules qui environncnt la caa 
vité de cette articulation, 20, 11 faut 
“qu’elle. foit enfuite fortement NC 
contre la machoire fupérieure , afin que 
Aes alimens fol des puiffent étre coupés 
perles huit dens ircifives des deux ma- 
-Choires entre lefquclle es ils font pris. 

, €o. Ta premiere. action ($9. 1.) fe fait 
“par la cContiaétion des 7; mufcles dicaf- 
triques qui raifent charnus dé la (P rai- 
fure aui fe trouve à la Baze de l’ Apophy- 
Íc Maftc: ‘de & er defcerdant forment un. 
tendon qui perce le mufcle [e; ftilovoi- 
den , &:le. ligament annulaire , lequel 
s "attache ali core,de l'OS Y or ds ; de-là 
ils icdevierrent charnus, & recevant 
des fibres charnuës dé l'os Yoyde méme, 
montent jafqu'a la [4| fyrcordrofe du 
«menton, Où ils s’inferent interieurement 
EUR déllous de tous ceux qui s 'attáchent 
encelieu. On voit par le méchanifme 
de cette poulie, avec quelle force & fui- 
vent quelle direction ces mufcles agif- 
fent, & en méme tems on ne peut s'em- 
pécher d'admirer comment ces deux. 

[2]. Caffer. de Voc. Org. p. 15. T. x. FL 
TL. BCBED. ^afl;ch. 'T. 28; 39. 30.9 X112 Le 
32. 10. 12, 29-32. 

.[é] Vefal. 1. 6, F. s. entre k & m. 
Te] Euflach. T. 32. 12-30. T. 28. 23.144 
Ad] Vefal. 1.10. F. 2. 1 H. 
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#ufcles mis bout à bout font cependant 
. Fun & l’autre leurs fon&tions , fins coù- 
€ir aucun rifque de fe nuire. 

^ €1. La feconde (59. 2.) d^pend de fa 

Gontraëtion ro. des mufcles 4] croti- 
phites qui d’abord larges, femicirculai- 
£cs , charnus , fortent de toute cette ca- 
vité formée par l'os frontal ;l'os parié- 
cl , los fphénoide & temporal ; s'unif- 
fent parle concours de leurs fibres fous 
l'Apophyfe zigomátique , fecoivent des 
fibres de cet os, qui-les renforcent & 
les dirigent, & devenus tend neux & 
encore en partie charnus ‘ils vont s'atta- 
cher tout autoür de P Apophvfe [^] Co- 
ronofde dela machoire inférieu-e. 20. 
Des [c | Maffeters , dui viennent charnus 
& épais de l'os maxillaire & du zicoma, 
& fe terminent en croifant leurs fbres au 
bord externe & inf^rieur de la même ma. 
Choire , "occupant dans leur infertion , 
environ quatre doigts ; de cet cfpace qui 
ef depuis l'angle jifqu'au menton. 39. 
Des"4 Ptéricotdiens externes, qui vieri- 
bent de la partie externe de la lame ex- 
al Vert: aas Toss ACUTE ACAGBLCUE: Td 
$-1. B. Euflach. TY. 33. 

(6] Veja . 1. 10. F. 2.1. C. 
VB] -Fofalea. T A ICD. orco 
[4] Fa lop. Obferv. Anat.p'456 Perrhey, T, 
*g.E.13. LC, Euflach. E. UM 69.49. 
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terieure de l'Apophyfe Ptérigoïde dans 
Los fphéno*de , & s'avancant en arriere 
vont s'inferer.par un fort tendon dang 
l'efpace femilunaire qui eft pratiqué 
dans la partie interne de fa machoire in- 
férieure entre les apophyfes condylotde 
;& coronoïde. Ces deux mufcles agiffant 
enfemble tirent la machoire en-devant 
& en-haut, au lieu que par lation d'un 
feul , elle fe tourne en devant oblique- 
ment vers les côtés. 49. Des (4) Ptérigoï- 
diens internes qui viennent cbarnus & 
tendineux de toute la furface interne de 
la lame externe de l'apophyfe ptérigo'de, 
& qui s'atrachent en defcendant par un 
larce & fort tendon à une petite foffete 
un peu au-deffous de l'angle interne de 
1a machoire , & au-deffous des grandes 
(*) apophyfes. Ces quatre mufcles agif- 
fant enfemble élevent la machoire , au 
lieu que s'ils agiffent féparément , ils la 
tirent lareralement & en arriere. Mais fi 
les huit mufcles qu'on vient de décrire 
agiffent enfemble , la machoire inférieu- 
xe eft preffée avec une force incroyable 
. contre. la fupérieure. Ainfi toutes les 


(a) Fallop. Obferv. Anat. p. 426. Werrhey. 
T. 29. F. 13. L D. Covvp. App. ad Bia. T. 8. 
F. 35. 1. B. Euflach. T. 41. F. 13.62. 37e 

(*) Coronoide & Condyloide. 
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'denrs des deux machoires étant fort come 
primées , on voit clairement que ce font 
les huit dents incifives qui fe préfentanc 
les unes aux autres , & fe frappant reci- 
proquement avec violence , mordent, 
divifent les alimens , & commencent 
ainfi la maftication. 

62. Lesalimens mordus & divifés font: 
xefferrés entre les furfaces larges & pier- 
reufes des dents molaires, pour y rece- 
voir l’action du broyement. Ce refferre- 
ment fe fait 19. par la contraction prin- 
cipalement du (+) Buccinateur, qui ve- 
nant par un principe large & charnu de: 
a partie anterieure de l'apophyfe coro- 
noide de la machoire inférieure , s'atta- 
che par des fibres directes aux gencives 
des dents molaires dé l’une & l’autre 
machoire,& s'avancant le long des joües, 
va fe rendre à l'angle dés levres : ce muf- 
cle applique les joués aux dents molai- 
res , & à leur fiege externe: de {b) l'or 
biculaire des levres, lefquelles font at 
tachces par leurs filets (c) membraneux à 
la partie moyenne , fupérieure , & infés 

(a) Vefal. 2. 'Y. 6.1. D. Covvp. App. ad Bidl, . 
T.8. F. 33. . K. Euflach, T. 33. 7. 37. T. 41. 

e le 5° 
/ (b) po. App. ad Bidl, T. 8. F. 33. L FF. 
Enflách. T. 27. 35.41. F. 1. 3. 
(c) Morgagn. Adv. x... 2. €. s. 
B iij 
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rieure des gencives ; ce mufcle entourati- 
ar des fibres charnuës l'ouverture de la. 
Dn & les levres ne. s'infzre, à aucun. 
es; fon ufage eft de rider. retrecir , fer- 
mer la bouche : du (aj zigomatique, qui 
vient charnu du zigoma &en defcendant 
“obliquement, fe rend à la comm ffure des 
Aevres : il fert à tirer les levres oblique- - 
ment en haut , preffe fortement la partie | 
frpérieure de la jouë voifine du buccina- 
teur contre les gencives des dents molai- / 
res fupérieures., & contre ces dents mê- 
mes: du * releveur. £, commun des le, 
vies, qui. vient du 4€. *.os.de la ma- 
choire fipérieure, & va s’inferer par fon 
tendon à l'angle des levres. fous le ten- 
don du mufcle précedent; il tire les loe 
vres plus droit en haut, & les applique, 
ainfi que cette partie des joués, aux dents 
& aux gencives qui font en cet endroit: 
des deux releveurs.(e. propres de la le_ 
vre fupérieure , dont l'un (*) venant du. 
méme quatriéme os imm'diatement au- 
(4) Ccvvp. au meme endroit. 1. G. Euflach. 
AI. 20.17. 19-23. Á 
* C’eftie mufcie Canin. 
(^) Cup. au meme endroit. 1. D. Eufach; ^ 
Éd. Mori Hal pet 
* C’eft l'os maxilaire. es 4 
. (c) Covvp. au meme lieu, 1. CC. Euflach — 
(T. 41. P. 1. Fiutis 
.* Le grand Inciff. 
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deffus du pr'cédenc , & defcendant obii- 
quement fe perd fous la peau de lalevre- 
fupérieure, & * l'autre (4: né de la partie 
‘antérieure de la machoire fupérieure au: 
“milieu de la baze du nez, fe diftribue au: 
milieu de la levre fupérieure : ces deux 
mufcles agiffant enfemble refferrent fa 
levre fupérieure contre les gencives , & 
les dents ant^rieurcs fup?ricures , quand: 
l- bouche eft fermée par fon fphinéter s. 
de * l'Abaiffeur propre (7j de la levre in- - 
férieure , qui vient de la partie antérieu- - 
re du menton, & s'attache à la levre in- 
férieure : du * releveur propre ‘c,de la le. 
vre inférieure ; qui vient Ha la machoire: 
inférieure au-deflous des dents incifives , 
& fe termine en defcendant à la leere in- 
férieure : de l':baiffeur * commun(4) des . 
levres, qui naît charnu du bord inférieur - 
de 1 machoire inférieure, & en montant 
lateralement,va s’inferer à l'angle des lea 


* C'eftle petit incifif de Cowper: : 

(2). EMflich: T. 41. F.. 1. 19. 22. 

* C'eft le mufcle quarré. 

(b) Eullach. ovup. au meme endroit. L, rz; . 

* C'eft le petit incifit 

(.) &ufi-cl. Covvp. au méme lieu. T. 7. F. 
32. l. H. H. 

* C'eft le mufcle triangulaire. - 

(d) Lufiach. Couvp. au memelieu. T.8.E, 
83. b IL A. Ewflach. T. 41, F. 1. 

p iiij 
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vres : du mufcle * oblique (4) de la levres 
inférieure, qui vient en-devant inférieure. 
ment du milieu de la machoire inférieu. 
re, & monte obliquementà la méme Ie-. 
vre: du(b) Péaucier,qui étant immédiate. 
ment placé fous la graiffe. fe répand fug. 
toutle thorax prefque jufqu'aux mamme. 
les par un (*) tendon large & membra- 
neux,de-R fur les clavicules, au col, fous 
le menton,& fous cette partie de la face. 
qui eft depuis le menton jufqu’au deffoug. 
du maffeter , prefque à la hauteur du nez, 
attaché par-tout par des fibres tendineu- 
£es; il applique les joués & les mufcles. 
placés fous lui aux machoires & aux 
dents molaires., quoique fon principal: 
ufage foit de mouvoir & rider les tegu-- 
mens. Sices mufcles agiffent tous enfem. 
ble, les joués & les levres font tellement . 
appliquées contre. les. gencives & les. 
Le , quil ne tombe aucune partie de. 
ce qu'on mange & de ce qu'on boit , En. 
tre les joués , entre la face extérieure des 
dents, & des parties antérieures des gen- 


.; * On peut le regarder comme une partie 
du. péaucier. 
(4) Euflaeh. T, 41. F, 1. 24-237, I9. 22, 
(^) Euflach. T. 30. 20. 216. Vefil, 2. 5, 3, 
LONLK. ; | 


(*) Ceft proprement une aponevrofe, 
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cives , au lieu que les alimens font pouf- 
{Es en divers lieux , lorfque ces mufcles 
n'agiffent que tour à tour. 20. Les alimens 
font alors reflerrés ou comprimés au 
meme endroit par la langue , qui eftun 
mufcle d'une extréme volubilité en tous 
fens, & qui fe meut avec une facilité - 
prodigieufe vers tous les points du de- 
dans de la bouche, 1o. par les (4) muf- 
cles géniogloffes , qui viennent par un: 
principe charnu. de la partie interne? du : 
menton , fe dilatent en s'avangant vers la 
racine de la langue , où ils s’inferent ; : 
ils tirent la langue en-devant & la reffer- 
rent par les () cératogloffes , qui par un 
principe large & charnu fortent du côté : 
de l'os yoyde ; dc-là montant vers la lan- - 
gue , ils s'y difperfent pe un grand nom-"- 
bre de fibres ; leur ufage eft de tirer la^ 
langue en arriere , de l'abaiffer , & de la : 
dilater : par les (c) ftylogloffes , qui naif- 
fent par un principe fin & charnu de la:: 
partie externe de l'apophyfe ftyloide de : 
Fos temporal, & defcendant oblique- 
ment en-devant vont fe rendre à la partie : 
poftérieure de la langue, qu'ils élevent,, 


€ 


(a) Covvp. Myotoin. Reform. F. $1, DD, . 
(2) Covvp. au même lieu. 1. CC, . 
Kc). Govvp. au mêmelieu. L. EE. . 
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tirent vers les cótes , & dilatent : par des 
fibres charnuës qui partent du corps de 
la langue, & vont fe rendre aux côtés in- 
ternes de la machoire inférieure. 20. Les 
mufcles qui forment le corps même de la 
langue , fcavoir les (4) longitudinaux 
qui.raccourciffent la langue , les (4) 
tranfverfes qui la rétreciffent , les (c) per- 
pendiculaires qui diminuent fon épaif- 
feur ; (d) d’autres cui la tirent par le dos 
& les côtés ; les (e) angulaires qui la ti- 
tent en dedans ; ( £ J d’autres qui fervent 
à baiffer (on dos: les (g) droits-qui-com- 
priment fà baze. C'eft par l'action de 
tous ces mufcles , qui eit diférente , fe- 
lon qu'ils agiffent enfemble ou f^parc- 
ment , qu'il eft facile d'expliquer com- 
ment la langue détermine les alimens fo- 
- lides entre les dents mohires , &* ce 
qu'on mange & ce qu'on boit vers.le go- 
-Zier; fur-tout quand on confidere qu'el- 
le eft. aidée de l’action des (5) fibres qui 
-.  fortent. de la langue pour fe perdre dans 
63 Malti:h. de Ling. F. 2.1. A. 
Le méme Aüteur au méme endroit I. B. 
(c) Le méme Auteur au méme lieu Lc. 
(4) Le meme Auteur au méme endroit. LE: 
€) Miljigh. au méme endroit. l| G. 


£2 
e 


(>) Malrish. ]. H. 


(£) Malpigh. L L. | 
(3 Maipigh, LE. 
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fes mulcles externes , & qui agiffent de 
concert avec fes mufcles propres. Il n'eft- 
pas moins aif? de concevoir comment 
les alimens folides & liquides qui font 
tombés dans la cavité qui fe trouve fous : 
* le ventre de la langue , fous la face inter- 
" pne des dents inférieures & des gencives, 
- & fur les parties molles qui font fous la 
langue, peuvent en être tirés par tant d’a- 
gens , pour être enfuite placés fur le dos - 
de la langue. | 

63. De plus pour peu que l'on faffe at- 
 tention aux mouvemens fucceflifs des - 
mufcles moteurs de la machoire / 60.6.) 
à leur facon d'ouvrir & de comprimer en- 
devant '&1.» , lateralement (£1.) , en ar- 
riere / 61.) , on fera convaincu fans peine 
que les mufcles des joués , des levres, de 
la langue peuvent broyer les alimens 
dans l'écartement qui fe trouve naturel- 
lement entre les dents, &-dans celui que 
laiffent les dents qu'on a perdus. 

64. 1. Ce mouvement communique - 
aux alimens des changemens fcmblables 
à ceux dont on a. parlé {ç7.) 2. Ils en fu- 
biffent d'autres parle mélange de la fali- 
ve, dela liqueur de la bouche & de la 
mucofité du. palais & dugozier. 3. Par 
Paction de Pair qui entre dans la bouche - 
&fe mêle aveceux. . 

B. vj. 


36. Inflitutions de Médecine 


ORIGINE , NATURE, MELANGÉ- 


DE LA SALIVE. 


6j O N trouve en effet 10, à la (a) ra: 
cine de l'oreille , dans une cavi- 

té qui eft entre l'apophyfe maftoyde , 
condvloyde , & l'os de la pomete une . 
glande conglomerée appellée Parotide | 
qui reçoit une autre glande (b) conglo-.. 
bée , & qui de là s'étend beaucoup vers . 
des parties antérieures , inférieures , pof? 
térieures. Cette glande aprés avoir fépa- 
ré par fa ftructure, la live du fang arté- 
riel , la verfe dans un conduit commun 24 
lequel perce le mufcle buccinateur pour - 
la décharger dans la bouche vers la 3e... 
dent molaire fupérieure. 20. Au dedans : 
de la machoire , eft la glande maxillaire . 
interne , fort grande, prefque aufli éten- | 
dué par fon origine , que la machoire... 
Cette glande fépare la falive du même . 
fng artericl , la verfe dans un canal ex. . 

(a) Stenon. Obferv. de gland. 1660..Nack. | 
Sialograph. 8. 9. 10.. Tab. 1. F. 2. Vaifal. de x 
Aur. T. 3; F. 1,1, L. I. I. MN: Euflach.T. 21, — 
^ (E) alfa, de Aur. T. 1. Fig. x. 6. L. 

(«) Warton. Adenogr. p. 113. Nucx. Sialogr... 
$.' Tab. 1, Fig. 1. Euflach. T. 41, Fig. 5.43. | 
X7. 
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tréteur qui vient de fa partie poftérieure, 
S'avance antericurement prefque jufqu'- 
aux dents incifives antérieures , au mi- 
lieu de fon trajet recoit encore la falive- 
par des branches laterales des autres por- 
tions de cette méme glande,& la déchar- . 
ge par deux émonétoires & quelquefois . 
(a) par un plus grand.nombre,placés vers . 
la fin dela racine antérieure du frein de la. 
langue. 30. (P) Au méme endroit fous la : 
angue s'ouvrent de la même maniere les . 
glandes füblinguales de Rivinus ou de- 
Bartholin, qui font peut-étre des pro-- 
ductions de la précédente,(2.)& qui s'ou- 
vrent fous la langue par des orifices fem- . 
blables , dans le méme endroit ; & peut- -- 
être à côté des précedens. 40; La langue, . 
lc palais , les gencives , les levres , font - 
percées de petits émiffaires qui diftilleac - 
une humeur bien plus tenu, mais de m&- 
me nature. $0. Les glandes dela partie - 
(c) antérieure du palais, & fur-tout cel- 
les du voile du palais , ainfi que dela (4): 


(a) Ruyfch. THAT. p.23... 

(5) Barthol. A&. Phil. Angl. 164. 749..Nuck, . 
Sialogr.13.14.15. T. 1, F. 4. T. 2. F. 1. Mor- . 
gagn. Mv. 6.139. 

(c) Schneid. de Catarrh.l. 3.:f 2. C. x14; . 
E2213. 4. : 
(4) Valfalv.'T. 5. F. 1. A. Fig. 2. G.. 
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luette & des (4) amigdales filtrent auffii 
une mucofité qui fe décharge dans lai 
bouche & fe mêle avec les alimens ; ces: 
fources & leurs orifices font tellement fi-- 
tués, que c’eft principalement par le: 
mouvement de la maftication, ou de la; 
parole, que la bôuche fe remplit de leurs; 
humeurs. Y (£) a-cil dans l'homme d'au-. 
tres glandes & d'autres conduits falivai-. 
reg 27 

66.Lä five elt une humeur claire **;. 


(2) Nuck.Sialogr.57.$8. Valfa/v. T. $.F.r..ee.. 
(/) Nuck. Sialogr. 5 1. jufqu'à 23. T. 3. Fig.. 
FUI Ny Od | 

(*) Anat. d' Heifl, p. 716. 

(**) Lestuyaux qui féparent la falive, font: 
extrcmement fubtils, ils ne laiffent donc point: 
échaper de matiere groffiere , mais feulement: 
celle qui a été extrémement divifze, c'eft-à- 
dire. cette matiere huileufe fort attenuée, mé-: 
lée avec l'eau par le moyen des feis & par le: 
mouvement des arteres , & enfin extrémement : 
rarefiée. D'oà il fuit rc. que la falive doit etre: 
clane , tranjparentes car la divifion & le mé-: 
lange produifent cet effet. 2o. Qu'elle ao: érre 
écumeu;e; car comme elle eft un peu vif- 
queufe à caufe de fon huile, l'air y forme fa- 
cilement ce petites bulles, dont l’aflemblage: 
fait cette écume qui eft fi blanche & fi fenfi- 
ble ; loríqu'on a beaucoup parlé. 3o. Elle ue: 
fepajjt pas jur le fin, car les parties hui- 
leufes étant fort divifées , s'élevent facile- 
ment ; quand la chaleur vient à les rarefiér , 
elles deviennent donc plus legeres que l'&r, 


^ 
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tranfparente , qui ne sépaiffit point au - 
feu , qui n'a prefque ni goût , ni odeur, 
qui devient fort écumeufe , quand elle 


au lieu que la lymphe, par exemple , a des par- 
ties huileufes & épaiíles qui laiflent d'abord és 
chaper l'eau à la premiere chaleur , & alors 
les parties huileufes font preflées encore da- 
vantage l'une contre l'autre para péfanteur 
de l'Athmofphere de l'air: de plus la falive . 
contient beaucoup d'air qui fe rarefie fur le 
feu, & écarte les parties qui compofent la fä- 
live. 40. La [a ive n'apre[;ue ni 04! , ni odeur $ 
car le fel qui s'y trouve eft abforbé dans une - 
matiere huiieufe & terreufe , mais cela ne fe . 
trouve ainfi que dans ceux qui fe portent bien, 
car dans ceux qui font malàádés, la chaleur 
alkalife les fels , ou tend à les alkaiifer, leur 
. donne la facilitéde fe féparer des acides ; alors 
la falive peut avoir divers goûts, eile produi- 
ra méme divers effets qui pourront marquer un 
acide ou un alxaii. $c. La falive dans ceux qui 
jeunent doit être acre, deterfrve, rejoiurive, — 
alors la chaleur tend à alxalifer les liqueurs . 
du corps, la falive contractera donc quelque . 
acrere: on fcait que le favon, eft un compofé 
. de fel & d'huile; ainfi il n’eft pas-furprenant . 
. que la falive qui eft formée pour les memes 
principes foit erc; five. Enfin eile doit etre ré- 
folutive ; car outre que par fon a&ion elle dé- 
bouche les pores, elle agite en meme tems 
les vaiffeaux , & y fait couler les liqueurs par 
cette agitation. 6». La falive peut contribuer, | 
à la fermenrarion ; car les feis, étant volatilif's, 
peuvent fe detacher facilement , ainfiils pour- 
ront alors faire fermenter les corps oùil fetrou- 
vera des matieres propres à les décompoter, 
—Apat. d'riegí. p. 716. 717. 718. . 
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eft battuë ou fouettée , féparée par des 
glandes d'un fang. pur arteriel , elle eft 
abondante , fluide , àcre , quand on a: 
faim; fort âcre, pénétrante , déterfive , 
réfolutive, quand on a long-tems jeu- 
né: Elle produit augmente la (4) fermen- 
tation dans les farines, dans les fucs des 
vegetaux & dans les fyrops. A près une 
très-longue abftinence elle purge le go-- 
zicr , l'éfophage , l'eftomac, les inteftins.. 
Les hommes & les {b) animaux l'avalent: 
dans l'état fain-, pendant le fommeil! 
de méme qu'en veillant; quand on eni 
crache volontairement une trop grande: 
quantité , lAnorexie , (*} la Dufpepfie , 
PlAtrophie s'enfuivent. Elle cft compo. 
fée d'eau , d’une affez grande quantité: 
d'efprits, d'un peu d'huile & de fel; qui; 
mélés enfemble; forment une matiere {a 
_voneufe. 

67. Les alimens étant donc attenués. 
par ce mouvement de la maftication (58. 
Jufqu'à 64.) la falive qui: S'exprime par 
cette meme action & fe mêle exactement 
Avec eux , (**) 10. contribüe , à les aff 

a) Nieuhof. age d’afie. pag. 49. $0. . 

(^) La définition de ces mots derivés du: 
Pane ; fetrouve dans la Pathologie. V. l'art, .. 
itii 
(a) 19, La falive qui eft compofte d'eau, de : 
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imiler à la nature du corps dont ils doi- 
went étre la nourriture. 29. Marie les: 
huiles avec les matieres aqueufes. 39; 
Produit la diffolution des matieres fali- 
nes. 49. La fermentation. $9; Un chan. 
gement de goût & d'odeur. 69: Un mou-. 
vement inteftinal. 70, Une refection mo.. 
mentanée, 89. Quoique iníipide , fug 

ar elle que s'appliquent à l'organe du 
ob les Ps Dad á | 

__68. Puifque la falive fe fépare d’un. 
fang arteriel tés-pur, qu'après y avoir. 
été Claborce par un artifice merveilleux ,. 
elle fe décharge dans la bouche, & fe mé-. 
le aux alimens ; on a tort dé la (4) rejet- 
ter; mais étant avalée , & aprés qu'elle- 
s'éft acquittée de fes fonctions, elle paffe - 

encore dans la maffe du fang, s'y perfec- 
tionnc toujours davantage , & devient: 
fel , & d'huile peut diffoudre les fels & les ma. 
tieres huileufes ; fi elle eût été entierement . 
huileufe, elle n'auroit pas diffous les matieres.. 
falines, & fi elle 'eüt été qu'une eau pure, 
elle n'auroit point eu d'ingres dans les matie- . 
es graffes. 2. Qui peut mieux méler l'huile . 
avec l'eau qu'une liqueur aqueufe, faline, &. 
favoneufe ? Le favon- ne s'unit-il pas avec ces . 
deux matieres ? 30. Si la falive avoit quel- . 
que goüt ou pee , ileüt été impofñfi- 

le que nous euflions apperçu le goût ou l'o- . 
deur des aiimens. 

Ce) Ruy[ch. Ady. Dec. 11. p.15. . 
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meilleure. Les * maladies , lcs remede4 
ou les crifes indiquent. ici rien autre 
€5ofe. Sog 

69. L'air fe mêle & s'incorporeen mê 
me tems avec ce compof? vifqueux d’ali 
mens , de flive & du. mucus de la (aj 
longue & dii palais, en forte que toutt 
cette maffe , tant par le poids ; Ia fluidi 
té & le rellort de l'air, que parsla chai 
leur du corps , & la preffion qui eft v 
rice à chaque inffant, s'att/nu£ , acquiert 
une nature coulante, & conferve le mou 
 vement inteflinal qu'elle a recu. 

70. Les elimens machés , broyés , pé: 
ttis , attépués , mélés , hume&tés , lubré 
fiés font pouffés vers le gozier, tandis 
que tous les mufeles des joués & des le- 
Vres (62. 1.) enfemble , ou fucceñive- 
ment , les preffert au travers dcs inter 
ftices des dents des deux machoires, dans 
la cavité de la bouche formée par le pa 
las, & la cavité fublinguale ; auf - tót 


.* Les maladies donnent à la falive un mau 
mais gott » eile devient ácre, comme les. au. 
tres 
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fes alimens folides & liquides placés fur - 
4 P 


Ye dos de la langue {ont frrés par l'ac- 


tion de ce mufcle & par l'approxima-- 
tion des machoires au-dedins du creux. 
que forment.la langue dilatée pax fes fx. 
mufcles à la fois , le ratelier. de li ma- . 


choire fapéricure , & la /4) voi te du pa- 


his ; ; ils font enfuite comprimés entre Ia- 
vot te du palais qui eft remplie de fllons. 


propres à à les déterminer vers I .gozier, 


& le dos dela langue, tandis que les ge- à 


niogloffes , les longitud: naux du dos de 
la langue , les ftyloglef'es , & les ccra- 


[4 


à 


toclof* es pou fent peu- at -peu les almens 
vers le gozicr.. Mais alors méme il fe fore . 
me une cavité à la racine. dé la langue . 


fous le voile () du palais, la luette & 


les amigdales , au-deffus ibus eMe du . 
pharyrx , & dcvart les membranes qui. 


tapiflent les corps des vertcbres du col, 


& les mufcles poftérieurs du pharynx : Do 


5 T 


car pendant que les géniogloffes, lcs my- 


locloffes , les ftylogloffes agiffent Ch: : 
femble , j^ racine dt la langue qui eft : 


Killement dilatée qu’elle touche tout le 


ratelier d'en haut, , eft fort élevée & tirée 


(a) Bidl. T; 14. F. 3. L. DEA CC. 


(5) Le méme Auteur au meme endroit. L. 


P. C. B. & Covvp. App. ad Bidi, T. 14. Fig. 8, — 


1. abcde. 
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en devant : en méme tems le voile 
palais tendu par l'a&ion des Pterygoft; 
phylins ferme l'ouverture du gozier dar 
lé nez , les mufcles propres de la glotte 
la rétreciflent : le mufcie Azigos ou far 
pair tire le voile du palais en devant € 
en bas,& l'applique à la glotte, en fort 
que l'épielotte couvrant aufli ce canal 
tout le chemin du poumon cft intercep 
té. Tout ce qu'on doit avaler eft aini 
déterminé dans cette cavité (62. 2.) fan 
en cxcepter une feule goutte. 

Je vais maintenant décrire l'action d 
voile du palais , & des parties qui luiap 
partiennent , comme je l'expliquai i1 y ; 
quelques années à mes difci ples. La bou 
che ouverte expoféc. au grand jour , L 
langue baiflée , on voit fes deux colom- 


Ce voile eft compoft d'une-membra-. 
neinférieure , qui regarde en bas , d'une. 
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upérieure qui regarde en haut, des cryp- 
es,emuqueufes de ces membranes ; d'u- 
ie autre membrane laterale , qui enve- 
oppe les colomnes & les amigdales; des 
typtes muqueufes qu'on trouve ici par- 
out , principalement dans les finus tor- 
ueux & ouverts des amigdales; de la 
acfte qui eft garnie de pctites glandes 
nucilasineufes ; de vaiffeaux ; de divers 
nuícles contenus au-dedans des mem- 
ranes dont on vient de parler. 

Le périofte calleux , épais , rempli de 
llons , fait en forme de voûte , latera- 
"ment cave , qui avance en forme d’arc 
n fon milieu , qui eft en cet endroit d’u- 
e nature tout-à-fait finguliere, qui ta- 
iffe dans la bouche les deux bazes fuites 
a voûte des os de la machoire fupérieu- 
>, & des os du palais, devient grêle, 
ro , plus poli poftérieurement , s’éloi- 
ne en rétrogradant des bords de l'arcade 
esos du palais, & forme alors la tuni- 
ue inférieure externe du voile ; elle eft 
ercée de toutes parts par les orifices des 
typtes muqueufes qui y verfent par-tout 
ur humeur fur-tout vers la luette. Au 
iéme lieu la membrane de la bouche 
unit lateralement avec la précedente, 
| de ces deux il ne s'en forme qu'une 


ule. 
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Le Pcriofte poli , lubrefié, niol , fin-5, 
"qui revét la furface fupérieure des os dui 
palais dans lé nez , devient grêle vers les; 
: parties poftérieures , & fe retire en rétro-- 
' gradant de l'extrémité des arcs des os du! 
palais, pour donner au voile fà tunique: 
fupérieure externe, qui eft de toutes parts; 
percée de cryptes muqueufes , fur-tout: 
vers la luette qui enveloppe les parties: 
fapéricures du voile, fe perd en s'unif-. 
fant avec la tunique inférieure. Ils for. 
ment ainfi enfemble comme une feule 
enveloppe qui contient routes les autres 
' parties. | | | 

C'eft au-dedáns de ces membranes qui 
"forment cette enveloppe, s font com- 
'pof^es d'un très-grand nombre d'arteres 
& de veines démonitrées par les injections 
"de Ruyfch, & qui font percées par les 
émiffaires des cryptes muqueufes , c'eft, 
“dis-je , au-dedans de ces membranes aue 
font plicées cés €ryptes , les amigda- 
les, la luette , différens vaiffeaux & muf- 
cles. 

Les amigdales font cachées entre les 
deux colomnes du voile, elles font com- 
spoftes de cette membrane muqueufe, re- 
pliée en fpirales tortueuf^s qui en aug- 
mentant fa furface , donnent plus de jeu 
aux cryptes muqueufes qui font ici em 
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cm nombre, quoique fans confifion, 
t plus d'efpace par où décharger l'écu- 
rre muc làgineufe dont elles abondent : 
C'eft pourquoi les amigdales ne paroif- 
ent que des corps faits de cryptes , de 
eurs vaiffeaux afferens , fcreto:res , té 
crens ‘de leurs émiflaires, tous placés 
lans une feule membrane d'ftincte qui 
orme mille plis & replis ; & pour fup- 
er à l'azguflie du lieu par une lare fur. 
ace , & afin que la mucofité puiffe com- 
nodément être exprimée , & mêlée aux 
hofes qu'on eft prêt d'avaler , la nature 
placé au dedans des mufcles des colom- 
es, une fi grande quantité de ces mêmes 
typtes mucilagineufes , qu'il. ren eft 
gint ailleurs en plus grand nombre , ni 
€ plus efficaces par rapport à l'abondan- 
« de mucofité dont elles font rem plies. 
‘La luette eft de figure conique , trés- 
olie , trés-flexible , un peu tranfparen- 
', pleine decryptes muqueufes ouver- 
S, & parfemée de longues fibres muf. 
ileufes ra(fembi4es en un feul point. Au 
fte elle eft toutetiffuë d'une infinité de 
tits vaiffeaux. 
Il y a ici un grand nombre de vaiffeaux 
teriels & veineux de prefque tous les 
Rt5$ , tant pour des ufages communs , 
1e principalement pour les fonctions 
5 Cry tes, 
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Les mufcles qui appartiennent propre: 
ment à cette machine, vont être décrit 
dans un moment d’après Gabriel Fall 
p , Valfzlva, Morgagni, Santorini, pou 
‘faciliter l'intelligence des mouvemens dt 
voile du palais; mais auparavant nous 
«devons faire mention de ces mouve- 
mens. 

La bouche ouverte dire&ement à lo 
pofite de la lumiere , le dos de la langue 
bun: vers fa racine, voici par ordre les 
differens mouvemens du voile , tels qu 
ils fe préfentent dans l'état fain : ils méri- 
tent certainement d'étre obfervés. 

10, Si fans être aucunement prévenu, 
on refpire, comme on fait ordinaire- 
ment, librement , & fans y penfer, o 
verra de part & d’autre aux côtés pofté- 
xicurs de la langue, & à la partie antérieux 
ze de l’apophyfe coronoïde , une mem- 
brane qui y eft attachée , & qui s'en dé 
gage pour formerce voile où clle fc perd. 
Immédiatement derriere cette membra. 
ne , deux colomnes antéricures du fond 
de la bouche lateralement à la racine d 
la langue s’élevent en enhaut , entren 
dans la compofition du voile, formen 
deux arcs affez étroits, & 1a Iuette quii 
pend au milieu. Derriere ces colomnes 
antérieures deux autres colomnes pofté- 

rieur C5” 
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*ieures, à peu:près également conftrui- 
tes; s'elevent du fond, contribuent à 
faire les arcs & la luette , & fe perdent 
prefque en fe confondant en haut avec 
I» premieres colomnes antérieures, C'eft 
entre ces colomnes antérieures & pofté- 
rieures , à peu prés dans le ‘milieu, que 
les amigdales paroiffent placées. On voit 
encore ‘dans le fond 1a partie poftérieure 
du gozier qui répond à la face antérieure 
des corps des premieres vertebres du col 
& qui cft remplie de cryptes muqueufes, 
fort vifibles , & qui reffemblent à de pe- 
titsulceres. — 

2?. La bouche reftant éncore ouverte 
qu'on táche d'expirer , ou de rendre l'air 
parla bouche feulement , & nullement 
par les narines , on verra alors très-ma- 
nifcftement, 19. la luette demeurer ,àda 
vérité , fufpenduë , comime auparavant , 
mais être élevée fortement & beaucoup 
en haut, & s'allonger en méme - tems. 
2?. On voit le voile s'élever avec force 
en meme-tems par fa païtie antérieure , 
de forte qu'alors les arcs moins courbés 
formentdes fegmens de cercle bien plus 
grands qu'auparavant ; par conféquenc 
les arcs s’ouvrent bien plus. 30. Et les par-. 
ties antérieures étant tirées en haut , les 
autres parties fituées derriere les précé- 
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se Inffitutions de Médecine 
dentes, & qui font auífi en arcades , pas 
roiffent plus fenfiblement, font tirées en 
arriere , S’écartent en haut, fe diftinguens 
plus clairement , & alors y reftent en re- 
pos. 49. On voit les colomnes laterales 
être aufli tirées en haut dans le méme 
tems & par là méme a&ion. 59. Les par 
ties poftérieures du gozier paroiffent a- 
lors plus à découvert en haut, & bien 
plus mucilagineufes : on y appercoit en 
cfet tant de pituite blanchátre, que ceux 
qui font peu au fait, trompés par ces ap- 
pa:ences,s'imaginent que tout eft rempli 
xl'ulceres. 60. Tout cela eft d'autant plus 
évident qu'on fait de plus prompts & de 
plus violens efforts pour faire fortir tout 
lair contenu dans là poitrine unique- 
ment par la bouche : auquel cas on ver- 
foit prefque les embouchures laterales 
des trompes d'Euftachi. 79. Comme le 
voile eft non feulement élevé en haut, 
mais en méme tems tiré en arriere , on 
voit fans peine les cavités poftérieures 
des narines fe fermer. 80. & par confé- 
quent ceffer la communication de la bou- 
che & du nez par le gozier ; par ce que le 
voile fait alors l'office de valvule qui fex- 
me ou bouche le paffage. 
39. Lorfqu'on a bien obfervé ces cho: 
(cs , & que tout eft remis dans fa premie- 
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Ye fituation , qu'on faffe une prompte && 
orte infpiration par la bouche feule 3E 
non par les narines , tout fe mettra où 
teftera dans l'état que je viens de décrire. 
-{2:) On voit ainfi clairement, que la ref 
piration peut fe faire par la bouche feule, 
quoique le nez foit ouvert en devant. 
Donc les caufes qui, par l'intexceffion du 
voile, empêchent l'air qui eft dans le nez 
de defcendre au gozier , doivent être af- 
{cz fortes pour téfifter à la preflion de 
toute l'atmofphere. 

49. Aprés avoir ainfi tout examiné foi. 
gneufement , qu'on ceffe de vouloir ne 
rcfpirer que par la bouche ; au même in- 
ftant tout fe rétablira précifément, com- 
me on l'a dit (1:) la luette defcend E 
racCourcit, les arcs tombent, fe rétrécif- 
Tent; les arcs poftérieurs defcendent ; 
font plus couverts par les antérieurs j 
tout fe porte en avant, tout defcend ; 
les parties poftérieures du gozier fe ca- 
chent davantage ; comme le voile def. 
cend antérieurement , on voit la cavité 
des narines s'Clargir au-deflus du gozicr, 
la communication fe rétablit éntre le 
nez , la bouche , le gozier , le poumon ; 
dés que le voile a repris fa premiere pofi- 
tion , qui eft d'étre librement fufpendu 
qu milieu des voies qui entretiennent 
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cette efpéce de commerce. D'où il fuit - 
ge l'air peutentrer & fortir librement 
e toutes parts. 
$9. Si enfuite la bouche très-ouverte, 

& la langue un peu baiffée., on tache de 
n'infpirer , que par Jesnarines feules, & 
nullement par la bouche , quoique ou- 
verte, on verra aufii-tot pour peu qu'on 
y faffe attention, 19. Le voile porté an- 
térieurement , en. bas , aux parties pofte- 
rieures de la langue. 29. Ses colomnes 
etre tirées en bas vers les parties latera- 
les poftérieures de la langue. 39. La par- 
tie poftéricure de la langue dilatée vers 
fes colomnes ; fe courber, s'élever , s’ap- 
pliquer au voile , ce qui empêche tout-à- 
fait de voir le fond du gozier. 49. On 
verra aufli les côtés de la partie pofte- 
rieure de la langue s'approcher des co- 
lomnes en s'élargiffant , être tirés forte- 
ment vers ce lieu, & s'élever, parcille- 
ment jufqu'à moitié de la hauteur des co- 
lomnes. $9. Que de-là l'air ne peut au- 
cunement pénétrer par cette voie dans la 
glotte , parce que , comme on le. voit 
clairement, le voile & la langue. s'unit- 
fent enfemble devant l’épiglotte. L'air 
eft donc alors arrêté .en cet endroit : & 
comme le thorax eft-dilaté & la bouche 
ouverte, il agit par derriere aycc toute la 
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force de fon poids , fur ces parties qui 
empéchent fon ea im labouche.D'oà 
l'on peut juger quelle force retient la lan- 
gue & le voile ainfijoints. 6°. L'air paffe 
alors librement en fiflant par les narines 
& lc gozier dans le poumon. +0.Les par 
tles externes inférieures, laterales des car- 
tilages du nez fe retreciflent , font pouf- 
{ces en dedans; le nez devient plus étroit, 
plus pointu, parce qu'il eft preffé par l'air 
externe , & que fa furface extérieure eft 
plus large que l'ouverture des narines.8°. 
Parconfcquent les dilattaeurs des narines 
font alors de grands efforts pour aug- 
menter ou conferver l'ouverture interne 
du nez; car autrement la compreflion 
de l'atmofphére le fermeroit totalement. 
Pour en être convaincu , il fuffit d'en fai- 
re l'expérience fur foi ou fur d’autres. Il 
fc forme donc alors par cette action une 
cavité dans le gozier , qui ne communi- 
que point avec la bouche , qui s'ouvre 
dans les- narines , qui communique avec 
L'air externe par les narines &avec le pou- 
mon par la glotte. ouverte, qui eft ante- 
ricurement limitée par la furface pofte- 
rieure de la langue qui eft alors élevée à 
à fa racine,& lateralement dilatée au mê- 
me endroit , & par la furface fupérieure 
. du voile , qui eft. alors fortement tigé in- 
C iij 
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Eua & lateralement , & en em, 
Ícquence trés-étroitement uni à la même 
partie de la langue. Dans cette cavité, 
proche ces bazrieres , on trouve l'extré- 
mité poftérieure de la langue baiflée , l’é- 
piglotte preffée en arriexe , & en embas., 
le larinx & le pharinx. | 
6^. Enfin après avoir contemplé ces 
phénoménes , fi l'on prie la même per- 
fonne de faire une prompte & forte inf 
piration par les narines feulement , fans 
qu'il forte aucune portion d'air par la 
bouche , tout fera ou demeurera dans l'é. 
tat quon vient d'expofer, ( 5.) fi ce 
n'eft que les narines ne font plus anguf- 
tiées , ni comprimées , comme dans le 
7 . phénoméne ( 5. ) mais plütót fe dila- 
tent du dedans en dehors , & de cette 
maniere fe relevent en quelque forte. T'ele. 
font les mouvemens merveilleux , &né- 
ceffaires par lefquels cette belle machine. 
remplit fes diverfes fonctions. J'ai cru 
devoir lcs faire ainfi obférver , pour bien, 
faire comprendre l’action des mufcles. 
qui font ici décrits par les quatre illuf- 
€res Auteurs qu'on vient de nommer. 

e. Le thyropalatin de Santorini ch. r 5 1. 
132.) tire les parties antérieures du voi. 
le, en devant, en embas, & laterale 
racnt , les applique à la langue , quand | 
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elle eft élevée , dilatée , exprime la mu- 
cofité des amigdales , & de fes propres 
eryptes , tire en méme tems la luctte en 
embas & en devant, diminué la voûte 
des arcs du velum , éleve en peule car- 
tilage tyroïde, & par conféquent en mé. 
me tems le larinx , & les approche du 
voile , dans le dernier acte de la degluri- 
tion parle gozier ; enduit & lubrefie la 
furface de ce qu'on doit avaler ; pouffe 
ces mêmes chofes dans l'ouverture du : 
harinx ; forme la cavité du gozier dans 
Ta&ion ( 5. & 6.) & enélevant un peu 
lelarinx , ce méme mufcle paroît tirer 
en méme tems un peu en devant fa par- 
tie fupérieure , & mettre ainfi la glotte 
fous la furface concave de l'épligotte | 
baiffée en arriere. | 
8. Le Pharingo-palatin de Santorini - 
(ch. 151. 132.) tire lateralement les par- 
ties pofttrieutes , fupérieures du voile , 
& les parties les plus poftérieures du 
pharinx ; il baiffe auffi en embas la luet- 
te & le voile , éleve un peu ces parties 
du pharinx, & les applique au voile baif- 
fc. Il concourt au reite en plufieurs cho- 
les avec le thyropalatin , comme on peut 
s'en convaincre en fe rappellant ce qui 2 
été dit. 
7 Le gloffopalatin de Santorini ( p. 
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133. 124.) tire en devant , en embas 7 
les parties antérieures laterales & fupé- 
ricures du voile , les applique à la langue 
élevée & dilatée., exprime la mucofité 
des amigdales, & de fes propres cryptes; 
tire en même tems la luette en embas., 
en devant , diminué la voute des arcs du 
voile , éleve les parties laterales , pofté- 
Heures de la langue , & les joint au voi- 
le du palais tiré en embas , dans leder- 
nier acte de la déglutition par le gozier: 

Al Jubrefie la furface externe des chofes 
qu'on eft prét d’avaler, les.pouffe dans 
l'ouverture du pharinx ; il: contribue à 
former la cavité du gozier dans l'a&tion 
(5. & €.) ! 

4. L'Hyperoopharyngien de Santorini 

( P» 132. 133.) tire par la direction de 
fes fibres , les parties fupérieures. , lesar- 

cades , les parties poftérieures du voile 

vers la frange des os du palais , & cela. 
avec affez de force & d'égalité. Ainfi,, 

lorfqu'il agit de concert avec les muícles 
précédens , il rend le contact de la lan- 

gue& du voile plus immediat.Il empéche 

que la fituation de ce voile ne fe déran- 

gc par l'a&tion de l'air , qu’il n'avance 
en devant. vers la bouche , & ne recule 

poftérieurement vers le fond du gozier , 

& cela tant pendantla déglutition qu’en. 
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éterminant l'air à ne patfer que par les 
narinesdans l'infi piration & l'ex piration. 

. Si tous ces mufcles (a. B. y. d. ) agif- 
fent enfemble ; & concourent avec ceux 
qui fervent à élever , & à dilater les par- 
ties poflérieures de là langue, ils forment 
alors entre la cavité antérieure de la bou- 
che & la cavité poftérieure du gozier 
une cloifon forte , immobile , & de tou- 
TES parts impénétrable , en forte que la. 
Voye n'eft libre qu'entre l'ouverture in- 
terne du nez & la fente de la glotte , & 
qu'ainfi on ne refpire que par les narines 
& aucunement par la bouche. 

* Les Sphénopterygopalatins de 
Cowper ( «pp. ad Bidl. Tab, LF- dd ) 
dilarent les parties poflérieures du voile, 
leur donnentune expanfion laterale , les 
tirent en même-tems avec force vers les 
ailes ptérigoïdes Internes, & par con- 
ÍCquent en arriere, les dépriment ainfr 
un peu poftérieurement par la direction. 
de leur poulie ; tirent ainfile voile en ar- 
riere , afin que parle moyen de cette ef. 
péce de valvule , l'ouverture du nez fe 
ferme en cet endroit , & enfin dans le 
dernier acte de la déglutition par lé-go- 
Zier , ces mufcles déterminent les matié- 
xes dans le pharinx. 


C- Les Sphénopalatins , Sphénoftaphy- 
€ 
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lins de Cowper, [ app. ad £idl. Tab. LY. 
ec. | tirent avec force les parties pofté- 
rieures du voile en arriere obliquement: 
un peu en enhaut , mettent inf en mé- 
me-tems la luette en mouvement ; dila- 
tent le voile , Pappliquent à la face an- 
térieure de l'adlas,bouchent parfaitement 
les trous poftérieurs des narines ; empé- 
chent abfolument l'air d'entrer & de 
fortir par cette voye ;fobtiennent ici l'e£- 
"fort de l'air quiagit avec toute fa péfan- 
teur, la bouche & la glotte étant ou- 
vertes& le poumon dilaté ; compriment 
les orifices des trompes d'Euftachi , en 
écartent les alimens dans la déglutition ; 
bornent & retiennent la derniere cavité- 
du gozier ; & enfin empéchent que les 
matieres dela déglutition ge foient pouf- 
fées du gozier au-dedans des narines. 

Si l'on confidere attentivement ces 
quatre mufcles agiffans enfemble [ e. C. ] 
on verra clairement qu'ils tendent le voi- 
le ,le dilatent de toutes parts, par con- 

féquent l'agrandiffent , & le rendent ainft 
très-propre à fermer poftéricurement lés 
narines, & les orifices des trompes d'Eu-. 
ftachi,, à engloutir les alimens dans le 
pharinx ouvert, dilaté , & élevé en en- 
haut , & à ne faire palffer l'air que par la 
bouche. Mais lorfque tous ces mufcles 
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f æ. 6. y. die. C. | concourent enfemble 
à la même action , alors ils élevent né- 
ceflairement la baze de la langue , la ti- 
rent en arriere , l’uniflent étroitement au 
voile ; panchent l'épiglotte fur la fente 
de la glotte , laquelle en eft de toutes 
parts exactement couverte; tendent & 
preffent fortement fe voile contre Ies 
matieres prétesà avaler, contre l'épielot- 
te panchce & adaptée au larinx,& contre 
le pharinx : c'eft pourquoi les matieres 
de la déglutition font alors forcées de 
tomber en retrogradant dans l'ouverture 
du pharinx ; car alors il fe forme une ca- 
vité dans le gozier , qui n'a en ce tems 
d'autre iffué ou fortie que dans l'éfopha- 
ge. 
Mais felon que ces mufcles agiffent & 
_ fe relichent tour à tour, fuivant la di- 
verfe combinaifon de leur action , & des 
degrés de leuraction , le voile differen- 
ment agité reçoit diverfes ofcillations 
qui Chranlent l'air par les marines , parla 
bouche, ou par ces deux voyes , l'agi- 
tent , changent fes ondulations , les mo- 
difient avec une extrême agilité, & fere 
vent ainfi à regler & à diriger la voix. 

5. L'azigos de Morgagni ( voyez San- 
tormi pag. 135. 136. ) tire la luette di- 
zectement en devant , cn embas , & fai 
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par ce moyen que dans le dernier acte dé . 
la d glutition par le gozier , elle fe cou» . 
che derriere l'épiglotte für cette dernie- 
re partie de la glotte , que la pointe de. 
l'épiglotte ne couvre pas fortexactement. 

Delà ilarrive. qu'aucune portion de ce 

qu'on eft prét d'avaler ne peut pafler fur 

la glotte & fous l'épielotte; tout eft né- 
ceílairement englouti parle pharinx ou- 
vert , d'oü il fuit que les liqueurs mémes 
qui font comprimées , & qui par confé- 
quent tendent à s'échaper de tous côtés, 
ne peuvent. s'infinuer fur la glotte. En 
effet fi aprés la déglutition il reftoit une. 
feule goutte de liquide , ou la moindre 
parcelle de folide fur la fente , ou les có- 
tés lubriques de la glotte , elle tombe- 
toit par la fente de ce conduit, auffi-tót - 
qu'elle viendroit à s'ouvrir dans l'infpi- 
ration. , & cauferoit-une toux , dont. on 
feroit fuffoqué. Quand la luette manque, 
on eft fujet à cette incommodité , fans 
que la voix foit altérée. L'épiglotte fert 
donc à bien des ufages ; elle écarte les 
parties les plus groffieres dont eft char- 
gé l'air qu'on infpire s arrête , imvifaue 
les parties muqueufes de lalangue , qui, 
à’caufe de fà pente, tomberoient d'elles- 
mêmes dans.la glotte , empêche la lan- 
gue de venir frapper le larinx qui eft fort 
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nud ; c'eft un pont fait en voute , lubri 
que,propre à couvrir exactement de tous: 
côtés para furface concave, la conve- 
xité du larinx , far lequel: paffent fans: 
peine les matiéres qu'on avale : il pre- 
ferve les cavités du larinx des matieres 
qui pourroient y tomber, dans le der: 
nier acte dé là déglutition par le gozier 5: 
& il recoit alors , dáns fon finus fupc- 
rieur , la luette qui eft tirée par fon mut 
cle en dévant- & en embas.. 

L'ufage du voile du palais, eft de faire 
la fonction de valvulé qui ouvre & fer- 
me les trous poftérieurs dés narincs 5. 
c'eft la valvule du gozier , elle ett placce- 
devant l'épiglorte , de facon qu'elle fc- 
pare la bouche & le nez : elle lambriffe 
tout le gozier:, dilate fes parties fupe- 
rieures , retrecit les inférieures ; c'eft une 
machine qui: fert à pouffer en embas les 
matieres de la déelütition , qui fert aux 
modulations.de la voix, foit que les fons 
& la voix paffent par la bouche, par les 
narines, ou par l'un. & l’autre; qui , avec 
l'aide de la luette , préferve les poumons 
des matieres qui pourrolent entrer par 
la glotte, & qui enfià enduit & lubtefhe 
là furface dés alimens qu'on eft fur le 
point d'avaler.. 

71« Alors , I. Par l'a&ion dü geniogla- 
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fe [ 62. 2. | quelquefois du milogloffe}, 
[4| ou des fibres laterales [ 62. 1. ] du: 
-genioyoidien , qui prend fon origine: 
fous les geniogloffes de la partie interne: 
() du menton, s'attáche à l'os yoyde au- 
tour de l'articulation de fes petites cor- 
nes cartilagineufes, & tire fortement l'og: 
yoyde , & les parties qui font liées avec: 
lii en devant & en enhaut. 2. Par l'àdtion: 
du [c] myloyotdien, qui prenant fon ori- 
gine par un large tendon du milieu de là- 
baze de los yoyde , va s'attacher encore 
par une large aponevrofe à la machoire- 
inférieure prés des dents molaires , ju£- 
qu'à fes parties antérieures , occupe tout: 
lefpace qui fe trouve entre l'os yoyde , 
& les parties laterales internes de la ma- 
choire inférieure , tire l'os yoyde vers 
prefque tous les points de la machoire E 
lateralement , en enhaut , en devant , & 
éleve en méme temstoutes les parties qui 
font couchées fur cet os , comme la lan- 
gue , &c. 3. Par lation da [d ] ftiloceza-- 
(a) Morgagn. Adv. 2.23. 
(5) Cafer. voc. org. 15. T. r..F. 13. L. BB. 
E uflach. T. &1. F. 5.47 2: 41225.26. 
(£) Caffer. au même endroit. 15. T. 1. F. r.. 
EE E E E. Euflack. T. AY. :5. 47-42. 13-16.. 
(4) Caffer. au méme lieu. r$. T. s. EF. 1. N. 
DED. Morg.. Adv. 2. 31. Euflach. T. 41, E. E. 
$4-$1 ;, 11-14 
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foyoydien , qui né par un prineipe fin 
& charnu de l'apophyfe ftyloide ii l'os. 
des tem pes , defcend obliquement en 
devant , eft percé Le plus fouvent par le- 
digaftrique | &o.] s'infere à l'articulation 
de la grande corne de l'os yoyde , & à 
la baze de ce méme os , éleve en arriere, 
en enhaut l'os yoyde avec les parties qui 
tiennent à cet os ; c'eft , dis-je, par la- 
étion de tous ces. mufcles que la racine 
de la langue fe dilate , s’éleve , eft tirée: 
en devant ; que l'os yoyde faitla méme 
chofe , s'applique au voile du palais qui 
erme le trou des narines : le mufcie 
[4] thyroyoidien qui naît charnu d'un 
côté de l'os yoyde , & en defcendant va 
s'attacher par une ample infertionála par- 
tie inférieure laterale du cartilage fcuti- 
forme, venantà fe contracter, élève en 
méme tems l'os yoyde & lelarinx ; Pe- 

iglotte élevée preffe les matieres de 
là déglutition qui la repouflent & le 
ferment ; ces mémes matieres appli- 
quent [7] à la fente de laglotte la luet- 
te baiffee par fes mufcles , appliquent 

endant la dglutition la mucofité lu- 
Mores a été exprimée en leur faveur, 


© (a) Aquapend. de Laryng. F. 23. n. EF, 34. N. 
Morgagn. Adv. Y. T. 1. 3..— 
(5) Mdorgagn. Alv. 1. 3. 
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au voile du palais , à la luette ,aux amige 
dales ,à la racine de la langue , à l'épi-. 
glotte , à [4] fes glandes, aux glandes 
aryténotdiennes ;(&)auxlacunes(c)du pha-- 
xnx. De plus les geniogloffes les mi-. 
logloffes . les gemoyoidiens , les my 
leioidiens tirent en même tems en de-- 
vant la racine de la langue dilatée-, l'os: 
yoyde., & le larinx ; ouvrent ainfi lc pha- 
zinx , qui eft attaché À la racine de la Ían-- 
gue , à l'os yoyde , au larinx ; dilatent Je. 
S0ZICr , & y préparent un lieu pour les; 
chofes qu'on eft fur le point d'avaler , 

fur-tout lórfqu'en-méme tems les pteri« 
gotdiens externes (6r.b.), & quelques 
fibres des (d) maffeters tirent fortement. 
€n devant toute la machoire inférieure &c: 
ainfi rendent cet efpace fort-vafle, tirene 
en meémetems vers les parties antérieures. 
les gloffopharingiens , (e)les yopharin.. 
giens( f} les thyrepharingiens,les/g)crico, 


(a) Morgagn, Adv. 1. T; 2. fig. $. CC. 
(£) Morgagn. Adv. 1. T, 2. E. 1, ee. E. 2.EE, 
£g. 6. h. MT 


(c) F'alfalv. T. s. fig.a, rer. 
(d) Euflach. 'T. 41. | 
(e) Valfalu.T. s. fig. 2. II. T. 6. BB; 
(F9 alfaiv, T. $..MM. fig. 6. FF. | 
(2) Le même Auteur, T. 5. INN. nn. T. &; 
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vingiens,(4)les tiraillent ainf,appliquent 
aux matieres de la déglutition , les cavi- 
tés fupérieures du pharinx ainfi ouvert , 
ferment l'orifice fupérieur du larinx , & 
pouflent les alimens dans léfophage. 
(Db), lorfqu'il vient à fe relâcher , & que 
des (ttylopharingiens(c)fe contractent en 
méme tems. Dans le méme inftant.les 
tuícles (4) externes & internes de la: luet- 
te , élevent le voile du palais , le dila- 
tent en-tous fens , dirigent & reglent les. 
mouvemens de la luette , & ainfi empà-- 
chent les alimens de tomber dans la glot- 
te , & de revenir par les narines. 

72. Le moment-füivant que tous les. 
mufcles contractés (7 1.) fe relàchent, 12... 
Les deux fternoyoydiens (e) fe mettent: 
en action ; ils naiffenr de la partie inter- 
ne de la clavicule prés du fternum, & 
du fternum au méme endroit,8c en mons . 


(a) Le méme Auteur. T. 5. OO.T. 6. H.H«. 

(^) Valfalu. de aure. T. $.fig. 2. II. Tab. 64 
EE. Covvp. app. ad Bidl. T. 9, F. 38.1, BR, 
DD. 

(£) Covvp. app. ad Bidl. T. 9: F.38. 1, EE. 
Valjalv. de aure. T. 5. OO. T. 6. HH. 

(d) Failop. Obfer.p.428.Riclan Anthropog. $.e.. 
xx. Val[alv. de aure. T. IV.1l. m. m. n.n. T. 
S Fer; BiB, EF. T. 6. AA. 

(e) Caffer. Otg. voc. T. 1. Fr, I. K.K. F.. 
AI. L IL. Morgagn. Adv. 1. T.2.M.n.Advi2.32, 
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tant vont s’inferer à la baze de l'os yoyde 
anterieurement. 2°, Les deux fternothy- 
roloidiens qui viennent de la partie fu 
périeure du fternum , & de la partie an- 
térieure de là clavicule , tiennent à lg 
baze du cartilage fcutiforme ,& mon- 
tant en haut obliquement, & en devant 
vont s'inferer au tubercule lateral exté-- 
rieur de ce méme cartilage. 3°. Les deux 
( 4) coracoceratoyoydiens , qui venant 
par un principe rond charnu de la cóte- 
fupérieure de l'omoplate , à la racine du 
proceflus coracoide, devient digaftrique,. 
chemin faifant , & va s'attacher à la pir- 
tie antérieure de l'os yoyde ; cette mé-- 
chanique fait que la face large poftérieure 
du cartilage cricoide , eft pouflée en ar- 
rere & en bas , contre le pharinx. En. 
méme tems les (b) gloffoftaphylins , les 
"haringoftaphylins (e)entrent prefque en. 
convulfion , tant ils fe contractent avec 
une vive impetuofité. Ce qui cft. caufe 
_que (4; Pazigos de Morgaeni, par lequel 
le voile du palais alors tendu & dilaté en 
enhaut, [ 7 1. d. | eft tiré en c mbas, pouf- 


(a) Caff. Org. voc. T. 1. Fi 1. L Qr. Qr. 
Morgagni Adv. HORACE 
OP) Walfalv. Y.5. F. 13. C; C. T. e. C C. 
Í Le mémeAuteurT. s.F.1, DD.F. Het, 
(4) Margagn, Ady. le FC Ady. Ae 35» 
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fe les alimens portés en ce lieu dansl'ou« 
verture de l'éfophage , que les mêmes 
gloffoftaphylins & pharingoftaphylins 
élevent & dilitent en fe contractant , il 
prend auffi pour lors une pareille con- 
vulfion aux [4] gloffopharingiens , aux% 
[4] yopharingiens, en [e] conféquence de: - 
quoi la langue , l'os yoyde , le laxinx , 
là partie poftérieure du pharinx compri- 
mcs les uns contre les autres , comprie 
ment les matieres de la déglnrition , & 
aident fortement à les faire entrer dang 
Féfo phage. Le pharinx fe ferme ainfi , 8c 
en même tems le mufcle[ 4 | éfophagien: 
qui vient des deux côtés du cartilage crie 
coide , embrafle & entoure extérieures 
ment l'ouverture de l'éfophaee fous le 
pharinx. Telle eft la méchanique de la 
d^glutition. On voit combien cette ac. 
tion coûte à la nature, & combien de di&. 
ferens organes, & de mouvemens divers 
doivent néceffairement concourir pour 
entretenir en libert?. le jeu des parries 
qui fervent à ces fonctions. Il n'eft done: 


(4) Valfalv. T. $. F. 2.. E. LT. 6. B: B. 
(^) Le méme Auteur. T. 5. F. 2 M.M: M.M, 
Av6.F.F. FF, 
(Le méme.T.5. fig.2. NNNN.T.6. G.G.G. 
(d) Covvp. app.ad Bidl. T. 9. F. 28.1. E E; 
Valjaiv. T. $^. E 4 QO.NN. TA 6. GG, EH, 


€8 — Info: de Médecine 

pas furprenant que Ia déglutition foit f 
fouvent lefte & de tant de manieres ; 
que le gofier devienne aride *, roide. ,88 
ne puiffe plus avaler, lorfqu'on a pris des 
alimens fecs. On com prend auffila taifom 
pour laquelle on * touffe pendant la dé. 
_ glutition, quand.la luette manque pour. 


* Afin que les alimens puiffent couler, il doit: 
y avoir dans le gofier une humeur qui rende: 
les membranes gliffantes;ainfi fi cette humeur: 
eft abforbée par des matieres féches, & vient. 
à manquer , le gofier fera fec & raboteux , & 
en conféquence les alimens feront arrétés.en 
chemin, & la falive méme aura peine à pañler. 
.  *Pout expliquer ce phénomene » notre Au» 
teur dit, que les mufcles ftyloglofles , & thy- 
royoydiens agiffent , le voile du palais eftap- 
pliquéaux ouvertures des narines , l'épiglotte 
eft prefíce fur la glotte la luette qui eft abaifz 
fée par fes mufcles, eft appliquée à la fente,de 
la glotte., qui paz là eft beaucoup- mieux fer- 
mée. Mais quand la. luette manque, la glotte 
qui n'eft pas bién fermée, recoit quelque gout- 
te de ce qu'on boit, ou quelque parcelle de:ce 
qu'on mange, ce qui irritele tif de la tra- 
chée artere & caufe la toux. Il faut convenir 
qu'une telle explication.ne peut pas fe foûte- 
" niràla vüe de la pofitiondes parties; il ya plus. 
d'apparence, comme le dit M. Senac, que lor: 
que la luette manque jufqu’à un certain point, 
le-voile du palais ne forme pas exactement le 
: paffage qui va aux narines ; & que les divers 
mouvemens qui s'excitent alors, peuvent jet-. 
ter quelque particule de ce qu'on avale dans. 
Ja. trachée artere, Anat, d'Her. p. 580, 
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quoi ‘on eft alors menacé de fuffoca- 
'tton;d'ou vient lorfque le voile du palais 
| eft'fendu , que les alimens * enfilent Ia 
| voye des narines. Deà enfin il eft con- 
|ftant'que le voile du palais fait la fonc- 
tion de valvule par rapportauxnarines, & 
| de mufcle abaiffcur eu égard au pharinx. 
(— 735. (4) U'Efophage eft un (5) tube ca- 
Ve compofé de diverfes membranes cou- 
chées les unes fur les autres. La premiere 
qui eft veloutée & garnie (c) de papilles 
nerveufes diftille continuellement dans 
la cavité de ce tube une liqueur plus graf- 
fe & plus vifqueufe que la alive, & qui 
eft préparée (4) par lartere de l'éfopha- 
Be. Cette humeur donne de la lubricité 
aux voyes par lefquelles paffent les ali- 
mens ,une flexibilité néceffaire aux fibres 
de l'efophage , & les garantiffent en mé- 
me tems de l'a&ion des corps qui pour- 


^ * Cela vient de ce que les conduits du nez 
ne pouvant pas être fermés exactement, les a- 
dimens preflés par la langue & parle larinx, 
trouvent plus de facilité à revenir par le nez, 
qu'a entrer dansT'éfophage. 

Xa pVerehey. T. 132 FX. $. Vefal-s. fig. 14. 
35. ABCDG. | 

(b) Euflach. T. x. E, x. & 2. 
OQ) Rwfzb. Th; VII. p. 21, Th. VIII. p. 


SZ 
c 42) Rayfch. Ep. 6. T, 7.fig.3.C. 
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xoient leur nuire. La feconde eft eotW 
chée fur la précédente , clie cft parfemée 
de glandes, ou fi l'on veut de cryptes qui 
fourniffent le fuc dont on vient de par- 
ler, & le déchargent par de petits emif- 
faires dans la cavité du tube. Elle eft 
compof:e dans fa partie poftérieure da 
vaiffeaux , qui vont à ces glandes , ou à 
ces cryptes. La troifiéme tunique qui eft 
ia mufculeufe entoure la feconde de fi- 
bres orbiculaires & non ‘4) fpirales , qui 
font elles-mêmes environnées de fibres 
{!) longitudinales : & enfin toutes ces 
tuniques font toutes enveloppées de la 
membrane cellulaire , qui eft fine , fi- 
breufe, & vafculeufe. Poftérieurement 
en dehors à l'endroit de la cinquiéme 
vertebre du thorax , ou trouve fouvent 
appliquées à cette derniere tunique deux 
(c) glandes qui fourniffent un fuc lubri- 
que qui fert à l'éfophage. 
— 24. C'eft. donc par la contraction des 
fibres otbiculaires & longitudinales de 
l'éfophage , que les alimens déglutis pas 
ce tuyau lubrique , gras, & dilatc font 
;ouffés dans leftomach , * lorfque fon 
(a) Rayfch. Th. IL. p. 59 
(5) ituyfch/ Th. IL. p 40. | | 
(c) Vefal. 5. C. 3° p. 416. F.14. 15. F. Fc 


Woreagn. Adv. 3.5 j 
^ On a cru que les alimens defcendoient dass 
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orifice [4| vient à fe relâcher, s'élargir, 
j«& s'ouvrir ; 

75. Lorfqu'ils y font defcendus , lé 
Ifophage qui pale par [2| Pécartement 
ides fibres charnues fupérieures de la par- 
itle moyenne inférieure du diafragme, eft 
meflerré par cette chair mufculeufe qui eft 
aflez épaiffz en cet endroit , & en confé- 
| aei l'éfophage fe ferme en cet en 

oit , principalement dans l'infpiration. 
Ce qui étoit néceflaire pour empêcher 
que les matieres contenues dans l’eito- 
mach , ne remontaffent au haut de l’éfo- 
phage. 
l'eftomach par leur propre poids ; mais quand 
on eft couché , ne defcendent-ils pas tout de 
meme fans le fecours de ja péfanteur { D'ail- 
leur n'y a-t'il pas des hommes qui boivent & 
mangent ,leurs corps étant pofé perpendicu- 
lairement {ur leur téte? 

a) Ve[al. $. F. 34. 1$. G. F. 16. b. F. 17. M. 

b) Bartholin. de Str. Diaph. c. 2. f. 1. & 2. 


Senac duDiaphr. Acad, Roy. des Sc. 1729. Hift. 
&i12.inlc. NMM P, 
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ACTION DU VENTRICULE 
SUR LES ALIMEN&. 
#6. I Es alimens , tant folides que le 


quides, MER j Tequs-; arrótése 

délayés , mélés.avec l'air dans un vifce- 
TC, humide, chaud , & [4] fermé, comme. 
Leüomach y contient s fansdeoss 
te , felon ls diverfité de leur nature , un. 
acer de fermentation où de 
putréfaction fpontanée , & de ge deux. 
manicres formeroient une maffe qui fe- 
roit ou accfcente ou alcalefcente,ou ran- 
ce ,ouenfn glutincufe. 

25 [5] Li tunique du ventricule qui 
renferme & embraffe les alimens , eft ve 
loutée à fa partie concave, Lacie , glu-. 
tineufe [c] ,porcufe , pleine [4] de” pa- 
piles ,de pètits tuyaux , de rides , de 


(a) Euflach. Tab. 10. Fig. 1. 2. 
TES Will. Pharm. d.d. 4. F mom 3. Euflach. 
Tab. X. Fig. I. 44-46. 13-15. Ruyfch. Th. 
1. p.95. Tab: V. EF. $. 9594. * | 
Raifch.'Th. X. 141. Th. IL Tab. s. Fig.2e 
(4 Ruyfch. Th. 11. p. 3o. Tab. V. Fig. 4.) 
& *. | 


(e) Rayfch. Adv. Dec. 111. p. 33. 34. 11.26. 
cellules 
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 Céllules [ 4 ] quadrangulaires ; fa furface 
| Convexe eft parfemée de plu(ieurs & di- 
| verícs [] glandes , qui naiffent de la ti 
nique vafculeufe qui lui eft adhérente , 
| des aïteres ,lépigaftrique & trois (c) au- 
| res, qui viennent toutes dela Cœliaque, 

& qui , après avoir quitté leur diftribu- 
tion , laquelle cft ici tout-à-fait fingulic- 
re , (4) envoient enfin des branches qui 
Souvrent dans la cavité du ventricule ; 
cette méme furface eft encore remplie 
(e) d'un grand nombre de veines & de 
nerfs, dont l'entrelaffement forme un 
tiflu merveilleux. Voilidonc des émif 
faires très-fins , diftribués par petits faif- 
Ícaux , pulpeux , pleins de fuc , qui fous 
la forme de petits grains globuleux d'u- 
ne rondeur oblongue , diftillent fans cef- 
‘fc au travers de cette tunique veloutée, 
unc humeur tenuë , tranfparente , écu- 
meufe, pleine d'efprits , un peu falée e 


qui fe fépare des petits tuyaux que don- 


(a) Ruyfch. Th, 11. p. 3o. Tab. V. Fig. 44 


(^) Mergagn. Adv. 3. 6. Ruyfch, Th. Xe 
31. I. Th. 11. p. 55. Tab. V. 

(c) Lovv. de Cord. 113. 214. 215, i 
s e) Ruy[ch. Th. 2.39. 40. 41. T. s, F. I. Tl. 
19, 20. 


(e) Vefel. 5.F 14. I$, T. V. X. Y, 
D 
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nent les arterioles gaftriques , qui nef. 

ni acide , * ni alcaline (4), méme dans les, 

animaux pu plus voraces , mais devient. 

CIC, lorfqu' on a long-tems foufert la: 

fd. Voilà des glandes qui filtrent une. 

humeur plus lente , muqueufe , laquelle. 

s'amaffe dans leurs follicules, & en(b) eft. 

exprimée par des émiffaires i5 la cavité 

du ventricule. Quand ce vifcere fe con 

tracte , comme fa membrane veloutée a: 

pour is plus d’étenduë que lui , elle. 
forme de grandes rides qui fe contour | 
nent d'une ‘façon merveilleufe, fe fubdi-. 

vifent beaucoup , & forment même des 

cellules (c) quadrangulaires ,eu les alt? 

mens féjournent , où le ferment s'aigrit | 

davantage, où le broyement eft plus con- 


* Quelques épreuves qu’en faffe,on ne peut. 
tien découvrir dans la liqueur de I eftomach , 
qui approche del'acide ou de l'alcali. TI n'y a. | 
core pas dans le ventricule,comme on l'a cru; | 
de meftrue qui diffolve les alimens par Punou! 
l'autre de ces principes. L'action des fibres fo- | 
lides , aidée de la liqueur gaftrique , fait la dix 
gen des Ku n 

(4) M alpig. Poft. 

(b) Ruyfch.' Th. ro, ui $6. Th. 6. 26. Th: 
AV. p.40. Th. VIII. p. 23. Th. max. N. 119,0 
Morgagn. Adv. 3. 6. À 

{se FR jh Xn. l0 Db Ek T. M | 
3*4. 


de Mf. Flerman Bocrbañve. — 9g 
fidtrable , & par lefquelles la faim eft. 
Sxcitée ; dans (4) les animaux qui n'ont 
pointle ventricule incrufté de cette tu- 
nique , hi artofe de ces liqueurs, on trou- 
ve à l'éfophage , avant l'effomac , un 
fac & un ms , dont la fabrique & les 
humeurs font à peu prés les mêmes. | 
78. Si vous confiderez que -cesalimens 
iont continuellement délayés par une 
Stande quantité de falive qui coule fans 
ceffe , & de la bouche, & de l'éfopha- 
ge dans ( P.) l'etomac , & par l'humeur 
qui tranfude(c)du ventricule même qu'ils 
ie mêlent , s'agitentavec le refte des ali- 
mens qu'on a pris auparavant , que leurs 
parties les plus intimes fe meuvent par 
"action de l'air qui eft broyé , pour ainfi 
lire , avec eux & que tout cela s'augmen- 
répar la chaleur du lieu, vous concevrez 
que lefler de cette partie concave de la 
"ubique veloutée , eit de délayer , ma- 
cerer , gonfler, attenuer, produire um 
commencement de fermentation, de pu- 
refaétion , de rancidité , diffoudre les 
ilimens , & lés rendre propres à fc chan- 
get dans üne nature {emblable à celle 


(a) Malpigh. Poft. 28. & Peyer. Parerg. ps 
^7. jufqu'à 78. 

(P) Nuck.Sialograph. p. 25. 

E) Raj fih. Th. 11. p. 40, | 1 
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des humeurs de notre corps. La partie 
convexe de cette méme membrane , eft: 
compofcede touslcs petits vaiffeaux dont 
Je viens de parler , qu’elle recoit dela ; 
Ícconde tunique voifine , appellée ner- 
veufe ou vafculcufe , qui eft compofée 
d'un tiffu. reticulaire , fort entrelaflé 2 
formé par des arteres , des veines & des 
nerfs , qui , de ce tiflu , paffent dans {a | 
tunique veloutée , préparent les humeurs 
dont nous avons fait mention , & s’en 
déchargent en partie par des tuyaux di- 
rects, & en partie par de petits locules 
poreux (a). - 

7?. Vous ne comprenez pas encore 
par-là comment l'efomac peut digérer 
parfaitement des alimens folides, qui | 
n'ont pas beaucoup été machés. 

5o. Mais pour trouver la caufe que : 
“ous cherchons , jettez les yeux für la | 
ftru&ure mufculeufe de l'eftomac , 4 
Voyez quelle action en dépend. 

81. La membrane charnue de ce vif- 
Ccre eft Couverte de la membrane cellu- 
laire de Ruifch , qui fournit aux fibres . 
mufculeufes , dont clle eft compofte, : 
une huile néceffaire pour les lubréfier & 


(a) Ruy[ch.Th. I.p. o5. Th.IV.p. 40. Th. V. 
p. 5. Th. VI. IV. 106. Th. VIII. p.23. Thé 
X. p. 141. 
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| les relâcher. Ces fibres qui font fortes à 
|! fa (4 ) furface convexe, & prennent leur 
| erigine de l'orifice fupérieur du ventxi- 
| cule , s'avancent vers le pylore, en lignes 
| Orbiculaires ou fpirales , & environnent 
toute fa cavité dans une pofition pref- 
que perpendiculaire à fa longueur; de 
|Torte qu'en fe contractant , ces fibres ré- 
| treciffent la largeur de l'eftomac: ( b ) La 
| partie concave de cette tunique eft fai- 
|te , 1 . De fibres obliques, qui refferrent 
le fond du ventricule obliquement vers 
Ifon dos, & vers l’orifice fupérieur , & 
iainfi diminuent fà longueur. 2. De fi- 
Ibres fortes qui embraffent le pylore pa- 
trarellement à fa longueur, font unies par 
lle dos , entourent l'orifice fupérieur , & 
jainfi l'approchent du pylore , quand l'ef- 
itomac eft. vuide ; mais quand il eft plein, 
diftendu par les alimens , & pour cette 
waifon ne peut fe contracter , ces fibres 
ferment l’orifice fapérieur , & retrécif. 
Kfenr beaucoup l'inférieur. 
8 2. Cette tunique eft encore environ- 
née de la membrane cellulaire , (81.) & 
d'une autre derniere qui les recouvre 


(2) Will. Pharm. Rat. T-. 3. Euflach. Tab, 
K.Fig. I. 42. —,. 45. 19. 1$. —. / 
- E) Wii. au méme endroit. T. 5. 
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toutes , qui eft fort vafculeufe à *& 
partie (4) convexe , compofte à fa fur- 
face (5) concave de fibres paralelles à fa 
. longueur, lefquelles ne peuvent que fez- 
. ira la retrécir & à la diminuer. 

83. Par conféquent quoique ces fibres 
nc puiflent pas vuider tout-à-fait l'efto- 
mac , elles ont affez de force pour fer- 
Amet ,en fe contractant toutes enfemble ^ 
les deux orifices du ventricule , qui s'é- 
toient d^ja naturellement (c) retrécis pas 
ie gonflement del'éfophage , & du dno- 
denum à leur infertion ; c'eft par la mé 
me action qu’elles preflent fortement les 
._Matieres qui difterdent le ventricule , 
les mélent, les broyent par un moue 
vement vermiculaire , les expofent à l'a- 
.€ion des parties qui les environnent, 
 Tetiennent leur portion 1a plus épaiffe 1 

. Tattenuent , poulfent les parties les plus 
fluides vers ce (4) fond qui eft avant le 
- pylore,lequel pylore va toájours en mone 

tant , (e) s’éleve en enhaut , & eft retrg- 

(a) Will. au méme lieu T. 1. | 

(b) Will. au même endroit T. 2. d 

(c) Fefal. v. I1. p. 418.Fig.16. h, k. Ruyfch, 
at. Rar. p. 152. | 

(4) Euflach. 'T. 1o. F. 1. 2-5, 41-30. Vefak 
S. F.14. 15. H. LE. | 

(e) Euflach, T. vo. F. 2. 52-40. Vefal. «. Es 
I4 15 HEU E 
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«i par ce fond , tant par la propre épaif- 
-feur interieurement formée en cet en-- 
droit que par fa double [4] rétroflexiort 
vers le dos ; & par l'introduction de l'in- 
teftin duodenum , qui eft. plutôt recu 
au-dedans de la cavité du pylore , qu'il 
p'en eft ( b ) là continuation. Cependant 
Le (c) pylore eft moins fermé & moins 
‘élevé que l'orifice fupérieur. De-là enfin 
les alimens paffent dans l'inteftin duo- 
denum, mais lentement, en petite quan 
titéà Ja fois , fous la forme d'une matie- 
ze cendrée , tenue, fluide, fubtile , & 
goulante. | : 
^ 84. Dans plufieurs animaux la digef- 
"tion ne fe fait prefque que par ce feul 
| mouvement ,[4| qui dans eux eft ficon- 
fidérable , qu'il fe fait [e] entendre , & 
[f£] fe manifefte par fes effets. Or fi l'en 
- compare la fabrique nerveufe & mufcu- | 
Leufe de notre eftomac , avec celui des 
animaux [ g ] qui lui reffemble, on ne 


1 (a) Euflach.'T. X. F. 2. $3. 41. Vefal. s. P4 
ES $.34715- H.E; 
. (5) Eujtach. Tab. X. Fig. 2.54. !. AI. 
(c) Euffach, Tv yog E. 1. 2-3; 
(d) Harv. de Gener. An.p. 21.Edit. Lond] 
Peycr de Anat. Ventriculi Gallin. p, 57. &c 
(e) Borell. Mot. An. p. z. c. 16. 
( £) Sagg. d'Efper. 268. - 
{g) Wepf- de Cic. Aq. p. 88. 176. 127. 179. 
D 1j 
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fera. pas difficulté de croire qu'il fe fait 
en nous un pareil mouvement [$5.] 
.. 85. Ne concoit-on pas encore dc-li ; 
Pourquoi Peftomac fe vuide quand on 
ma pris que peu d'alimens ou de bcif- 
fons? Pour quelle raifon rien * ne fe di-: 
gere, quand il eft trop plein, rien n'en 
?* fort, tout y refte long-tems , & l’on 
vomit les matiere crües? D’où vient les 
liqueurs qu’on avale d'un feul trait ave£ 
trop d’avidité, y reftent fi o piniâtrement? 
& quand ? | 
$6. J'avouë que fes caufes que je viens 
d'expliquer peuvent vous paroitre inca- 
pables de procurer aux alimens tous les 
changemens qui leur arrivent. Mais £ii- ! 
tcs attention, 19. à la chaleur continuel- 
227.297. Rhed:. Experien, Nat. p. 96. 

* Si le ventriculefe remplit trop, les fibreg. | 
«ui vont d'un orifice À l'autre dans lapetite | 
£ourbure font alors fort tendues , & ferment 
l'entrée & la fortie de l'etomac. D'ailleurg 
l'etomac ne peut guéres triturer que la für- 
face externe des matieres qu'il contient ,&en 
$n ilne s’y filtrepas affez de liqueur pour di- 
vifer toute la maffe des ajimens. 

"* Le ventricule étant trop gonflé, il fur- 
vient un vomiflement , parce que les mufcles 
&e.l'abdomen & le diafragme étant trop.com- 
prunés., preffent avec force l'eftomach , qui 
d'ailleurs peut,entrer en convulfion » Par cela 
meme qu il eft trop diftendu. 
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| Ye du cœur, du foye , de la rate, de T'aor- 
te , du pancreas , du méfantere , des at- 
| teres , des veines , en un mot des parties 
| qui environnent l'eftomac , & qui lui 
| communiquent de tous côtés la plus 
grande chaleur qu'il y ait danse corps. 

2°.A ces battemens fans nombre de tant 
| d'arteres proche du cœur, diftribuées à 
| Feftomac , au diafragme , à l'épiploon , 
| àlarate , au foye, au pancreas , au mé- 
| fantere , au peritoine ; 3%. aux violentes 
[a ]vibrations de l'aorte qui eft fituce fous 
Pettomac ; 4°. A l'action des efprits qui 
font peut-être ici en plus grande (b)quan- 
tité qu'enaucun endroit. s ?. A lacompref- 
fion. continuelle , réciproque , forte de 
prefque tout le peritoine, produite par Ie 
jeudu diafragme qui a une(c]trés-grande 
étendué que je vais décrire. Il vient du 
côté droit à fa partie inférieure , par un 
principe tendincux qui devient aufli-tôt 
charnu, des trois premieres vertebres des 
lombes , & du cóté gauche ;il vient de 


. o . 
la dernierre & de lr penultieme vertebre 


(a) Vefal. V. 111; pag. 417. Fig. 22. g. ly 
LEig.25.P.Q. | 
(b) Vefai. $. F. 14. 15. T. V. 
(a) Bartholin. Stru&. Diaphir. Cap.r.11.&e; 
Vefal.z.T. 7, A.Senæc, Ac. R, Sc. 1729, Hifl, 


E22, 


us 
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du thorax , il monte par des fibres drofà 
tes , & devient bien-tót tendineux. A fa 
partie fupcrieure, il n'ait par un principe 
membraneux , fin , qui devient auffi-tót. 
| charnu , de tout le bord des cartilages 
des côtes inférieures , & de la partie in 
férieure du fternum ; fes fibres vont en 
defcendant vers le centre , fe confondent 
avec les précédentes , & deviennent ten- 
dineufes ; ainfi lorfque le diafragme agit, 
dc convexe , il devient plane , & en con- 
féquence il diminue la capacité du bas 
ventre, & des parties qui y font conte- 
nuës ; 8. aux dix mufcles abdominaux | 
qui fe contractans tous enfemble , com- 
priment fortement , & retréciffent le bas. 
ventre fur lequel ils agiffent par des mou 
vemens réciproques & confidérables , 
Comme on le voit par l'examen ces mufz 
cles. Car 1^. [4] L'oblique externe vient, 
par un principe tendineux & charnu , du. 
bordinférieur des côtes $, € , 7, 8,9 | 
IO, 11,12 ; de-là en defcendant il de 
vient tendincux , fe développe , formet 
une expanfion tendineufe fur les mufcles . 
droits , fur les obliques internes , fur les. 
tranfverfes & va s'inferer à toute la ligne 
(a) Vefal. 1.:3. T. 1.1 P. P; Euflach, 'T. m 


26.38. 23-27. T. 32. 26-43. 33-37. 1. 3$... 
25-39. 30-39. | 
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blanche , à l'os pubis , & au bord an- 
térieur, fupérieur de Pos des iles. 2°. L’o- 
| blique [4] inférieur, prend une origine 
Charnue de la circonférence de l'os des 
iles, & du ligament de l'os pubis , fes 
fibres vont en devant , en enhaut , hori- 
| fontalement , en embas , & ont une in- 
fertion tendineufe à la ligne blanche aux 
cartilàges des 8,9 , 10 , 11, 12 der- 
nieres côtes. 3°. Le [b] pyramidal vient 
par un principe charnu de la partie anté-- 
rieure fupérieure de l'os pubis, & va s'in- 
férer, après être devenu tendineux à la li- 
gne blanche & à l'ombilic. 4°.Lefc ]tranf- 
verfe prend une origine charnue de l'ex- 
panfion tendineufe des apophyfes , tranf-- 
verfes des vertebres des lombes de l'épi- : : 
ne de l'osdes iles du ligament de l'os pu-: 
bis, de l'extrémité cartilagineufe des cô-. 
tes quifont au-deffous du fternum , & va: 
fe perdre par un large tendon dans toute: 
la ligne blanche, fous le mufcle droit. $°. 
Enfin|d ce mufcle droit qui vientcharnu : 


- [a] Spigel 1. 4. T. 10.1. L. L. Euflach. T. 32. 
25:44. 44-28. 1. 35; 42. 30. 20-27. T. 36... 
$-15. | 
; [5] Fallop. Obferv. Anat. p.43 1. Bid!; T.32- . 
F.t.LR.Ve[al.5.F.1.au-déffous delalettre D.T. . 
$: n. Euflach. T..33. 42-39. 39,40. 
[c] Vefal.l.».T.5. 1, Y. Euflach. T. 33.412-32:: 
I4] Sp:gel..1.. 4. 1-8, 1..N. L. Tab. 9. 1-1. 
| D vi 
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du cartilage Xiphoide, des cartilages des: 
deux dernieres côtes vraïes , de ceux des; 
deux côtes fauffes fupérieures , eft com- 
poft de cinq parties tantôt tendineufes, 
& tantôt charnuës , & va enfin s'inferer 
à la partie füpérieure antérieure de l'os: 
pubis. 

87. Si l’on confidere que toutes ces. 
caufes [ 76. jufqu'à 87. ] réuniffent tou- 


tes leurs forces, & agiffent de concert 


für une matiere ( 40. 57- ; aflez molle, 
affez facile à diffoudre , produite par les: 
fluides des végétaux où des animaux » 
condenf:e par une caufe légere en une 
feule maffe , fur une matiere à laquelle- 
la fermentation , la putréfaction , la ran- 
Cidité peuvent procurer des changemens: 
Ípontanés , fur une matiere retenue dans 
un feul lieu , dans léquel fa diffolution , 
doit fe faire , on fera convaincu que c'eft' 


lilacaufe d’où dépendent tous les effets: 1 


quon y voit arriver ; fcavoir: 

1°. Les parties les plus mobiles fe m£- 
lentavec les fluides , deviennent liffes & 
polies ; fe diffolvent , acquierent de da 


fudité, prennentune couleur cendrée , 3 


font infenfiblementpreffzes , & expri- 


mées par où il y a moins de réfiftance. 


b. T: 10.1. D. E. Enuflach. T. 138, 43:24: T. 35. 


48-35. T. 32, 45-28, T. 33: 43-19 
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| '$ 9.Il refte enfuite à la vérité un coms 

poft des parties les plus tena ces; mais les. 

mêmes caufes continuant d'agir, elles 

| font pareillement chaffécs de la capacité 
| du ventricule où elles.étoient retenués. 

39. Les fibres, les membranes, les ten- 

| dons, les cartilages , les os des animaux, 
| Yes peaux , les filamens, & les parties les 
| plus dures des végétaux, à force d'y être 
| comprimées , fe defféchent entierement, 
& font enfin expulfées de l'eftomac ,, 
uoi qu'encore fous la méme forme. 

49. C'eft donc la diffolution des ali- 
mens, tirés du regne animal & vége- 
tal , qui produit des humeurs aflez ama- 
logues aux nótres. | 

jS. La partie la plus fubtile de ces hu- 
meurs extraites des alimens , eft prife 
par des veines (4) abforbantes , qui s'ou- 
vrent de toutes parts dans la bouche , 
dans léfophage & dans léftomac , & 
fc déchargent dans les veines limphati- 
ques ; de là bientót portée dans les vei- 
nes fanguines , elle fe diftribue prompte- 
ment par les arteres dans toutes les par- 
ties du corps. C'eft ainfi que les forces 
perdues fe réparent bien vite. 


(a) Harv: Exerc. Anat. C. xyy, Nuck, Sia- 
logr..p. 27: Tranjalk. Abr /Y 3 11.p. 78. auyfch.. 
Kp. xv. p. 8.9. 


k \ 
$6  . Bfiutions de Médecine 


88. Eft- ce donc la feule chaleur dé 
l'eftomach qui fait la digeftion * : Eftil! 


dans l’eflomac une acreté vitale , natu 
relle à ce vifcere ** > La digeftionne fe 
fait-elle point, faute d'acide *** ? Quelle: 


eft cette humeur eek épaiffe, falée, aci-* 
de, ou amere qu'on rend. fi fouvent À: 


jeun , fous la forme de rapports ? Et qui 


eft-ce qui la produit > Y a-cil plufieuts. 


caufes **»** de Ja faim, quelles font-e1- 
les ? Poura 


o 


a-ton alorsle vifage soe rouge., la à 


* Non. * 

** Non. 

***Tout au contraire,on voit tous les Joure-: 
dans [a pratique que ceux qui ont des aigres , 


| 


quoi le **"ee** ventricule fe 
gonfle-ril durant la dieeftion : Pourquoi4 


digerent mal, parce que ces matieres empé- 


^ 


chent la diff 
les coagulant. | 

"A" C'eft un compoft de liqueur gaft rique, 
de mucofité , de falive , & peut-étre d'un refte 
&’alimens. 


"99* Anat. d'Heift. $92.jufqu'à 604. 
SOboóopex I* 


abord continuel deshumeurs, & la. 

dilatation que la chaleur Produit dans Pair. 
que les alimens contiennent, doivent auge. 
inenter le volume. 

UPC L’aorte étant comprimée par l'efto... 
mach, quand il eft plein Perd de fon dia... 
metre ; & par conféquent, moins il va de fang - 
aux paties infériegies , plus il en monte aux. 
fuperieures. - 


olution des humeurs graffes, en. 


Le ché 
CT RS AS 
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Sefpiration génée, & une certaine péfan- 
teur qui rend tout engourdi ? Pourquoi 
l'épiploon * eft- il attaché au ventricu- 
le , principalement à cette partie qui: 
s'éleve , fe gonfle , & s'avance vers le pe-- 
xitoine, quand il eft diftendu ? Quel bien 
apporte cette grande quantité de graifle,. 

qui fe trouve à la veine ombilicale , & 
celle qui eft couchée fur la furface de l'e-. 
ftomac? N'eftil pas facile de compren- 
dre les différentes actions de ce vifcere , 
lorfqu'on fcait, 1°. ce qu'il fçait faire, en: 
tant que c'eft un. vaiffeau qui reçoit les: 
alimens , & les fait féjourner dans fa ca- 
vité. 29. En tant qu'il mêle aux alimens.. 
air , & toutes les humeurs qui y vien 
"ment fans ceffe. 3e. En tant qu'il fait les 
. fonctions d'un mufcle creux. 49. Et tant - 
u'il reffemble à un vafe échaufé par le 
E $?. Enfin en tant qu'il eft toüjours . 
expofé à la vive action des parties qui. 

Yenvironnent. 

89. ** Quand l'eftomach eft. prefque- 
vuide , il devient flafque , tout-à-fait ri- 
dé , il ne retient que Jes parties.les plus: 


* Pour empêcher l'etomac plein. d'être . 
trop rudement froiffé par l’action des mufcles. | 
0s ** Lifez tout le chapitre de la Digeftion . 
” dans l'Anatomie d'Hei&er , pag. 109. jufqu'à . 
x28.. 
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épaiffes , qu'il évacuë enfin par la verti- 


de la refpiration , par le pylore qui eft 
alors liche. Cependant il eft rare qu'il 
fe vuide jamais entierement 5 & alors 


même il ne peut jamais tant fe retrécir y, 


Je p 
qu'il ne conferve encore affez de capacité. 


es 


‘ACTION DES INTESTINS 
2 SURILCES AL IMÉNE 


9 P Our connoître enfüite comment: 
les inteftins agiffent fur le chyle: 


du ventricule, & les excrémens qui re- 


ftent , examinons la fabrique de ce ca-- 


pal, les humeurs qui y viennent , les vaif- 3 


feaux abforbans qu'on y trouve, le mou- 

à | PI 
vement de cette méme fiftule inteftina- 
le, & des parties qui l'environrent. 


91. Remarquons d'abord (4) la pre-- 


miere tunique des inteftins grcles , dans 


liquelle le chyle eft renfermé.C n la nom-- 
me veloutée, elle eft vaibe , de couleur | 


cendrée , remplie de (4) Papilles , per- 


cce de tuyaux aqueux & olutineux , des | 
vaiffeaux lactés , de grands pores diftin- * 


(4 Wil. Pharm Rat, T. €. L E. E. Ruyfch. , 


: Epift. 11. Tab. 12. F1, 2: 3: 4 $$ s. 
(a) Rwy[ch, Adv. 2. ad 


| 
| 
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|gucs des autres conduits, qui s'ouvrent 
iau même endroit, humectée & lubréfiée 
continuellement d'humeurs aqueufes & 
jglutineufes , elle eft trois fois plus lou- 
igue que la tunique nerveufe ,qui.cft im- 
imediatement couchée fur elle , fur-tout 
jdans l'inteftin nommé jejunum , où elle 
|fe replie, s'éleve, forme des valvules, & 
|en conféquence cf fort ridée , principa- 
lement où la tunique vafculeufe, glan- 
| duleufe & nerveufe , eft attachée au mé- 
| fantere , par fa partie convexe, de-là le 
| chyle & les excrémens font partout fans 
| ceífe arrêtés, la cavité de cette tunique eft 
 Tubréfiée , les matieres les plus épaifles 
| font continuellement delayées , fur-tout 
| vers la fin de l'ileum,les excrémens qui 
(Sy épaiffiffenz , font enduits d'humeurs 
onctueufes , les chofes acres y produi- 
fent un fentiment trés-douloureux , & 
en confequence une irritation vlve;, 
quand la nature veut les expulfer , & un 
+tefferrement dans les vaiffeaux abforbans, 
qui empêche ces matieres acres de péne- 
trer dans les parties intérieures du corps. 
92. La (4) feconde tunique qui en 
veloppe la premiere eff. Bos délice 
te, na point de valyules , mais une 
(a) Will. Pharm. Rat. T. 6. 1. D. D. Ruyfeh. 


Ep. 11. pag. 8. jufqu'à 14. T. 12, Fig. depuis 
2. jufqua 6. | 
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étendue égale & unie , elle cft compof& 
| d'une infinité d’arteres , de veines & di 
nerfs qui forment entr'eux un tiffu reti 
 €ulaire. Les arteres fe terminent par leur: 
extrémités en pulpe molle , femblable à 
des brins de vergette, en partie dans les 
glandes de Peyer &cen partiefe diftribuens 
aux excréteurs qui fe trouvent dans la 
cavité des inteítins ; les veines ou répon- 
dent par leurs extrémités aux arteres dont 
nous vcnons de parler, par une conti- 
nuité de vaiffeaux > OU font placées aux 
glandes de Peyer , ou S'ouvrent par des. 
bouches larges & béantes , dans le ve- 
Jouté de fa premiere tunique. À cette tu 
. nique nerveufe font attachées par leurs- 
 Bbazes les (4) glandes de Peyer > qui font. 
_toüjours exactement fous 1a tunique muf.. 
. euleufe des inteftins ; elles fe déchargeng- 
d'une matiere glutineufe par leurs poin. 
tes qui s'ouvrent dans la cavité intefli- 
nale. On en trouve peuau commence... 
ment des inteftins ereles, mais leur nom- 
bre & leur groffeur Saugmentent infen-. | 
fiblement , en forte qu'il y en a une trés. | 
grande quantité au commencement des; 
gros. De-là viennent la chaleur , la pul: | 
fation , le broyement ». le délayement M | 
(a) Peyer. de. Gland Inteft,. 
Te 2.1. B. C. Ic, 3. .B. B, 
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la lubricité & la défenfe des inteitins: 
contre Les corps acres , qui pourroient 
les irriter. 
' 93. La troifiéme tunique eft la muf- 
culeufe, qui eft compofce à fa partie con-- 
cave de fibres annulaires , fortes, denfes: 
qui s'inferent à la frange du méfantere ,. 
| comme à un tendon , recoivent de-là des. 
nerfs , & en prennent leur origine. Cet: 
pourquoi la cavité des inteftins grêles fe. 
( c ) retrecit , entierement, par parties ,. 
fucceffivement,, à mefure que les valvu-- 
es s'élevent ; les matieres contenues: 
|. font reciproquement pouffzes en enhaut- 
^& en embas , contre les parois de la tu 
nique veloutée , font broyées , mélées , 
" attenuées , préfervées de concrétion , les- 
| parois méme desinteftins font détergees. . 
La partie convexe de cette méme tuni-- 
. que e(t formée de fibres longitudinales ,. 
_ qui croifent les premieres, & dont l'ac- 
tion confifte à rider , à refferrer ,à éten- 
dre les inteftins en ligne droite , fur-tout- 
dans les endroits où ils font attachés au 
méfantere. 
94. Extérieurement fur cette tunique 
mufculeufe , rampe la membrane cellus - 


L 


(a) Will. Pharm. Rat. T. 6. I. CC. BB. 
(b) Wepf. &. Peyer. Gland. Int, 1. Part, 22. 
Cap.4. — 
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lire recemment découverte parRuyfcAx 


qui. eft une admirable production de} 


la membrane moyenne du méfantere:, 


& qui eft d'un grand ufave par rapport. 


: OX 
à la eraiffe qu'elle fournit ici aux muf. 


cles inteftinaux ; Pour les conferver dans 


Fétat de mobilité qu'ils ont: toüjours : 
€ eft d'ailleurs le (4) fige de plufeurs 
maladies des intefins. Elle paroît à pei- 


ne dans les &cns maigres. Enfin il Y ch 
core une (^) derniere membrane produi- 
te par À péritoine | qui couvre les pré. 


éédentes, les lie av méfantere , & ls 
alluiettit avec leÿrs vaifleaux. 


E ^ Y 
95. Tout ce long canal ( 01. jufqu'à | 


95.) eft attaché à li petite france ridée 
& (c pliée di méfie tere, 1Left flottant, 
- & forme mille (4) contours prefque en 


tous fens.L'épiploon qui eft un compofé | 


de fübftance Srafle , eft couché | fufpcn- 
du fur les inreftins ,« entrelaflé dans 
leurs plis & replis. On fait par des ex. 
périences fütes qu'il en tranfude une huí- 
le douce, fine ; € très-attenuée ,qui a- 
doucit , lubrefie > telàche les intefting . 

(4) Ruyfcb. TH, 16. P-22, Th. 6,8, 9. Tr €. 
RE 

(2) Will. Phatm, Rat €. IL AA. 


(c) Euflach. Tab; xz. Fig. r. z, 
(3) Euffach. Tab, x. Fig, 3. 


wr eig. ne 


en 
#1" 
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E fesempéche deformer des concrétions 
"ntreux-mémes , ou avecle péritoine, 
orincipalement ‘dans {es endroits où les 
»arties molles du ventre font expoftes 
ux plus grandes contra&ions , & dilata- 
ions réciproques : & c'eft à cette partie 
lu péritoine où celles qui l'environnent, 
»ntle plus d'a&ion que tout ce canal 
Ift en effet expof? : dans l'état fain il ne 
rontient que des matieres délayées , qui 
ie s'épaifffent qu'à la fin du boyau, 
Dans L'état vital & fain tous les inteítins 
ont fort xefferrés ; ils font continuelie- 
aentagités d'un mouvement * periftal- 
ique; ils font donc dans tout leur tra- 
ar trés-propres à broier , À délayer , à 
“parer ,à volatilifer , à macerer , à dif 
Dudre ,à pouffer le‘chyle dans les vaif- 
eaux lactés, & à faire fejourner dans leur 
avité les matieres crûcs , ou celles qui 
.€ font encore qu'à demi cuites afin que 
eur coction s'acheve. 

96. Le duodenum eft très-droit dans 
out fon cours , n'a prefque aucune ( 4 ) 
ralvule , eft étroit , tient au dos par le 
noyen de (4) f'épiploon , & s'il cft atta- 
.* Ce mouvement eft encore aujourd'hui fort 
ifputé. V. l'Anat. d'Heift. 135. 136. 


(a) Vefal. 5. F. 7. 1. L. Euflach. T. 1o. F. 3e 
9. 41. Ruy[ch. Cat. Rar. 143. 


(4) Vefal, L, V. c. 4. pag. 422, 
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ché au méfantere , ce n'eft que d’une Ef 
gon trés-làche. Cet inteftin eft (4) percé: 
vers fa fin , pax le (P) conduit commun. 
de la bile , & par le (c).canal pancréatique? 
de Wirfungus , qui eft quelquefois ul , 
quelquefois (4; double ; les deux tuyaux. 
1e joignent , & tantôt font féparés ; ils! 
(e) s'ouvrent dans la tunique veloutée.| 
C'eft pourquoi le chyle paffe ici très-\ 
promptementà ces ouvértures ; il eft peu ^ 
changé, il s'en diffipe peu , parce qu’il! 
n'yaici, comme l'anatomie: nous l'ap-. 
prend , que peu de vaiffeaux lactés, peu 
e rides ; encore font-elles très-petitesi 
_en comparaifon de celles qu'on trouve 1 
fur-tout dans le jejunum, & méme dans 
lileum. p 
97. Vous voyez qu'il entre ici par cet 

te voye dans la cavité inférieure à duo-^ 
denum trois fortes d’humeurs , fcavoir ,? 
la bile cyftique , la bile hepatique , &ct 
la lymphe du pancreas. Or où finit cet? 


^ LI Ld * LI E | 
inteftinjcommence le jejunum qui prend.) 
8 RI 

j 


AW 
-* 


(a) Gliffin. de Hepate. c. 16. P 
(£) Gliffon. de Hep.C. 27.Tab. au méme ets? 
dioitcL. E, Pefalis Y. 70 Ze Tera: tac 157 MI 
(c) Graaf. de Succ. Panc. T. v. L .A. C. EM 
Wasthon. Adenogr. C. 13. Tab, F D B. À 
(2) Rayich. Obf. An..57. D 
(e) Ruyfch. Th, VIII. N. 33. t. 3» , 
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Affance à angles prefque droits , & (4) 
Scarte en devant du duodenum,en forte 
ue les matieres qui ont paffé parle pi- 
re, font arrêtées en cet endroit avec les 
is humeurs, dont je viens de parler. 


DE L'ACTION 


DES DEUX BILE S. 


B. 1. A bile la * plus épaiffe, du jam 
ne le plus foncé, la plus amere, 
celle de la veficule du fiel; elle ne cou- 
pas fans ceffe dans les inteftins. Pour 
Pelle s'y décharge , il faut quelle foit 
»ondante ,extérieurementcomprimée , 
u que l'irritation des fibres de la tuni- 
ue mufculeufe de la veficule, & leur 
ontraction qui s'enfuit , la chaffe hors 
? fon refervoir. 2. La bile du foye eft 
lus délayée , plus tranfparente , plus - 
ouce , dégoute fans ceffe dans l'inteftin, 
: cela feulement par l'effcacité de la 
:xculation & de la ** refpiration. 3. La 
'cretion , l'excrétion du fuc pancréati- 


(a) Vejal.s T. 7. L. T.12. Fuffach. T. 10.F.34 
'* Anat. d'Heift. p.173. 174 

‘#t Ajoutez la pretfiondes mufcles de Pabs 
»men , & de l’eftomac , quand il eft plein,, 


+ 
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que fe font toüjours. Toutes ces bu 
meurs fe mêlant avec la falive & la muf 
cofité de la bouche , de l'éfophage , da 
ventricule ,'& des inteftins , forment par 
cc mélange uriediqueur écumeufe & un 
peu viqueufe , dont ces lieux font rem- 
plis , & qui fouvent remonte dans l'ef-. 
tomac ,quand il eft vuide. À 
99. La bile cyftique réfifte aux matie- 
tas acefcentes ,.& communique aux au= 
tres fes propriétés en fe mêlant avec cl- 
les. Par fa vertu favoneufe& déterfive;cl- 
le rend les huiles mifciblesà l'eau diffouc 
les réfines , atcenueles gommes , & tou- 
tes les chofes tenaces , qu'elle rend ho 
megéncs , lorfqu'elle eft broyée avec 
clles : clle n'eftni alcaline, ni acide, mais 
principalement formée(a)d'huile, de fel, + 
d'efprits délayés avec de l'eau : efle n'eft 
oint combuftible, fi ce n'eft après qu'on | 
l’a laiffee fe deffécher. C'eft la plus péné- | 
trante & la plus acre de toutes les hu- 
meurs qui circulent dans le corps , la | 
| plus aifce à fe putréfier , & alors elle fe | 
répand de toutes parts fous la forme d'u- | 
ne tranfudation trós-pénétrante. C'eft^ 
pourquoi lorfqu’elle eft mêlée & broyée « 
avec le chyle & les excrémens , feseffets 
font d'attenuer, de refoudre de nettoyer, - 
(a) Homberg. Ac. des Sc. 1708. | 


d'irriteg id 


| 
P 
* 1 


de Mr. Herman Béerbaave; — 92 
id'irriter les fibres motrices , de méler 
renfemble les chofes les plus différentes , 
| de divifer celles qui font coagulées , d’é- 
| mouffer celles qui font âcres & falines , 
ide préparer les voyes au chyle , d’exciter 
iF'appetit , de fervir de ferment, d'atti- 
imiler ce qui eft crud , à ce qui cft déja di- 
géré ; car fon canal (4) s'infere quelque- 
fois au fond de l'eftomac dans les per- 
Tonnes faines , comme dans l'Autruche " 
le plus vorace des oifeaux. La bile hé- 
patique fert auffi aux mêmes ufages., 
quoiqu'avec moins d'efficacité. Je remets 
à la defcription du foye I'éclaisciffement 
du reite. 


DE DACTION 
DELALYMPHE 
DUPANCREAS 


too. Qv la partie poftérieure du có- 

té droit , & fousle fond du ven- 

'ricule , à l'épiploon , fur-tout à fa lame 

pofterieure , & auprès de l’inteftin duo. 

(4) Vefal. 1. s. C. s. pag. 420. & l. V. cap. 

3. pag. 436. Du V'erney , Mem. de Mathem. & 
i ral 1692. p. 23- 24, E 
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denum.eft fituée une glande conglome: 
rée très-confidérable , qui eft fufpenduës 


onda nomme [ z |. pancréas. Elle rego 


» : 


defquelles elle [2] fepare à fa faveur de fa 
ftructure glanduleufe , une humeur qui 
fe rend dans un conduit commun , le- 
quel s'ouvre (96.) dans leduodenum où 


à porte toute cette lymphe. 


101. Cette lymphe eft affez infipide 5; 


claire , abondante , fe filtre fans ceffe 


& fe décharge par le mouvement, la cha: 


3 


Ieur , l’action du.ccur qui n'en eft pas 
[4 . LA 
éloigné , & fur-tout par a preffion du 


ventricule , qui fe gonfle durant la di- 


geftion : elle n'eft ni acide, ni alcali- 


ne, mais très-femblable à la falive par fon | 
origine , fes vaiffeaux & fes qualités 5. 


confondue avec la bile dans le vivant, 


digérée avec clle , féjeurnant [ c ] dans 


une infinité d'arterioles de la céliaque ,. 


le même tuyau , elle ne paroît avoir au 
cun mouvement inteftinal ; mais elle fe 
anêle également avec la bile , ou méme 


(a) Warthon. s ap 3-Graaf.de Suec. 


Pancr. C. T. 1. Vefal. 


44-55. | 
40) Ruyfch. Th. IV. N. 94. n. 4. 
(e) Du Verney, Mem, de Mathém. & Phyfi 


gag. 25. 


* 


se T. 4. lm. T. 12. E | 
n LCT.ig.l.S. Eufaeh. T. 20. F. 5. 50-41. 


| 
| 
| 
| 
| 
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| coule feulement dans les inteftins vuides. 
| Mélée d'ailleurs avec le chyle , les excró- 
| mens , la mucofité , il paroît que fon u- 
| fage eft de délayer les matieres épaifles ; 
| de les mêler toutes , de rendre le chyle 
| mifcible au fang ,de le mettre en état de 
| paffer par les vaiffeaux laétés , d’amollir 
|les matieres ácres , ou de les corriger , 
| de changer la vifcofité, l'amertume & la 
| couleur de la bile, & de la mêler inti- 
| mement au chyle ; de faire les fonctions 
| de menftrue & de vehicule, de changer 
tellement les goüts , les odeurs , les qua- 
 lités particulieres des alimens , qu'ils n'a 
| quierent prefque qu'une feule & même 
| hature : & enfin d'aller & venir , de paf 
| fer & repañler très-fouvent dans le méme 
| chemin. | 

102. Vous devez maintenant être en 
| état de répondre fans balancer à ces que- 
| ions : y a-t’il deux fortes de * bile? Le 
| fiel eft-il un excrément du chyle hépati- 
| que, qui eft rejetté pendant que le fang 
| a prépare dans le foye ? Eft-il de quel- 
| que utilité pour la fanté & pour la vie ? 

eft-ilde quelle utilité: Lopancréas & la bi- 
|; le fervent-ils aux fyftémes de Van-Hel- 
mont , & de Sylvius? Exercent-ils ici un 


* Oüi , la bile hépatique (#8.), & la bile 
| €yftique (99.) D 
Ey 
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virat , & quel Duumvirat ? Eft-ce en ex» 


citant & en entretenant le mouvement | 
inteftinal du fang qu'ils nous font vivre? 


Quelle eft Ia nature du fuc pancréatique 
& queleft fon ufage? Pourquoi fe dé- 
charge-t'il avec la bile,ou du moins bien 
près d'elle ? Ce fuc peut-il être abfent 
fins aucun danger? 


PROPULSION DU CHYLE 


: DANS LES VAISSEAUX LACTE'S. 


103. I Esfibresdroites des inteftinsqui | 


s'inferentáleurtunique externe, 
commeàuntendon venantàfecontracter, 
la fiftule inteftinale devient ridée dans la 


partiequi toürneledos au méfantere,ain- | 


fi de fpirale qu'elle étoit,elle devient cy- | 


lindrique au méme endroit ; & par con- 
Ícquent lâche dans la. partie attachée au 
méfantere , & retrecie dans celles qui lui 


tournent le dos. C'eft pourquoi les vaif- | 


feaux ladtés voifins du méfantere font 
tellement ouverts , que le chyle le plus 


fluide , le plus mobile , le plus lubrique » 


y peut entrer, En méme tems les valvu- 


Yes sclevant par la même action. & s’ap- 
» P-3 


prochant les unes des autres , intercep: … 
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tent le chyle, l'arrétent , & ferment pref- 
que la partie contractée de l'inteftin. , & 
toutes ces chofes arrivent fur-tout. dans 
 l'inteftin jejunum , où il y a plus de vaif- 
 feaux , plus de valvules , & de valvules 
plus élevées & plus complettes ; qui 
 zeffent plus fortement l'a&ion de l'efto- 
: mach, où la falive, le fuc gaftrique, l'hu- 
| meur pancréatique , & les deux biles ont 
| plus délayé le chyle; & qui fe vuide le 
plus promptement. T 
104. Les fibres orbiculaires qui s'infe- 
| rent au méfantere comme à un tendon , 
| venant à fe contracter en méme tems,les 
| efpaces cylindriques ( 103. ) fe rétrecif- 
fent & fe ferment par l'approchement 
réciproque des valvules. C'eft pourquoi 
le chyle preflé par cette action , & par 
celle des parties environnantes (86.) dc- 
|layé ; melé ,broyé, (91.22.93.95.) inter» - 
cepté , & pouffé principalement vers les 
lieux yoifins du méfantere ; c’eft-à-dire, 
eft déterminé dans les vaiffeaux la&tés , 
qui fortent de tous les points de ce tuyau 
anteftinal , & qui s'ouvrent par fon mou- 
' vement periftaltique. Eft-ce donc par un 
effort d'effervefcence que le chyle entre 
(dans les vaiffeaux lactés? Non. 
10$. Le chyle qui entre dans ces vaif- 
{eaux , paffe donc fans raifon pour n'é- 
E iij 
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tre que la production des alimens fo-. 
lides & liquides : car c’eft une humeur. 
sompofée de falive (&&) , de la fine muf- 
cofité dela bouche , (««. s-) des deux li- 
queurs de Féfophage (73. ), & du ven- 
tricule (77.2. ) de la bile cyftique ( 98. 1. — 
2.) , dela bile hépatique ( 98. 2. 99. ) E 
du fuc pancréatique (101.), de l'humeur. 
lymphatique des inteftins (21.) , de celle. 
qui eft. exprimée des glandes de Peyer 
(92.) , & peut-être d'une grande quanti- - 
té (4) d'efprits, fournis par tous les nerfs 
qu'on trouve fans nombre en ces en. 
droits. Toutes ces humeurs effe&tive- 
ment, tant celles qui ont pañlé par les 
voyes de la déglutition , que celles qui | 
onttranfudé , ou fe font déchargées en... 
ces lieux , feules, ou mélées avec Je chy- . 
le , entrent toüjours dans les veines lac- 1 
técs,quoiqu'ellesne foient fenfibles qu'a- 
prés avoir mangé. | 
106. La partic bilicufe , la plus tenue 4 
& la plus lymphatique de ce chyle(ros) à 
n'eft-elle pas pompée par les tuyaux ab- | 
forbans qui s'ouvrent dans la tunique ve- | 
loutce (91.) des inteftins , & quivontfe | 
décharger dans les veines méferaïques , | 
d’où ce chyle eft porté dans la Veinc- 
porte, où ileft délayé, pour fervir enfui. | 
(d)Brammer.dePangr.p.93:.94. ^ 
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te de nouvelle matiere à la fécretion de: 
ja bile > C'eft une queftion à laquelle 
vous ne ferez pas embarrafíes de répon- 
| dre, pour peu que vous confideriez , 1?. 

Le (4) nombre , la grandeur (5) deces 
vaiffeaux abforbans , leur. ftructure qut 
eft tout-à-fait finguliere dans les intef- 
tins(c) leur nature qui n'eft pas differente: 
de celle que les veines ont communé- 
ment ; le fang veineux qui de-là coule: 
dans la veine-porte comme. dans un ar- 
tere ; la. nature de ce fang; la grande 
quantité d'humeurs qui abordent aux in- 
teftins , & qui ne peuvent certainement 
toutes entrer. dans les veines lactées , ni 
fortir par les felles.2 ?.L' Anatomie com- 
partc des ovipares qui n'ont point de 
vaiffeaux lactés , mais dans lefquels il fe 
trouve un paffage de la cavité des intef- 
tins aux vaiffeaux méferaïques-3°. Les 
veirics méferaïques , qui , dans l’homme 
s'ouvrent: (4) dans la tunique veloutce , 
qui n'ont point de valvules , & defquel- 
Jes enfin [e] l'injection pafle dans les in- 
teftins : lorfque les inteftins fe contrac- 
tent par leur mouvement périftaltique ,. 


(a) Euflach. T. 27. F.2..4i D) Ibid. (c) Ibid. 
(d) Ruyfch. Adv. An. D. 11. p. 18. D. 11x. 


(23. 
: (e) Ruxfch. Adv. An. D, 11. ps 115 
É 
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les vaiffeaux méferaiques fc crifpent , &£ 
deviennent prodigieufement tortueux. 


(a) 


107. Puifque tout ce qui arrive aux a- 


limens , jufqu'à leur entrée dans les vei- 


nes lactées , eft une fuite évidente & né- 
ceffaire de la fabrique & de l'a&ion des 
vaiffeaux , de la nature connue des hu- 


meurs & de leurs forces naturelles, fen- | 


fibles où démontrées par des raifonne- 


mens méchaniques , qu'eftil befoin d'a- 
voir recours à des chofes fuppofées , obf-. . 


cures ; incertaines ou douteufes , & éga- 
lement contraires à la raifon & à lex. 


périence ? Je parle de la chaleur coctrice. 
du ventricule ; de fon acreté vitale Par | 
turelle , & volatilifante ; de l'archée de. 


Van-Helmont ; de la bile alxaline qui 
change le chile acide en alxalefcent fale, 


volatil ; de l'acreté de la lymphe du pan- 


créas , & de fon bouillonnement préten- 
du avec la bile ; d'une précipitation qui 
purifie le chyle; des facultés DERBI Ge 
ques, Galéniques, Chymiques; des bouil- 


lonnemens , des effervefcences , des fer 4] 


mentations , & d'une infinité d’autres 

hypothéfes chimériques , qui font per- 

nicieufes & condamnables , par rapport: 

aux régles de pratique que leurs Auteurs. 
La] Svvammerd, de Refp. 103. 
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en déduifent. Pourquoi les inteftins gré- 
les font-ilsles feuls qui ayentun mouve 
ment périftaltique ? Pourquoi obferve- 
ron ce mouvement dans les défaillan- 
ces , même après (2) la mort , & qui plus 
eft dans des inteftins déja féparés du 
corps ? N'efl-ce pas ce méme mouve- 
ment , qui, dans la fyncope ,où les for- 
ces font fi abattués , en. produit la répa- 
ration fi néceffaire à la vie? Confifte-r'il 
dans la diaftole ou la fiftole , eu égard à 
la cavité des inteftins grêles ,comme ce- 


lui du cœur : 


MATIERE ET EXPULSION 
^» DES EXCREMENS 


E I. Es parties des alimens je e- 
À 7 paiffes pour pouvoir entrer dans 
les vaiffeaux lacts | & trop ténaces pour 
fe diffoudre par la manducation , & par 
Wa&ion des vifceres Chylopoictiques , 
Jubréfices par l'humeur (2, onctucufe des 
landes, font pouffées dans des lieux qui 
Me rétreciflent infenfiblement , v font 

T (a) Ac. R. Se, T. 1. p.50... Hift. Wigf.r. de 


ICicutà. p. 187. 199. 251. 
(2) Peyer. Parerg. 1, Ic. 3. pd 
V. 
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preffées , broyées , délayées , macérées ;. 
exprimées , fucceflivement defféchées , 
& cela par le mouvement des inteftins 
eréles, qui font garnis de valvules, fe 
contournent & (4) fe replient fans cefle ,. 
& ont prés de 37. palmes de longueur , 
jufqu'à ce qu’enfin dépotillées de tout 
ce qu'elles ont de liquide & de foluble y 
& totalement defféchées , elles fortent 
déterminées dans le vafte inteftin cœcunt 
par la fin de l'ileum (7) , qui entre pref- 
que perpendiculairement le plus fouvent 
dans la partie gauche de la grande cavi- 
té du cecum ; c'eft-à-dire , par (c) la fen- 
te ou l'ouverture oblongue , qui cft for- 
:mée par l'extrémité applatie de l'ileon , 
& par un pli ouvert dans le ceecum , & 
qui fc ferme.par l'action des fibres muf- 
culeufes du bourlet,ou des lévres de cet- 
te fente, | 
109. L'appendice (d)du cœcum, de (e). 
l'inteftin vérmiferme , ( f.) la valvule de 
(n Euflach. 'T. 19, F; a. Tab. x1. Fig. 1 


b) Euflach.'T. 10. F. 4, S.Ve(al. l.c. $. T. 
7-8. MN. ke | 
a Morgagn. Adv. 3. 19-22. wee 
(4) F'efal. 1.5. Fig. 6. 7. 8. N.: Euflach. T. 
#0: F:4. 70. 66. F5... 2 
(c) Le méme Auteur au méme endroit. L Ou 
-Euflach. au. même lieu. d 
(f) Tulp. Obf. I. 3. Obf: a1. Morgagn Adi. 
339101822. 7 | PASE 
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Tulpius garnie de bandes qui la ferment, 
3c empêchent les matieres de rétrogra- 
ler dans Fileum (4), lélevation per- 
pendiculaire du colon , tout cela fait 
que les excrémens parvenus, croupiffans 
en ce lieu, ne peuvent revenir dans li- 
feum , & à force d’être preffes par leur 
propre poids & par l'action de l'inteftin 
& des parties environnantes , perdent 
toutes leurs molecules les plus liquides , 
lefquelles font reprifes par les: vaiffeaux 
dactés , & enfuite portés dans leur refer- 
voir chyleux : c'eft ainfi que les excré- 
mens fe defféchent , fe durciffent , pren- 
ment la figure qu'ilsont, fe putxéfient. ,. 
deviennent fetides. Il y a en cet endroit 
une grande quantité de (b) valvules con- 
fidérables qui ont une triple origine , 
font placées par trois rangs, & arran- 
igées d'une façon différente : elles vien- 
nent dés trois (c) ligamens mufculeux , 
qui contractent & raffermiffent les fi- 
bres charnuës , & par ce moyen en (d) 
xétreciffant le colon qui eft. naturelle- 
(a) Vefal. 1. 5. Fig. 6: 8: 1. N. P. Euflach. Te. 
1o, F.2. 31-18. & F. 4. 5. 
(b) Berthol. An. Ref. T. 14. F. 3. 1. DD-. 

c) Le méme Auteur au méme lieu. T. 15. . 
-]. m. Vefal.l. 5. F. 6. 8. 1. X. X. Euflach. T, 
“jo: Eé2. 4. $. Ruyfch. Cat. Ra. 148. 154. 

(d) Ruyfch.Th.1.52. $3.Morgagn. AdY.3.27 + 

E vj. 
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ment mince , rendent fa ftructure épaif 
fe & forte; il à d’ailleurs beaucoup de 
capacité , près de huit palmes de lon: 
gueur , forme mille (4) contours ; d’où 
il fuit que les matieres fécales doivent 
s'amaffer , féjourner , fe deffécher & fe 
putréfier encore davantage. La membra- 
xe mufculeufe venant enfuite à fe con- 
tracter , peut pouffer par l'a&ion & l'irri- 
tation de fes fibres lesexcrémens quelque 
durs & peu mobiles qu'ils foient jufques 
dans le re&um , parce que , quoique ce 
canal oppofe affez de réfiftance , il eft 
cependant lubréfié par l'humeur graffe & 
onctueufe de fes (b) glandes , cet inteftin 
fe remplit donc peu à peu de matieres 
écales , & cela fans qu'on s'en apperçoi- 
ve : mais il ne peut fe défemplir que 
par un mouvement qui dépend de notre 
volonté , mouvement à la vérité qui la 
détermine néceffairement , mouvement: 
qui confifte dans une force convulfive. 
de laquelle dépend la. néceffité d’évacuer. 
par les felles ; condition fans doute à la. 
fois utile & néceflaire à la vie. 


(a) Vefal.l. s. F. 6.8.1. N. P. Q.R. 5. Eus 
flach. 'T. 10, F. 2. 4. 5. i 
(^) Peyer. Parerg. YI. Ic. 3. 1. E. Roy/ch. Th. 
Y. p. 13. not. 1. 2. Th. V. p. 22, Th. IX. pe 
A4 1 
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1 10o.Le rectum defcend prefaue (4)per- 
pendiculairement,eft fort lubrique (4) à 
fa furface interne, n'a point de ligaments 
mufculeux , ni de valvules ;.c'eft pour- 
quoi les matieres qui y font pouflées def- 
cendent promptement , irritent , ou par 
leur mate, ou par leur acrimonie, ou par 
l'une & l'autre ,les fibres (cj longues & 
fortes qui font produites par l'accroiffe- 
ment , l'expanfion , le concours des li 
gamens du colon, qui embraffent de tou- 
tes parts les parti=s extérieures du rectum, 
joignent enfemble les parties inférieures. 
du colon , & les dernieres du re&um ,, 
zaccourciffent & rétreciffent le rectum. 
IL en eft ainfi des fibres fpirales qui com- 
priment ce boyau ; de forte que les ex 
crémens font poules jufqu'au fphincter , 
où ils s'arrétent vers les colomnes & les 
valvules du dernier (Z) inteftin. 
| xir. Alors le (e) fphinéter ( qui eft 
Large , épais , charnu , orbiculaire ou el. 


(a) Vejal.1 $. F. 6.8.1. STYd. Eufl.ch. Te. 


#50. FE. 2,4. 5. 


(5) Ruy[ch. Th. IX. ON, 81, Ep. XL. Fig. 14. 


12. 5. Adv. D. IE. p. 7. 

(c) Euflach. T. 10. F..2.3: 4. ! 
(4) Morgagn. Adv. 3. 10. 1x. d 
(c) Bialoo. Anat. T. 47. F. 4. L.B CDD. 


Esflach, T. IQ, F..2« 4. f4 dor 
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liptique , qui embraffe l'extrémité du re- 
cum , & cache en quelque forte fous foi | 
les fibres des releveurs ) venant à fe re 
lâcher , lés [4] releveurs de l'anus fe con: - 
tractent; ces mufcles viennent de la par- 
tie interne des os pubis, ifchium &c fa- 
crum , plufteurs de leurs fibres fortes fe 
croifant , vont s’inferer fous le fphincter 
même , les autres fe terminent à la fn du 
rectum : par-là l'anus. eft dilaté orbicu- 
lairement , élevé & ainfi eft pouffé plus 
_en dehors. par l'a&ion du péritoine qui 
tapiffe la partie fupérieure du baffin , & 
eftalors fort comprimé en embas. Les 
excrémens font. donc expulfés par l'ac- 
tion de l'air qu'on a infpiré & retenu , 
qui eft raréfié , comprimé par le rétre- 
ciffement du thorax , par la contra&ion 
du diafragme, dés muícles abdominaux, | 
& en conféquence par Ia compreffion du 
baffin : ce qui facilite cette fortie , c'eft 
(b) l'abondánte mucofité qui lubréfie & 
mollifie la furface interne du rectum , - 
qui fé fépare des lacunes & des glandes 
qu'on trouve en grand nombre au méme 
endroit. Aprés l'expulfion des matieres 


(a) Le méme Auteur au méme lieu. l..EiE. | 
Fuflach. 'T. 10. F. a. 4. E 
(5) Reyfeh-Th..4. 30. 35: Morgagn. Adv. . | 
3. Il... 3 
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écales , tout ce qui s'étoit contracte fe: 
elâche ; le fphin&er feul fe contracte a- 
ec une force confidérable. Il vient ici de - 
outes parts une grande quantité d'hu- 
meurs grafles & onctueufes , Pefpace qui 
nvironne le rectum eft fort vafte , & 
veft remplie que d’une oraifle molle ;. 
a nature ne pouvoit donc choifir un lieu. 
plus propre à retenir les excrémens , & 
À faire en un mot l'égout du corps. 

112. On fçait delà de quelle matiere 
les excrémensfont formés;s'ils font com 
pofés des recrémens de la bile, du fang , 


de la mucofité , dela falive , de la lym-. 


phe ; quelle eft Ja caufe particuliere qui 
produit cette matiere ? Eft-ce un ferment. 
propre aux-excrémens ? Pourquoi lesin- . 
téftins ont-ils d'autant plus de glandes. 
& de mucofités, qu'ils font plus proches: 
de leur fin ? Quel bien retire-t'onde-cet- 
te graiffe qu'on trouve par-tout autour 
desinteftins , fur-tout vers leur extrémi- 
té ? Pourquoi les plus robuftes vont-ils: 
rarement à la felle, ne rendent que peu. 
d'excrémens durs & légers? (4) Pourquoi 
ces mêmes perfonnes font-elles fujettes. 
aux hemorroïdes ? Pourquoi pifle- ton: 


en pouflant une felle? Pourquoi ceux qui 
ontune pierre dans la veflie font-ils tour. 


- Qo Vea. V. 1$.pag.463. . 
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mentés du-tenefine ? Pourquoi dans {ai 
dyffenterie à von fi-fouvent des fi upprefs. 
fions d'urine ?. Pourquoi cette fappref-t 
fion éft-elle accompagnée du tenefme 1: 
Pourquoi la nature a-telle placé le rec-t 
tum dans un grand efpace qui n'eft remz; 
pli que de graiffe ,a-telle voulu qu'il ct 
ibre & dégagé de tous os & de tous: 
mufcles.» | | ? 


ACTION DU MESANTERE: 


SER TE CHYLE: 
ME chylefr o$.),détermiaé(ro3.}N 
2 dans les väifleaux la&és, ou. - 
Verts par le mouvement periftaltique des - 
inteftitts (ro3.104.).eft pouffé plus avant - 
par ce même mouvement, & par les aus M 
tres fécour$ (867) Les vaifleaux las 
s'ouvrent 6bliquemént dans lacavité dés: * 
inteftins ,' comme plufeurs chofes nous: 
en convainquent , leurs orifices y font 
fort petits & fort étroits ; mais pafane- 
au travers des tuniques mufculeufes, ile 
fe raffemblent en de grands canaux fous: 
1a meribrane extérieure. ils environnent: 
les inteftins, & prennentainfi leur cours: 
vers Je méfantere; d'où iuitqu'iln'eng | 


rr3.g 
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e dans ces tuyaux que la partie la plus 
ide , la plus folide , blanche , féparée 
: la portion jaune ou grife,la plus cpaif- 
ou la plus rameufe. 

114. De-là vous devez comprendre 
jurquoi toutes les differentes chofes 
res , dures & piquantes qu'on prend, 
> portent aucun dommage , ni à la vie, 
À la fanté ? Comparez la ftructure de 
:fophage , de l'eftomac , des inteftins , 
: voyez combien elle diflere de celle 
^s autres vifceres : comparez fur-tout 
étroite capacité des orifices des veines 
&ées, avec la vafte étendué du canal 
teftinal, dont elles prennent leur ori- 
ine ; vous concevrez que les corps ácres 
oivent aifément tefferrer les petitsfphin- 
ers qui fe trouvent au commencement 
e ces tuyaux , pour veiller à leur füreté 
z à la confervation de toute la machine. 

r 15. Tant que les caufes qui ont pouf- 
: Le chyle dans les veines ladtées (113.) 
ibfftent, elles en pouffent encore de 
ouveau , par ce moyen font avancer le 
temier jufque dans les vaiffeaux qui font 
tués dans la duplicature du méfantere , 
ans la membrane cellulaire de Ruifch 
jui rampe (4) ici aw milieu de fes deux 
ames 5 le chyle eft arrêté en cet endroit: 

(a) Ruyfch. Ih. VI. p. 76, 77 
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| parla connivence des /4) valvules f*mk 
lunaires,& de là pourfuivit fà route vers 
les lombes. —— 

116. Dans le méfantere de l'homme 
[^] les veines la&es , de très-petites 
qu’elles font à feur origine fe zaffemblant 
plufieurs petites angles aigus , forment 
de plus grands canaux ,s'écartent de nou- 
veau les unes des autres, & après avoir 
encore fait une efpéce de petite ifle. , fe 
raffemblent encore en un tuyau., qui fe 
Joignant auffi-tót à d'autres femblables : 
en produit de plus grands, qui font tous 
prefque par-tout comme entrecoupés de 
valvules. II eft évident que-ces organes 
doivent mêler , attenuer le chyle , & lui 
donner plus de fluidité. Nous n'avons 
parlé jufqu'ici.que des vaiffzaux aas du 
premier genre. : 


(a) Ruyfchb. de Valy. La&. &c. p. 37: B; 36. 
B. B. b. b.F. 4. aa. * où l’on voit les valvue. 
les fort bien: repréfegtées d'aprés celles du 
cheval. Nuck, Adenogr. F. 22. 23. 24. 25. 

(2) Nuck. Adenogr. F. 9.1. dcec. E 
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(ACTION DES GLANDES 
DU MESANTER E. 


17. I vent enfuite par un chemin 

" Rdroit, oblique, croife , divife ; 
ix [4] glandes molles qui font éparfes 
\ & là dans le méfantere , s’y raffem- 
lent , y entrent , les couvrent, les en- 
»xutent , en fortent moins ramifics, gon- 
^s d’un chile plus fluide , plus aqueux, 
?] garnis de plufieurs valvules ; & delà 
qu'au. refervoir des lombes , ils pren-- 
ent le nom de vaiffeaux lactés du fecond 
enre. 

118. D'où ileft conftant que rien ne. 
: fépare du chyle dans ces glandes, mais 
u contraire qu'il y eft délayé. 

119. Ce qui vous paroltra, plus évi- 
ent, fi vous confiderez que (c) ces glan- 
les caverneufes font arrofées , par 
lufieurs arteres qui fe diftribuent en 


(a) Euflach.T.10.F.2.T. 11. F. 1, 2. Nucka 
Adenogr. F. 9.1. E. 

(b) Ruifch. de Valv. La&. p. 37. F. 3. DD. 
\dv. D. 11. p. 10.18. mv 

(c) Nuck. Adenogr. F. 18. 10. 11. 12. 15. 
4. Malpig. de Gland. Conglob. Ruy[ch. Th.10.. 
» 24. voyez l'épitre de Ruyfch à M. Boer- 
save fur les glandes. t6 ET. 
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haut & en bas > TaMmpent ici d'une facog 
tout-à-fait finguliere , & ne font point 
plices en (4) peloton , & par plufieurs 
nerfs : d'ailleurs ces mêmes glandes re: 
coivent la lymphe de plufieurs vifceres 
abdominaux , qui pénétre dans la fubf- 
tance de ces glandes , & délaye davanta- 
8e lé chyle : & peut-être que ces arterio- 
les exhalent par leurs dernieres extrémis 
tés , leur humeur la plus tenue dans leg 
petites cavités de ces glandes, car , felon 
Cowper (b) . le mercure paffe de ces are 
teres dans les vaiffeaux lactée. E 
120. Le chyle féjournant donc dans. 
ces glandes, y eft fouetté ; délayé, 8 
peut-être mêlé avec les efprits des nerfs, 
qui s'y diftribuenr. | 


ou fe décharge une grande quantité de ; 
(e) lymphe , qui vient de prefque toutes. 


(a) Ray Ch. Th. 10. p. 26, 62. 63. E 
2) Covvp. App. ad Bidloo. b: 
4 Nuck. Adenogr. F. 32. HL I. Cani. Imp; B 
An. Tab. ult. Pt. 5 
(4) Covvb. Append. ad Bidioo. T. 11.1. Abb, 


€). Nack, Adenogr. F. 32, tota. F. 51. tot. 
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mphatiques , & s'amaffe dans ce refer- 
ir commun. 
122. En effet les valvules (a) ,les liga- 
res ,les maladies de la lymphe , nous 
prennent que telle eft la route de cet- 
humeur. 
125. Cette liqueur qui abonde en eau , 
efprits , en fel trés-fubtil , eft une par- 
très-dépurée du fang ; comme fon re- 
"voir , fes vaiffeaux excréteurs , & fes 
ialités fenfibles le démontrent. 


ACTION DU CANAL 
T HORACHIQUE 
SUR LE CHYLE. 


7? l, E chyle fort délayé eft done 

ouffé de ces refervoirs , fitués 
r le idfsstac dans le canal thorachi- 
1e de Pecquet , non-feulement par les 
ufes déja décrites ( 113.), mais fur-touc 
x l'a&ion du diafragme , & de l'aorte 
'Ícendante. Les valvules, dont ce con- 
iit eft (b) rempli, facilitent la progref- 
[4] Ruyfcb.de Valy. &c. pag. 4.F. 1. & dans 
ut fon traité. 


(4) Ruy[ch. de Valy. pag. 37. F. 5 a2. 


xit —— Jnfhitutions de Médecine - ij 
fion de cette liqueur. Ce canal furpal 
fant le propre lieu de fon infertion, & 
fc repliant en embas, fe rend à la (2) vei 
ne fouclaviere droite où gauche , préci 
fémentau milieu de l'endroit , ‘où la ju 
gulaire interne & l'externe fe déchargen 
dans da fouclaviere , & dans la vein 
cave. Le chyle eft déterminé de fon con 
duit dans la fouclaviere , par le fecour 
de deux (b) valvules , quien fe rappro 
chant forment une fi petite fente , qu'i 
ne peut entrer dans cette veine qu'un 
petite quantité de chyle à la fois ; il n°et 
peut refluer dans le canal thorachique 
Enfin il faut fçavoir que ce canal fert i 
porter avec le chyle (c) toute la Iympht 
oH vient de prefque toutes les parties 
lu thorax , foit vifceres , foit mufcles , 
ou membranes. ] 


4 


125. Quelles font les caufes qui fom 
monter fi aifément cette grande abon- 
dance de chyle & de lymphe,méme lorf 
qu'on eft debout , par un tuyau auffi gré: 
le , courbé, comprimé, perpendiculaire, 
& qui s'affaiffe aifément? Elles fe pré- 
fentent d'clles-mémes , pour peu qu'on 


[4] Covvp. Append.ad Bidl. T. 12.1. H, h 
[2] Cati. Emp. An. Tab. ult. | | ‘] 
[c JLovver. de Cord. C. $. pag. 235. Nach 
*Adenogr. F. 41. | r 
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fe attention, 1^. A la force avec laquel- 
les inteftins fe contractent,& aux caüu- 
; ( 103. 104. 86. ) qui concourent à 
affer le chyle des inteftins. 29. Aux 
lvules des vaiffeaux lactés du réfer- 
jr du canal thorachique ( 115. 116. 
7. 122.124. ), qui facilitent beaucoup 
progreflion du chyle. 3°. Aux batte- 
ens-des arteres méferaïques , qui font 
rallelles aux vaiffeaux la&és, ou les 
oifent. 4°. A la forte action du dia- 
agme , fur le réfervoir 5°. Aux puif- 
ntes caufes ( 86. ) qui compriment le 
ritoine , lequel forme cette fine mem- 
'ane du méfantere , où les vaiffeaux la- 
és font renfermés. 6°. A la propre con- 
action des membranes qui ferment le 
arois & le canal de Pecquet , contrac- 
on qui eftencore forte après la mort. 
?, Aux forte spulfations de l'aorte qui 
t voifine du canal thorachique méme. 
?. Au mouvement méme des poumons 
; du thorax. 

126. Tout ce qui arrive au chyle de- 
uis les inteftins jufqu'aux veines , peut 
onc être rapporté à ces quatre chofes 
rincipales. | 

1". Âu mouvement qui eft lent dans 
s inteftins, dans les vaiffeaux lactés , 


ans les glandes. Ce qui le prouve, c'eft 
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- la longueur lache des premiers , le nom: 
bre & l'exilité des derniers. L'effet d 
tous ces couloirs eft de purifier le chyle 
2°.Au mouvement externe communi. 
qué aux vaiffeaux, & conféquemment au 
chyle ; dont l'effet eft de le pouffer er 
avant, de le mêler, de lartenuer, de 
conferver fa fluidité, comine on le voit 
parla pofition des vaifleaux lactés qui 
croiffent infenfiblement , qui o 
tout garnis de valvules qui fe ral em. 
blent , fe féparent mutuellement les uns 
des autres, pour fe réunir auffi-tót ( 1 16. 
B.)par la forte action de la cloifon tranf. 
verfe , des mufcles abdominaux, des vif 
ceres qui compriment les vaiffeaux lac- 
tés , qui rampent , prefque nuds (86.) ,à 
peu prés fur la furface du méfantere ; 34 
par la chaleur & l'humidité qui font trég- 
propres à la digeftion, comme la chymie 
nous l'apprend ; 4. parle battement des 
arteres méfenteriques , & de l'aorte qui 
fe joignent de toutes manieres aux vai 
feaux lactés & les agitent. CN 
3°. Au délayement qui fe fait a. par lé 
mélange de toute la lymphe de prefqu | 
tout le corps ; 8. de la rofte qui Ws 
les cavités , & qui eft ici principalement 
répouflée dans ces vaiffeaux lymphatis 
ques; y. peut être même des efprits four 
NS 
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is par les nerfs qui fe diftribuent pat- 
»ut aux glandes conglobées , d'efprits , 
is-je , qui étant mêlés avecla lymphe , 
: mêlent enfuiteau chyle avec elle. 

4. À l'affimilation du chyle avec tou- 
:s les parties du corps , avant qu'il en- 
'€ dansles vaiffeaux fanguins : en effet ; 
epuis la bouche jufqu'à la fouclaviere , 
. i| recoit continuellement quelque peu 

la fois de prefque toutes les humeuss 
u corps, d'humeurs élaborées, dieertes, 
ui ont fouvent circulé par tous les vaif- 
aux , telles que la falive , a mucofité 
ela bouche , de i'éfophage , du ventri- 
ale, des inteftins , le fuc pancréatique , 
une & l'autre bile, & peut-être lec 
prits , qui , de tous les plus petits 
oints du corps , viennent fe mêler à Ja 
tiere chyleufes 8. & par l’action de 
xute la fabrique , de la figure , de 1a fi. 
ation , du mouvement des vaiffeaux , 
us ces fluides fe mêlent trés-exactc- 
ient au chyle. 

1 27. Quiconque refléchira murement 
it ce que je viens de dire, trouvera dans 

chyle les principes qui compofent le 
ng ; il y verra effe&ivement l'eau , les 
prits, les huiles , les fels déja mélés en- 
mble. | 
128. Eton nc fera point étonné de re 

F 
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qui rend les maladies du méfantere fi ra 
res , quoiqu'il foit fi proche des matie 
res crües. On verra au contraire que I. 
nature prend mille précautions pour con 

_ferver ce vifcere dans l'état fain. 
129. De plus les vaiffeaux-lactés & 1 
- «anal thorachique fervent , aufli biei 
-que lechylejà porter la lymphe, & peut 
être le fuc nerveux : c'eft pour cette rai 
fon que j'ai coütume de comparer 1e ca 
nal thorachique à la veine-cave. Celles 
porte au cœur tout lefang , & ce canal 
la collection des autres humeurs plus te 
nues, On voit de-là pourquoi, dans ceu 
qui font morts de faim , il repréfente ui 
large vaiffeau lymphatique plein d'un 
liqueur ttanfpatente. 4 
130. Celui qui eft curieux-de fcavoi 
la route & le changement du chyle vet 
fc dans les veines , doit néceffairemen 
connoître le cours & l’action du fang at 
quel le chyle cft mêlé. Le bon ordr 


nous y conduit donc naturellement. # 
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DE LA FABRIQUE 
DE L'ARTERE ET DE LA VEINE: 


131. Où trouve dans prefque toutes 
- NZ les parties du corps d’un fujet 
vivant & fain , une liqueur rouge , qu'on 
appelle fangs ce fang eft contenu dans 
des vaiffeaux qui lui font propres , lef- 
quels font, arteres, veines,ou certains ré- 
fervoirs, qui fe trouvent entre elles, come 
me les finus veineux ducœur , du foye , 
& de la duremere , les oreillettes du 
cœur , fes ventricules , les cellules des 

arties genitales des deux fexes, & peut- 
etre de la rate. 3 

132. Lesarteres font des canaux mem 
brancux , qui paroi(fent conoides , obli- 
ques , courbes , ramifiés ,intericurement 
liffes & polis, fans valvules , fi ce n’eft 
dans le cœur. Leurs rameaux qui pren- 
nent diverfe origine , naiffent ordinaire- 
ment à angles aigus vers la poirte , ra- 
rement droits , comme on le voit dans 
les intercoftales , &c. très-rarement ob- 
tus , comme dans les vaiffeaux ombili- 
caux du fétus , &c. Ces vaiffeaux font 

Fi. 
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compoftsde cinq tuniques. La [4] pre- 
miere eft fine & nerveufe à fa furface ex- 
térieure ; intérieurement elle eft compo- 
fée d'un raifeau fort denfe , formé par 
des arteres coronaires , & autres entre- 
laffées avec des veines. C'eft par cette tu- 
nique que les arteres font attachées cha- 
«une en fon lieu. La [ & |feconde ett cel- 
lulaire , tenue , fort aifte à dilater par 
lenflure de fes cellules 5 elle verfe fur 
les £bres mufculaires une matiere graffe, 
huileufe , qui en les lubrefiant , les rend 
es à fe contracter & à fe dilater fang 
cefle. La troifiéme [ c ] qui eft peutétre 
une portion de la feconde eft glandulcu- 
fe , elle embraffe fur-tout les follicules 
adipeux , qui font couchés principale- 
ment fur la quatriéme membrane. Cette 
quatriéme [ 4 | qui eft nommée mufcu- 
Icufe , eft compofce de plufieuss rangs 
de fibres annulaires fort compactes , fort 
claftiques , & féparables en plufeurs las 
mes. Enfin la [e] cinquiéme ou l'incerng 


(a) Will. Pharm. Rat. x. f. €. C. 5. Ruyfche 
| Ep. Refp. 12. 14. Fig. 1. 2. 5. Vieuff. Vaf. Sy&, 
p. 3o. & fuiv. * à 
—— (P) Ruyjch. Th. 6.p. 10. "1 
(c) Wil. au lieucité. “4 
à) Wil. au meme endroit. 

t Will. au meme endroit. 
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t fine , membraneufe , faite de fibres é- 
nduës en long également élaftiques ; 
1 forte que tout ce vaiffeau s’éleve 
Eoo pendant la vie. Il () eft fort 
eremment conitruit à fes extrémités 5 
ins une partie du corps fa fabrique eft 
ute différente , tant par rapport à la 
andeur de fon ouverture , aulieu oü il. 
dt de fon tronc , à l'épaiffeur de fes tu- 
ques , & au nombre de fes rameaux , 
1e par rapport à la diverfe origine de 
s mêmes branches, de leurs propres 
vers troncs, à leur diverfe flexion, leur 
fferenc tiflu., leur diverfe divifion, &c. 
^s extrémités arterielles fe terminent 
fin , ou dans le commencement des 
tites veines par une continuation de 
nal , fans aucun parenchyme au milieu, 
; en cryptes, follicules, cavités du 
tps , petites ou grandes ; c'eft dans ces 
vités qu'iltranfude des arteres , une 
ueur tenue qui humecte les furfaces 
s membranes , & les préfervent ainf 
concrétion. Les arteres fe terminent 
core , ou. dans de petits vaiffeaux ex- 
toires , ou dans quelques finus parti- 
liers, comme à la verge , au clitoris, 
i rate , ou dans des vaifleaux fecrétoi- 
: qui marchent en droite route, ou 
Ruyfch, Th, 6. 5 1. ju(qu'à $4. Ep. 3. 10, 
F iij 
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peut-être enfin dans la pulpe des glan- 
des. . | z E. 

133. [4] Les veines font prefque fem- 
blables aux arteres dans leur figure & 
leur diftribution ; ellesfont plus larges, 
ou ont plus de capacité , peut-être font 
en plus grand nombre, ont des membra- 
xes qui font toutes beaucoup plus fines 
& moins actives que celles des arteres; 
ent des valvules folitaites prefque ob- 
longues , faites à peu prés en forme de 
[^] dez , aux endroits où leurs rameaux 
s'inferent dans un plus grand tronc , & 
au nombre de [ c | deux le plus fouvent 
jointes enfemble dans les troncs droit: 
des grandes veines , qui font fort éloi- 
gnces du cœur &cqui portent le fane per- 
pendiculairement en enhaut. [4 | Ces 
valvules font tellement faites , & appli 
quées aux cavités des vaiffeaux qu’elles 
laiffent paffer les liqueurs qui viennent 
des petites branches dans un plus granc 
tronc , & les empéchent de retrograde: 
tandis que le cœur eft en contraction, & 


(a) Voyez les mêmes Auteurs. 
b) Ruy[ch, de Valv. p.35. 
* Aquapend. Anat. p. 156. T. 4, F. x.L I 
MNOP. ra 
(d) Leméme Auteur au méme endroit. 4 
L OO, 


de My. Herman Boerbaaoe. 139 
ipporrent leur mafle. Ces vaiffeaux pen- 
ant la vie même , n'ont point de pulfa. 
on; leurs extrémités font differentes ,-. 
omme celles des arteres ; le commen- 
eient des racines des petites veines 
ient ou des pores abforbans de l'épider- 
ie , ou. des vaiffeaux abforbans qui fe 
rouvent dans les cavités de toutes les 
3embranes internes , fcit qu'elles for- 
nent des cryptes , des follicules , de 
randes ou petites cavités, & enfin dans 
oute l'habitude du corps; ou de la fin 
l'une arteriole continuée avec la petite 
eine , ou de quelques femblables al- 
'eoles particulieres , comme à la verge , 
u clitoris ,à la rate ; où peut-être d’une 
'ulpe glanduleufe. | m 

134.(4) Autant qu'il y a de telles ar- 
eres [132.) par tout le corps , elles vien- 
ent toutes ou du tronc de Paorte qui 
ait du ventricule gauche du cœur , ou 
le l'artere pulmonaire qui prend fon ori- 
"ine du ventricule droit. Les premieres 
e joignent avec le tronc de l'aorte , n'en 
ont qu'une continuation , & font le mé- 
ne trajet. Les (b) fecondes qui fervent à 


(a) Covvp. App. ad Bidloo T.3. F. 3. Eufach. 
Mr F1. T 12.15. 16, 16. 22424, 24.26.57. 
. (b) Ruyfch. Th, 3. 28,19. Th. 4. 19. Euflach. 
[, 27. F. 13. 
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la conftru&ion du poumon, fe dift 
buent de la méme maniere , comme la 
yüe de ces arteres injetées nous l'ap 
prend , & comme les [ # ] anciens l'ont 
remarqué , quoiqu'ignorant l'art des in. 
jections , il n'aient pü fuivre les vaif. 


{eaux jufqu'à leurs derniers retranche- 
mens. Au refte. l'aorte & l’artere. pulmo- 


naire ont des orifices d'égal[ # ] diamé- 
tre dans le cœur. 

135. Toutes [c] les. veines (13 3.) da 
corps font dans le même état , par rap- 
port à la veine cave. Or celle-ci forme 
unample [ d ]finus, qui eft couvert d'u- 
ne membrane femblable à celle des arte. 
rcs.& qui fe termine dans la cavité del'o- 
zeillette droite du cœur,& en partie dans 
le ventricule droit. Pour les veines qui 
font[e |deftinces à la conftruction du pou- 
mon, quatre de leurs grands rameaux 
forment pateillement , en fe raffemblant, 
un [ f |finus femblable au premier qui fe 

(a) Fefal.1. 3. p. 313.à la Table. Eu/lach. Y. 
27. P. 13. 
(5) Santorin, Obf. An. 144. 
(c) Vefal. L. 3.p. 268. àla Table, & p.3tf 
Àla Table. Euflach. T. 22. 213.24.25.26. 27. 
(4) Vefal.l. 6. Fig. $. BCD. Ruyfch Ep. 1& 
F. 3.1. B. Lovr. de Cord. p. 53. 54. Drake, p. 
2. p. 376. T. x1. DBGFE. Esflach. T. 16. F.3, 
(e) Ruyfeh. Th. 4. 19. — 
Cf) Rwyfch. Ep. 13, E, x LB. D. D, & à 
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znd à l'oreillere gauche, & au ventri- 

ule gauche. Le foye nous offre ici quel- 

ue diverfité. Au refte ces deux genres 

€ vaiffeaux font fort larges dans le cœur; 

le-là décroiffant infenfiblement,ils vont 

le compagnie fc diftribuer par toutes. 
es parties du corps. Le diamétre de l'o- 

ifice de la veine cave , & de l'oreillete 

"ouvrant enfemble dans le ventricule 

lroit , eft auffi au diamètre de l'artere 

ulmonaire dans le mémeétat , comme - 
47.à 114. ( 4 ) Voyezici (134- ) 


DE LA CIRCULATION 
DU SANG. 


156. L Orfqu'une affez grande artere - 
| eft confidérablement bleffee 
dans un animal vivant , prefque tout le 
fang néceffaire à la vie, fort en peu de 
tems avec beaucoup d'impétuofité de 
cette artere ; les Bouchers nous en don- 
nent tous les jours l'exemple. 
* 137. Et il importe peu quelle artére 


Lovv. de Cord. p. 53: $4. Drake. p. 2. T. XIII. 
AA. T. XIV. E. 1. AABC. Euflach. 'K. 154 


EF. 5. 
(a) Santorin, Obf. An. 145. 
v 
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cft bleffée , comme one voit par les 
chiens qu'on ouvre , & par les bleffures 
qu'on reçoit, 

138. Tout le fang eft donc mû avec 
force & viteffe dans un animal vivant 
ainfi bleffé : ce qui augmente encore , fi 
l'on.s'avife de lier les autres qui n'ont 
pointété bleffées. , pendant que l&&fàng 
s'échape. de celle qui left. : 

139. D'où il eft évident que le fing 
Vient de routes les parties du corps qui 
en font remplies dans quelque artere que 
ce foit. r5 

140. Et puifque alors toute la malle 
du fang fe meut par ce feul vaiffeau i 
il s'enfuit qu'elle avoit fon cours par 
d'autres vaifleaux avant la playe. 

141. Autre expérience : liez quelque: 
artere. que vous voudrez, elle fc gonflé- 
& repoufle entre le cœur & la ligature 3 
s'affaiffe entre la ligature & l'extrémité: 
dà corps (2) ; en méme tems les arteres: 
voifines. qui font libres , font pouffées: 
plushfortement; ouvrez l’artere entre Ja: 
ligature & le cœur , vousen verrez fortir: 
un jet de fang quieftfi rapide , qu'il caufe: 
promptement la mort ;. fi au contraire: 
vous faites ouverture entre: la licature 8c: 
lesextrémurés il ne fortira que peu de fang 

(4) efl. vut. 19. pag. 568. $69. | 
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x goûte à voûte. Ilfaut cependant qu'on: 
jit affaire à une artere folitaire , & qui ne 
[oit pas jointe par une anoftomofe à une 
grande artere voifine au-deffas de la li- 
gature. 

142. Le fang vital coule donc par les 
arteres du cœur vers les extrémités, éloi- 
gnées du cœur , dans tous les points ex- 
ternes & internes du corps , d'une efpace 
large dans un plus étroit , du tronc dans 
les branches, Et pat conféquent tout le 
fang peut venir dans une artere quelcon- 
que, & fe répandre au-dehors , & non 
au contraire. | | 

143. Liez au(li une grandé veine ; elle 
genfle entre les extrémités'& la ligatu- 
re , & ne repouffe point. Elle fe vuide 
entre le ceeur- & la ligature. Si on l'ouvre 


entre les extrémités & la ligature, le fang 


en fort jufqu'à la mort , ou la défaillance; 
fi.on l'ouvre poftérieurement , il en fort 
à peine du fano , & il n'importe fur quel- 


le veine on fafle cette expérience , come 


+ 


me le prouve la men 3:15 


144. Le fang a donc un coûts rapide 

de tout le corps dans cetté veine, en for- 
te qu'il revient parellé des extrémités du : 
corps au cœur, des lieux où la veine elt 
la plus étroite", vers ceux où elle efttrés-- 
large. , des branches au tronc, & non au 


Ex 
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trement,comme les valvules [ 1 33.) nous 
en convainquent. | 
145. On doit donc tenir pour conftant 
que toutes les arteres du corps portent 
fans ceffe avec velocité le fang vital du 
ventricule gauche , par les troncs des 
arteres dans leurs branches, & de-13à 
toutes les parties du corps , tant internes 
qu'externes. - 2 n 
146. Et qu'au contraire toutes les vei- 
nes du corps ( excepté la veine porte) 
prennent le fang des extrémités arteriel- 
les( 145.) , & le reportent continuelle- 
ment dans leurs rameaux, de ces ra- 
meaux dans leurs troncs , de-là dans le 
finus veneux droit, & enfin en partie 
dans l'oreillette droite. | 
147. Car le fang accumulé dans le finus 
veineux (155) , peut être pouffé par l’a 
ion du mufcle qui le tapiffe dans Po- 
rcillette droite quand elle vient à fe relá- 
cher : effectivement loin que rien s’y op- 
ofe , cette détermination eft aidée par 
# mouvement dü fang veineux qui eft 
pouffé en cet endroit. 

. 148. Et comme ( # ) l'oreillette tant 
droite. que gauche eft un mufcle cave 
d'une affez grande capacité , qui a deux. 
rangs de fibres fortes , lefquelles en fc 


(4) Lovv. de Cord. T. 5. F. 2. 
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roifant forment des tendons oppofés,un 
aufcle garni d'une infinité [4] d’arteres 
X de veines , qui bordent par une bande 
:indineufe l'orifice veineux du ventricule 
xoit,un mufcle, dis-je, qui eft uni, (/)& 
ent à la veine cave par unautre tendon 
lus dur prefque circulaire, il eft évident 
ue quand ce mufcle vient à fe contrac- 
:tjil pouffe le fang avec beaucoup de for- 
e dans le ventricule droit relàché. 

149. Car. alors le cœur étant vuide & 
llongé , les trois (c) valvules tricufpida- 
's Íc retirant en arriere lateralement & 
ers la pointe du cœur , par la retraction 
ui fe fait alors des papilles charnués , 
ondes , oblengues, qui naiffent des par- 
ies. laterales. du cœur droit , il fuit que 
| voye eft affez ouverte, & par confé- 
uent que rien ne s'oppofe à ce trajet. 
| 150. La flru&ure de la partie, les 
hénomenes qui fe préfentent à l'ou- 
erture des.animaux vivans , le foufle , 
:$ injections confirment la. méme cho- 


151. Mais fi le ventricule droit ainfi 


ol Ruy[fch. Ep. 10: T. 11, F. 1. 2.3. 4. 5. 
(b) Euffach. T. 164P; 5; 

c) Vieu[f. de remot. & prox. Mixt. Princ. 
6. 1. hhh. kkkk. Vefal.1l. 6.F. 7. LK L M O. 
ay[ch. Adv. 1. p. 16. Euflach, T, 16,F, 3 
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plein de fang , le pouffe par la contrac 
tion de fes fibres vers fes ouvertures , 8j 
en même-tems exprime fortement de ff 
fubftance le fang veineux , parles veine 
qui s'ouvrent dans fa cavité, pouffan 
fortement de toutes parts , le mêle inti 
mément à celui qui y eft déja contenu: 
alors fes parois en s'élevant , élevent le 
valvules tricufpidales, lefquelles font tel 
lement liées par des colomnes charnuë 
qui font à l'oppofite les unes des autres 
que quoique entierement áffaiffces, elle? 
ne peuvent jamais s'appliquer aux parôil 
de l'antre droit : ces valvules élevées fi 
joignentenfin fi bien versl'oreillette droi 
te où elles font pouffées,, qu'elles enfer 
ment exactement l'ouverture , & empé 
chent le fang d'y rerrograder ; en effet 
ces mêmes colomnes ne peuvent être da 
vantage pouflées en arriere: ; le fang vel 
neux qui revient en même-tems de tou: 
tes les parties du corps , foütient les val 
vules , & les empêche d’être trop. pouf 
fées vers lé finus veineux, par la forte 
compreffion du cœur. ^. 50 

152. Les mêmes caufes pouffent fe 
méme fang (151. ) de bás en haut , fini 
lestrois (4) valvules fémilunaires ftuées 

(a) Vieu[f. au méme lieu. T. 7. L c. c. c. Vt 
Jal.Y. 6: Y. 8. 1. E. Y. G. Euflach. T 16. F. 4 


T 


de Mr. Herman Boerbaawe,  Y3$. 
la circonférence de l'embouchute de 
irtere pulmonaire , les appliquent aux: 
trois de cette artere , & lui font pren- 
je fa route par elle [ude; 
1163. La fubfisnio: la figure , l'enchai- 
rment de ces mêmes valvules [152.] 
idiquent que , lorfqu'elles font rem- 
Lies , l'effort du fang de l’artere pulmo- 
Hire contre le ventricule droit, les ar- 
inge de maniere qu'elles fe joignent & 
buchenc exactement le chemin, & foü- 
yennent ainfi d'autant mieux l'impéruos 
ré du fang , qu'elle cft plus confidéra- 
lle. Mais dans ce méme inftant le fang- 
mi a déja été pouffé du finus veineux 
ans les cavités du cœur, foûtient ces val- 
rules du côté de ces mêmes cavités ; de 
seur que le fang de l'artere pulmonaire , 
iar un reflux trop violent , ne les rompé 
tu ne les dilate trop. 

154. La ftructure de la partie , les phé-. 
;omenes qu'on a-abfervées dans les ani- 
maux vivans ouverts, l'z:teriotomie , 
finjetion-confirment lá méme vérité, 

155. Donc tout le fàng veineux , c'eft- - 
:«dire , Ie fang de tout le corps (14 $4 eft 
pouf ou mí continuellement , promp- 
cement , & avec beaucoup dé force du 
inus veineux , pat l'orcillerte & le ven- 
"icule droit dans l'ixtere. pulmonaire. 
jeule.. 


* 
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156. Tout le fang du poumon ( 15$: , 
que le[ |finus veineux gauche reçoit de 
quatre grands vaiffeaux qui concouren: 
à le former peut aufñi être pouffé par l'ac 
tion des fibres mufculaires de ce finu 
dans l'oreillete gauche , quand elle viens 
à fe relâcher ; car elle ne differe de E: 
droite (b) que par ce qu'elle eft bien plu 
petite , mais au refte fa ftructure & fa po 
fition font les mêmes , & rien ne s’o 
pofeà ce paffage. Ainfi le fang eft de-là 
aifément pouffé par la méme caufe (148.] 
dans la cavité gauche du cœur ; quanc 
elle fe dilate , & comme il y a ici deu 
valvules (c) mitrales dans le méme état, 
(148. 149. 150.) cela faitque le fang ne 
peutrevenir par la même voye( 151.) - 
157. Et à caufe de trois ( 4) valvules 
fémilunaires qui font placées au com- 
mencement de l'aorte , le fang eft pouf 


(4) Ruyfch. Ep. 11. Fe r; 1. DD. & * Eufach;| 
Toi: F. $. 49-45. 40-46. : 

d Euflach. T. 16. F..5. 6. É 

(c) Vieu[f. de remot. & prox. Princip. Mixt. 
T.8.l. hh. 2. x. 1. 1. v. Lovv. de Cord. T. 
5. F. 1. Il. ddee. Vefal. 1. 6. F. 9.]. EGH. FGHi| 
Euflach. T. 16. F. 6. : d 

(&? V:euff. au méme endroit. T. 9.22 3.Lovv. : 
de Cord. T. 4. 3. bbb. F’efal. L 6. F. 1o. L 
BCD. Moórgagn. Adv. 1. p. 18. 19. T. 4. F. 3» 
Aaaabbb.Euflah. Y. 36. F. 5. | 
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jpar les mêmes caufes [ 152.15 3-1 $4) 
droite ligne dans cette groffe artere , 
jur-tout loríqu'elle eft en repos ) fans: 
vil. puiffe refluer dans le cœur, tant le 
i(lag- eft exactement fermé par ces val- 
iles. Il s’agit ici d'un homme adulte , 
qui refpire , comme on. fait ordinaire- 
ent. | 

158. Tout le fing qui a été porté au 
oumon (15 s.) eft donc poulfé fans celle 
rec force & viteffe du poumon , dans 
| finus veineux gauche , dans l'orcillete 
auche , dans le ventricule gauche, & 
x-là dans l'aorte. 
|. 159. Voici les phénomenes qui ac- 
(ompagnent ce mouvement dans l'homs 
ne vivant , & qui font fort fenfibles. 

1.Les deux finus veineux fe rempliffent 
mfemble , fe gonflent, & enfemble les 
.eux orcilletes qui alors deviennent rou- 
PCS. se. 

2. Les deux orcilletes s’affaiffent en- 
imble , & enfemble Les deux finus vei- 
üeux. | 

3. lls fe rempliffent dans le méme 
moment que le fang eft pouffé par la 
oreffion du fang veineux , & par la con- 
craction des fibres mufculaires du finus 
weineux voifin. 

4. Dans le même-tems les deux ven- 


LI) 
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tricules fe contra&ent enfemble , fe vui 
dent de fang, palliffent,& les deux gran- 
des arteres fe rempliffent & fe dilatenr, 
| $-Au moment qui fuit ce reflerrement; 
les deux ventricules déja vuides s'affaifz 
fent, s'allongent , s'Clargiffent , acquie- 
xent plus de capacité , & rougiffent. | 
6. À peine cela eft-il arrivé que les 
deux oreilletes, & les deux finus vei- 
neux qui font mufculeux, fe contrac- 
tent par un mouvement mufculaire , eX. 
priment le fang qu'ils contiennent , & le 
chaffent dans les cavités du cœur; alors 
les oreillertes palliffent. e 
7- Les finus veineux & les oreillettes: 
f rempliflent en même tems de nou 
Veau , comme dans le premier phénome- 
RC, & toutes ces mêmes chofes revien 
nent ,recommencent, & continuent fui | 
vant le méme ordre , jufqu'à ce que l'as) 
nimal foit prêt de mourir. | | 
8. Quand les orcillettes ; üinfi que leg! | 


$5 


nus veineux palpirent Íouvent , tandis!) 
que les ventricules ne fecontra&ent qu’ 
une feule fois , 1e ventricule gauche refzt 
te alors le premier dans l'inaction, aprés! 


Li 
lui fon oreillette ; enfuite le ventriculen 


droit, & en dernier lieu l'oreillette droi-z 


te. On trouve toûjours aprés la mort lan 
cavité gauche vuide de fang , au lieu que. 


/ 


| 
| 
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idroite en eft toujours remplie. 
ré0. Tout le fang qui revient de tous 

points internes , externes du Corps , 
tous ceux du cœur méme & des oreil- 
tes , eft donc pouffé dans le ventricu- 
droit , de-là dans le poumon , du pou- 
on dans le ventricule gauche , de-là 
ns toute l'habitude du corps , d’où il 
wient au cœur pour recommencer toü- 
urs la méme route. C'eft ainfi que fe 
it la circulation continuelle du fang , 
ont la ‘découverte & la perfection im- 
Lortalife le nom de Harvée. L'infufion, 

Transfufion , le Microfcope confir- 
sent cette même vérité. 

1&1. Onconcoità préfent que le chy- 
: (126.) continuellement prefié ou mu 
iat le canal thorachiqde (125) , dilate 
-s valvules dela veine fouclaviere(124.) 
:ui font toûjours fermées par la déter- 
aination du mouvement du fang , les 
ülate , dis-je , jufqu'à ce que cette por- 
ion de chyle , qui , en defcendant, peut 
raincre la. réfiftance qu'offre la preflion 
lu fang , entre dans cette veine , par fon 
conduit dans la veine-cave, dans le finus 
eineux , dans l'oreillette droite , & en- 
fin dans le premier ventricule du cœur. 

162. Ce mélange continucl, mais cn 
petite quantité à la fois , le concours du. 
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fang ( ^) qui vient de parties oppofée 
par un mouvement contraire , rapide er 
ec fcul endroit , le mouvement de | 
€ 8) lymphe qui revient ici abondam. 
 ment,tout cela fait que le chyle & 1 
fang commencent à fe mêler enfemble | 
fans former aucune concrétion. 
163: Cela étant fait, le chyle pouffé 
dans l'oreillette qui ( c ) reffemble à ur 
pisse > y eft aufli-tôt mêlé, divifé par £ 


orte contraction ; parcelle de toutes 


augmentés par le fang , quirevient de la; 


(e)la cavité de cette même oreillette, fang i; 
qui eft fans doute très-mobile , & qui y 


i 
à 
(a) Verhey. 'Y. 39. F. 1. 1. EE. dd. ee. D.B 
(5) Lovv. de Cord. Cap. 2. vers la fin. | 
[c] Lovv. de Cord. T. V. F. 2. l. ccc. 8 
[4] Verhey.L 2. Tr, 4. Cap. 4. pag . 265. IA 
4. F. 2. Ali 
{e] Vieuff. nouvelles découvertes fur le: | 
Cour. Ruy[ch. Ep. IQ, d. I I..F. T. A. j | 


ea 
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ng mêlés ici dans le cœur ? C'eft ce que 

: propriétés du fang & de la fabrique 
. Cœur peuvent nous apprendre ; caf 
ne faut ici , à caufe des differens des 
'rties , appuyer fon opinion que fur des 
jpériences inconteftables : telles font 
5 fuivantes. | 
:&$. Le fang qu'on trouve dans le ven- 
icule droit d'un animal vivant , à jeun, 
a point goût d'alcali ni d'acide , mais - 
| fel ammoniac , ou marin. 
166. Si onde mêle avec des acides, ou 
sec des alcalis , il ne produit point 
2ffexvefcence fenfible; fa couleur chan- 
jàda vérité, ainfique fes degrés de flui- 
ré. L'acide de vitriol tiré par l'action 
un fcu trés-violent,& abfolument privé 
seau , nelui donne que cette agitation 
aude , qu'il communique à la plüpart 
*s liqueurs, principalement aux liqueurs 
nileufes. 

167. Ouvrez l'attere pulmonaire , re- 
\vez dansun vafe le fang qui en fort 
it jet, vous n'y remarquerez aucun fi- 
ae d'ébullition inteftine , ou d’effervef- 
ince, vous verrez feulement qu'il en 
rt une fumée àcre , d’une odeur d£fi- 
(éable, ce mime fang en repos & re- 
nidi fe conzele , & alors toute là malle 
|fépare en deux parties , dont l'unc eft 
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comme un placenta affez folide , & Pay 
tre eft bien plus fluide que n'étoit toy 
le fang avant cette féparation. T 

168. Lorfqu’on coupe la pointe d'ul 
cœur vivant , elle s’éleve en enhaut ,\ 
l'on voitalors 1e fang pouffé par la co! 
traction de l'oreillette s la cavité c 
cœur , Où il ne paroît ni boiiillir j; 
fermenter en aucune maniere : c’eft« 
qu'on voit clairement , fur-tout aux à 
proches de la mort ; & ces phénomene 
l 165. 166. 167. 163. ] paroiffent égali 
ment dans le fang du ventricule gauchi 


s'en étonner ? Si le fang. arteriel du Coetu 
qui eft pour ainfi dire boiiillant de cha 
leur , échauffe le coeur jufqu'au fuprémt 
degré , cette. chaleur eft bien temper 
par le mélange du fang froid, qui reviens 
au cceur par les veines. à 
170.Dans le canal thorachique le ch 

le a ordinairement un goût de falé, com 
me le fel marin , à moins qu’il ne coni 
ferve le goût qui domine danses alimen 
qu'on a pris. : 8| 
... 171. Ce méme chyle recu dans un và 
fe, & mêlé avec des fels d’une nature op! 
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fée , boüillonne rarement & à peine. 
1172. Seul dans un vafe , il ne fermen- 

ou ne boiillonne jamais. 

173. Et on ne remarque aucun boiiil- 
anement en lui , tant qu'il eft conte- 
: dans le canal thorachique. 

174. Bien plus , accumulé en ce con- 
lit , de-là pouffé en la fouclaviere, mé- 
au fang dans cette veine , il ne fer- 
ente ni neboüillonne , ni dans la veine, 
idans l'oreillette , ni dans le ventricle 
1 cœur. iti 
‘175. De plus , les mêmes chofes étant 
rivées , fionlie la veine axillaire entre 
'veine-cave & les valvules , on ne voit 
core aucune marque d'effervefcence. 
176. Enfin comme la lymphe des glan- 
:s conglobées , a déja été mêlée (105.) 
chyle , ou infufée dans les veines qui 
nt au milieu du chemin , & que cette 
mphe eft une production dà fang ar- 
riel*, il eftévident , qu'on doit établir 
nature fur celle du fang même, par 
pport à ce dont il s’agit ; comme on le 
pit d'ailleurs par les mêmes expérien- 
es, Fi #4 

177. ll ne fe fait donc dans le cœur 
tcune ébullition, aucune fermenta- 
on , ni aucune effervefcence , foit qu'on 
»nfidere le cœur , ou Les liqueurs qui y 
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entrent : car on ne doit point s'imaging 
qu'il en réfulte une force de quelque i n 
portance. 3| 

178. La chaleur du cœur ne changes 
pointauffi , comme ceufe nouvelle, 
nature , ou ‘le mouvement du fang , ; 
clle ne pourra fuffire À le cbaffer du cau 

179. Cn fcait encore qu'il n'y a auct} 
ferment dans 1e cœur. 

180. Donc la caufe qui poulfe le oh 
4lu cœur dans les arteres, & des veine 
au cœur ,n’eft point dans la mail 3 mên t 
du fang. 

181. Il faut par conféquent la E 
€her dans ce cui renferme immédiat} 
ment Je fang ducœur , je veux dire, dan 
le cœur méme. Mus pour la découyri 
& la démontrer , nous ne pouvons not 
difpenfer d' TCU les attaches, la fire 


| @ure,le mouvement & l'action du cou 
4i 


STRU € TUIS; UR 
ACTION DU C oEuR. À 
MIS pericarde fa) cft un grard D 
trcs-exactementfermé de toute 
parts,& très-fortement attaché au gofierr 
(9) fall 6, X, a. Le Ba B. Enfiachs T. 1 
Fe Le 2e 3e 4- 


at 
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| fternum , au dos , au diaphragme, 
1 par lui méme , ou par fes vaiffeaux & 
8 attaches: c’eft dans ce fac que le cœur 
»tte il eft arrof? d'une lymphe qui tran- 
de des arterioles de la furface du cœut 
des oreiliettes 5 il eft librement fuf- 
rndu par quatre grands vaiffeaux fan- 
mins /4) , Ctroitement colés (4) au pé- 
carde:obl'quement & prefque horifon- 
lement couché fuivant fà longueur fur 
| diaphragme, auquelil eft fortement 
zaché par la veine-cave , & le finus vei- 
rux droit , à peu prés vers la moitié du 
intre tendineux inférieurement; il eft fi- 
té dans le thorax (c) , au-dedans de la 
vité du médiaftin , où il n'eft point (4) 
effe , n'étant environné d'aucun corps, 
ice n'eft des deux lobes du poumon ,: 
ont la fubítance eft molle & délicare & 
. milieu defquels il eft placé. IH ne pou- 
pit donc être fitué d'une facon plus pro- 
je à recevoir le fang, & à l'envoyer dans 
"utes les parties du corps. 


((2) Eufiach. T. 15. F. 2.4.1, L. 2, M. M. 

| CDEFG. 

((2) Ve/al. I. 6.F. 3.1. DCEFG. 5. A. 

((c) Mem Ac. R. Sc. 1729.p. 134. à la Table. 

jd. 1. a. 

(4) Vc[4l.au même endroit.Fz..NOPQMM, 
G 


x46 — lufitutions de Médecine — | 
183. ( 4) Le cœur a deux arteres: qui 
viennent de l'aorte , immédiatement au- 
deffus des valvules Pos ei vene 
tricule gauche , fe diftribuent à I' oppofi- 
te l'une de l’autre, & ne forment qu'un 1 
canal! P]attaché à toute la periphérie de la | 
baze di cœur : de ce canal partent des at À 
teres qui fe joignent entr'elles par dis 4 
| 


o 
verfes anaftomofes , fe divifent en ung 


infinite de petits vaiffeaux trés-fins , , qui 
filtrent une rofée humide , parcourent 
tous les points fenfibles CŒUr , & 
compofent prefque toute fa fubftance 4 » 
avec les veines qui ont la méme fituation. | 
On trouve extérieurement une graiffe qui | 
;paroit prendre racine entre les vaiffezux 
Ces arteres fe dilatent , pendant que tou | 
tes les autres fe duces uM Les veines) 
fe déchargent de leur fang en partie dans! | 
ces arteres qu'on appelle 16) coronaires “al 
& de-là vers l'oreillette droite (7) , enst 
trelle & le ventricule droit , en parti 
au- dedans de l'oreillette due , 9d 


(4) Lovv. de Cord.T. 4. F. 3. l. dd. Mers: 
Adv. 1. T. 4. F. 3. cc. Euflach.T. 16.F. 5. M 
(b) Ruyfib. Ep. 3. T. 1. 2. 3. Thef. &. T. Sail 
F. 7. 8. Adv. 1. Y. 2. F. i. 2. Thef. Anat, ! 
max. 3. B 
(£) Love. de Cord. T. $. F. a. l. d.ee. — 
(4) Euflach. Y. 16. F, 1, 17-12, Fe 2. 19. hi 
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t-dedans du ventricule (a) droit,par des 
"ines particulieres. Ces veines fe vui- 
ent quand toutes les autres veines du 
prps fe rempliflent. 

184. Outre ces vaifleaux(183.)le cœur 
des fibres qui viennent des quatre [4] 
mdons orbiculaires | qui bornent les 
"atre portes ou orifices du cœur , & 
pnt encore s’y inferer en grande partie. 
iles partent de là 1^. (c) en petit nom- 
ie, greles , & vont de la bafe vers la 
»inte du cœur en droite ligne , par la 
wface externe de la feule cavité droi- 
5 ainfi quand elle fe contracte, fa chair 
: renforcée par ces fibres, qui confé- 
semment facilitent l'expulfion du fang. 
?.(d) Sous ces fibres il s’en trouve d'au- 
s dans le ventricule droit , lefquelles, 
S parties laterales gauches du cœur, 
ontent obliquement à droite , fe ter- 
nent à la bafe , & repréfentent une 
ieiller. 3°. (e) Sous ces fecondes on en 
»uve encore d'autres qui fe portent du. 
£6 droit du cœur ,au gauche ; embraf. 


Ca] Ruy[ch. Ep. yo. T. 11. Fig. 4. A. Vieu[f. 
vuvell. Découvert. Verhey. 1. 1. Tr. 3. c. 9. 
221. F. 3.1. bbb. ci 

b) Lovv. de Cord. T. 2. F. r. I. eg. 

ce) Le méme. F. 2. l. acb. 

44) Le même. F. 3.1. abcd. 

Ce) Le mème, F. EI l. ace b fd. 
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fent , entourent l'un & l'autre ventricuà 
le , montent à la baze du côté gauche, & 
repréfentent avec la couche précédente 
( 184. 2. £. ) des feüilles de lierre. Ces 
deux couches (2. 3.) font communes aux 
deux ventricules qu'elles environnent 
d'une facon égale , qu'elles refferrent eni 
fc contractant fortement , ainfi que tout 
le cœur qu’elles retréciffent également de: 
toutes parts , & dont elles approchent la; 
pointe vers la baze , il fe fait en même: 
tems une preflion en embas contre le dia-. 
phragme. Elles font aidées par un qua- 
triéme rang de fibres[ 2 ] qui les envie. 
ronnent , S'appuvent furelles par diver-. 
fes flexions , les ( 2.3. ) retiennent & les; 
affujetiffent dans leurs places. Le ventri- 
cule gauche a encore deux couches de: 
fibres épaiffes dont l’extérieure(b) rampe | 
fous les précédentes [ 2. 3. & en quelaue 
forte 4. |, parcourt toute la circons! 
{rence du ventricule gauche , monte du; 
côté droit en ligne fpirale, forme en par- | 
tie lacloifon moyenne , fe termine à la 
baze du méme ventricule gauche , tapif- 
f- entierement cette cavité, & a des, 
fibres femblables ( 4. ) qui lui {ont pros | 
pres. Enfin fous cette couche (8 ) on. 


fa] Le méme. Ibid. T. 2. F. 5. l. acbd, 
[5] Louv. de Cord. F. 6. 
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*n trouve une derniere ( 4 ) , laquelle de 
-a baze gauche defcend à droite en lignes 
pbliques fpirales , forme l’intérieur du 
ventr cule , finit la cloifon , & eft garnie 
He fibres remarquables par leur diverfe 
tongueur , & la facon dont elles fe plient 
&c s'entortillent. Outre ces rangs de fi- 
Dres, on trouve encore dans le màme 
antre gauche des {/) colomnes charnuës, 
He petits trous aux parois, qui font qu'il 
beut fe contracter d’une façon très-forte 
&c très-Ctroite , parune vertu commune 
& propre ; tandis que les autres fibres & 
petites colomnes des deux ventricules 
[érvent à retenir les vaivules dans la {vf 
tole , & à les tirer en arriere dans la diaf- 
tole. 

185. Ces fibres ( 184. ) viennent des 
nerfs (c) de la huitiéme paire , qui s’in- 
'inuent en grand nombre entre l'aorte & 
"artere pulmonaire , & qui de-là s'infe- 
cent aux oreillettes & au cœur. Ce font 
zlles qui forment les deux cavités du 
cœur , qui ont toùjours la méme & affez 
confidérable capacité , & qui , par leur 
vertu mufculaire propre, peuvent fe ref- 
(errer fortement & exactement , fans que 


a) Le uéme. F. Z.acedb. F. 8. I. a. 
b) Le méme. Ibid. T. 5. F. i. Le. - 
£c) Vefal. l. 6. F 6. dh. Lovv. de Cord, T. Á$ 
v0 MJ 
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la deftruction de leur ftru&ure s'enfui« | 
VE, 1 
186. De là il eft encore évident que les 
ventricule gauche agit par une contrace | 
tion orbiculaire , qui lui eft propre , aug 
ieu que le droit n’a qu'une contractio | 
demi-orbiculaire , commune à la furfa- 
ce externe du gauche.C'eft ce que la feue 
Île Autopfe (4) démontre dans un cceut ! 
diffequé. H 
187. Le cœur & les oreillettes font | 
donc de vrays mufcles , & ils agiffent | 
par une force mufculeufe : toutes les fie | 
bres [ 184.) fe racourciffant enfemble 1! 
diminuent la longueur du Cœur , ud 
mentent fa largeur , xetréciffent ou re y 
ferrent exactement la capacité des ventris | 
cules , dilatent les bouches tendineufes | 
des vaiffeaux arteriels , bouchent les orie. 
fices des veines,expriment avec une grane| 
de force les liquides qui y font contenus; | 
ar les orifices dilatés , dans les azteres, | 
C'eft ainfi que fe fait la fyftole ou la conj 
traction , qui eftun état violent au ceu » i 
Il y a dans; la fabrique du cœur une dif 
pofition occulte & merveilleufe à con. d 
tinuer ces mouvemens reciproques de] 
fyftole & de diaftole , méme après la] 
mort , méme dans un cœur coupé , & en 
a) Fefal. l6. E. 11.1. G.- 5 


4 ^ | 
à p yd 
iu. 
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n ,qui plus eft, dans des morceaux de 
rur coupe. 
1188. Or que le fang foit pouffé hors du 
ur , & envoyé affez loin par cette con- 
action mufculeufe, c'eft ce qui eft prou- 
* par le fang qui fort de Partere pulmo- 
rire & de l'aorte , quand on les ouvre 
rès du cœur dans un animal vivant; par 
-lui qui eft expulfé du cœur quand on 

coupe tranfverfilement vers le cône , 
e qui fait que fa pointe s'éleve en en- 
mut , parla preffion qui fe fait fentir , 
Hand on met le doigt dans cette bleffu- 
» par la tumeur , la tenfion , la dureté, 
. paleur des fibres ; par la contraction 
ui fuit l'impletion , & ne la précéde 
imais : par la dépletion qui accompa- 
me le racourciffement du cœur. — 

139. Si on lie au col , ou qu'on coupé 
es nerfs de la $e. paire, le mouvement 
ju cœur languit , il ne fe fait plus que 
jes palpitations accompagnées d’anxie- 
^s qui caufent bien-tôt la mort de l'ani- 
nal. Donc c eft de-là que viennnet l'ori- 
line & la continuation de la fyftole, qui 
ependant,comme on l'obferve danstous 
2s mufcles , ne peut fe faire fans le fang 
Les arteres coronaires , ni fans 'humeur 
qui vient fe décharger dans fes cavités. 

390. Par ce mouvement de contraction 
G iiij 
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| 197, 188.] le fang étant ainfi prefa | 
tout expulfé des cavités & des vaiffeauxy 
du cœur , fes fibres s'affaiffent , les arte-. 
res déja dilatées comprimant les nerfs; 
du cœur , & les arteres coronaires étanth 
vuides: par Conféquent ces mêmes fibres j 
deviennent plus gréles , plus tenuës, plus! 
longues ; la diftance s'augmente entre [aj 
bafe & la pointe ;  preffion des parois} 
fur les cavités fe diffipent; les valvules. 


etites colomnes quiy font attachées H 
» orcillettes contraées , ainfi que leg | 
finus veineux , rem pliffent les cavités du 
cœur. Voilà la diaftole qui eft l'érat naal 
turel du cœur. j 


191. Qu'alors en effet fes ventricules, | 
foient remplies de fane , c'eft. ce qu'on | 
Ícait , à n'en pouvoir douter , par les ar 
teres ouvertes près du cœur , par le cœurs 
coupé tranfver{alement dans l'animal vis 
vant,qui fe redreffe,&admet alorsle fangd 
fans le revomir : par la vüé€ méme d’un: 

animal ouvert aux approches de la mort; | 
par le doigt qui,mis dans la bleffure qu'- | 
On a faite , n'eft point repouffé. Et pars 
conféquent ce n’eft point la rarefaction | 
du fang qui le fait forti du cœur. | 


192. Le chyle étant donc mêlé En pe. 
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te quantité a beaucoup de fang vei- 
eux, broyé , divif , foüetté par l'a&ion 
i cour, & la ftruéture de ces petites 
»lomnes , eft entierement pouf dans 
artere pulmonaite. 


ITRUCTURE , FORCE, ACTION 


pu Poumon. 


!93. T faut donc confiderer la ftru&tu- 
re du poumon , par rapport aux 
-aiffeaux où l'air entre , & ceux qui font 
emplis de fang , afin de connoitre pat- 
à leseffets que le chyle & le fang éprou« 
rent dans le poumon. | | 
194. La glotte , qui eft formée par le 
concours des deux cartilages ( 4 ) aryté 
noïdiens eftune (b) fente qui eft toujours 
naturellement ouverte; (c) l'épiglotte qui 
sft couchée für cette fente s’éleve d'elle- 
méme par l'action d'un ligament fort an- 
tericur, quelquefois mufculeux (4) ; ainfi 


(2) Caffer. Voc. Org. T. 15. E. 7. 8. 1. A. B. 
ygagn. Adv. 1. 12. 13. 
à) Caffer. Voc. Org. T. 1. F. 7. L 6. T. 13;F. 
3. $. 6. Euflach. Y. 42. P. 1.3. | 
(c) Caffer. V oc. Org. T. 13. P.2.3. 5. 6d d 
(4) Morgagn. Adv. 1. pag. 16. N.17. T.1,d, 
lEuftach. T. 12. Fig. 5, Santorin. Pe113e 
| G v 
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l'air qui entre par la bouche ou par les ; 
narines , peut fans peine s'infinuer dans | 


cartilages arytenoidiens étant contraétég | 
par leurs mufcles (4) , Ícayoir , par l'arys 


fe baiffe , & la glotte fe ferme , en forte; | 


zi 


(a) Caffer. Voc. Org. T. x. F. jer Ray ch. | 
Ti: 3/71: GTR TT LE SU cv Bs fl 
(5) Santorin. T. 131. E. 1.cdf E; 3. E... —- 45 
[c] Santorin. T, 111. E. 1. £, F. 2. F.... E 
[4] Caffer. Voc. Org. T. 13. F. 3 C. Euffach. à 
Ho 42.R: ria, — 
[e] Euffach. T. 43. F. x. 2. Morgagn. Adv. | 
X. T. 2. F. 1. K. Santorin. T. PIE EI. cdf.-*; mH 
[f] Covvp. App. ad Bidloo. T. $..F. 23.1. g, | 
Enflach. Y. 42. E. 1. Santorin. T. III. F; 2. K, — 
HR O. Ex J E d } B 
Kg) Morgagn. Ady. 1.31. 
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ftérieurs (4) & lateraux (5), & en mé- 
» tems par celle des fternothyroidiens 
ii en baiffant le larynx (c) , Péloignent 
\Pépiglotte , &c. Elle admet alors & 
ad Pair avec d'autant plus defacilité. — 
1195. La [ d |trachée artere qui eft fai- 
de fegmens orbiculaires coupés pofte-- 
surement , terminés en cet endroit 
x une membrane forte, &liés entre eux 
fr une attache forte mufculeufe (e), 
»nne à l'air la liberté d'aller & de venir 
ir fon canal qui eft totjours ouvert , & 
 gliffer aifément fur la furface polie & 
brique de la membrane qui le tapiffe. 
ette méme ftructure permet à la trachée 
ae cxpanfion orbiculaire , & lui procu- 

| Ja facilité de ceder à l'éfophage durant 

déglutition ; d'obéir à la flexion du 
sl: & enfin de s'allonger & de fe ra- 
burcir. Toute la membrane poftérieure 
ui fupplée aux anneaux qui manquent 
n cet endroit,eft remplie de glandes qui 


(a) Aquapend. F. 25. 1. 5$. & Fig. 24. Euf- 
Ib. 1.42. F. 1.2. 

(£) Euflach. T. 42. F, 1. 19-19. 

(c) Morgagn. Adv. 2. 51. 

(d) Vefal. 1 1. C. 38. F. 1. 2. Caffer. Org. 
lüc. T. 1-E. 2. 3. F- 13. F4 22 3e 17 1-15. Fs 
a GG. à 14 
(6) Morgagn. Ady. 1. T. 2. F. 1. P. 

G vj 
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filtrent une humeur onctueufe , laquelle: 
fc fait jour par des émiflaires qui percent | 
cette forte tunique , & va fe repandre 
dans la cavité de la trachée , pour l’en-| 
duire & la lubréfier. (a) ERU 


196. La trachée, parvenue vers la 462 | 
vertebre du thorax, fe biffurque (5); là ib. 
lui manque encore des anneaux pofte-. 
teurs , maison y trouve la membrane. 
glanduleufe dont on vient de parler. Auffi-.| 

-£ót elle fe divife & s'étend en une (c) ins 
finité de branches , & cft prefque d'une, 
même ftructure que celle qui vient d’être, 
décrite ( 195.), fi cen'eft que les fegmens. 
annulaires font plus complets , & qu’on! 
y trouve des lacunes huileufes internes; 


y 


entre les braffelets des fibres : les bran-- 


L7: 
Li 


ches font couchées les unes für les au 
tres à angles aigus , deviennent peu à. 
peu plus étroites , plus tenues ; enfin de-. 
pofant leur nature cartilagineufe,&deve- 
nues membraneufes par leurs extrémités, 
elles forment par l'action de l'air qui dif#l 
tend leurs petites membranes aifées 34 


(4) Morgagn. Adv. 1.'T: 2, E, v. Ó O0. 
Ruyfch. Th. 1. p. 26, E! 
(b) Ruyfch. Th. 3. T. 2, Th. 7: T. 3. F.3. A 
(e) Morgagn. Adv.1.T.2.F. 1.0 oz. Euflaché t| 


- 1$. F. 3. 75-73. Ruyfth. Th. 151, T. 244 | 
dh. VII. T. 3. F, 3. Em 
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lier , de petits facs flexibles qui tien- 
ent à l'extrémité de la pointe de cha- 
mue branche ; ces petits facs forment des 
eficules , ces veficules de petits lobes , 
eux-ci enfin les cinq lobes du poumon, 
rois à droite , & deux (4) à gauche , & 
nfin tous les vaiffeaux aériens. du pou- 
non. 

197. Si donc l'air qui eft fluide , pefant, 
llaftique , entre par la glotte dans la tra- 
Ihée & les branches , il enfleces tuyaux, 
jes branches , ces veficules , augmente 
"amplitude orbiculaire , la longueur des 
myaux , fait que les rameaux s’élevent 
in plus grands angles ; redrefle les lobes; 
lonne une extenfion ronde aux veficules 
qui en avoient une plane à caufe de leur 
complication ; ainfi les efpaces , qui font 
entre les fegmens écailleux , lesrameaux 
ou les veficules , deviendront plus con- 
lidérables , les points de contact dimi- 
aueront , felon la quantité d'air qui fera 
entré ; ce qu'on connoit par le bain , ou 
en fouflant fur un vaiffeau garni d'un 
barometre. 

198. L'artere pulmonaire (b)fe cour- 
be dès fa premiere origine dans le cœur ,, 


(a) Rayfch. Th. 16. p. 21. Euflach. T.15.F. 
[Xe 2.3.4: $. | 
| (b) Rayfch. Th. 3. Drake , p. 2. T. xit. 
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fe divife en une infinité de branches } 
donne peut-étre non-feulement des at- 
teres fanguines , fereufes , & lymphati- | 
ques , mais d'autant d'efpéces qu'on en. 
trouve ailleurs , va fe diftribuer avec les 
rameaux de la trachée artere , forme pat; 
fes dernieres ramifications une couronne | 
reticulaire fur Ia furface des [4]veficules, ” 
occupe de la méme maniere les efpaces # 
 celluleux qui fe trouvent entre elles; & 
là enfin anaftomofte avec toutes fes pro- 
duétions arterielles , elle dégénere en | 
Yéibes Te | | 11^ 
199. Ces (D), veines qui fe courbent | 
comme l'attere (198.) qui ont le méme 
cours , le méme tiffu , la méme diftri- Ml 
bution , recoivent le fang que l'artere | 
(198.)leur apporte,qui eft changé &qui T 
peine a fouffert des fecretions permanen- {| 
tes , le reportent dans des veines pulmo- 7| 
naites plus grandes, de- là dans quatre , 
grands vaiffeaux , de ceux-ci dansle fi- 1| 
nus veineux du poumon , de-là dansTo- M 
reillette gauche:, & enfin dans le ventri- 
culegauche. e 
200. De cette (c) ftructure du poumon 
[ 194. jufqu'à 200. ] & du changement | 
(a) Malpigh. de Pulm. Ep. 1. 2. 'T. 1.F.1.2.3. T 
(5) Rayfch. Thef. 4. Drake. p. 2. T. x1ir, a 
{c) Confultez Euflach. T. 27. F, 13. — * 
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je lation de l'air procure à ce vifce- 
, , & du prompt trajet du fang & du 
\yle par le poumon , on conçoit l'effet 
1€ la refpiration produit fur le fang 
xyleux ,fcavoir : | 
' 1. Cette humeur pouffée par l'action 
un mufcle auffi voifin du poumon qu'- 
tle ventricule droit,dans un tuyau qui 
| contourne , qui eft conique , flexible ,. 
iaftique , & qui repoufle , eft fortement 
jappée par la réaction de ce tuyau,y eft 
»ndenfée change lé conta& & la figure 
5 fes molécules, fe diffout ,eft broyée,& 
onferve fa fluidité.Il en peut paffer dans 
'S veines une portion , qui eft à la quan- 
(té que le cœur a pouflée dans le pou- 
non , comme le poumon ett à tout le 
Drps ; telle qu'elle pafloit autrefois par 
æ vifcere dans P'uterus. / 

2. Le poumon étant gonflé par l'infpi- 
ation, Les veficules ( 196. ) font infenfi- 
Hement & fucceflivement preffées dans 
seu de points à la fois ; dans le même 
ems les efpaces celluleux s'élargiffent 
»roportionnellement ; dans l'expiration 
ses veficules & ces intervalles diminuent 
veu à peu fucceífivement; la chaleur aug- 
mente continuellement le reffort de l'air 
qui demeure en repos après l'infpiration 
pu l'expiration ; toutes ces chofes font 


160 Jaffitutions de Médecine | 
qu'il n'eft pas deux inftans fucceffifs où! 
les arteres , les veines , lefang 


poumon , foient prefées également ou 
de la même maniere ; mais que toutes les 
liqueurs qui font déterminées à couler 
Par ce vifcere , y font reciproquement | 
preffées,comprimées, pouffées foiiettées, | 
abandonnées à elles = mêmes ; broyées; | 
attenuces , difloutes ,«& rendues propres 
à traverfer tous les tuyaux de ce vifcere | 
Tant que le poumon cft diitendu par | 
l'air, fes vaiffeaux arteriels & veineux, ) 
Ont un diametre plus confidérable, & em 
conféquence ils o ppofent moins de réfif=n 
tance au fang qui a été pouffé par le e | 
tricule droit; lui donnent 13 liberté ds 
Pañler , & le portent avec une extrême fà. 
pidité vers le ventricule gauche. Dans. 
Vinfpiration. le poumon pálit ; quand i 


, 


I 
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paré dans les vaiffeaux lactés , délavé 
ins lesglandes du méfantere , plus dé- 
wé encore, & plus mêlé dans le ca- 
|] thorachique , mêlé au fang dans les 
sines, dans loreillerte , & dans lan- 
2 droit , à plus exactement mélé en- 
ore , diffous, broyé , attenué, étant fort 
reffé poftérieurement , & lateralement 
(ut dans les vaifleaux coniques & 
ylindriques arteriels du poumon, doit 
xendre la forme des parties folides & 
uides qu'il y a dans tout le corps. 

4. Il eft encore trés-exactement mêlé 
sans les veines pulmonaires. 

ç. Et peut-étre,comme on la démon- 
ré en parlant du fang , eft-il délayé dans 
es mêmes veines, par la lymphe qui à 
té changée dans fes organes. 

6. C'eft ainfi qu'il paroit prendre la 
jorme qui eft propre à nourrir. 

7. De plus fa. fluidité & fa chaleur fe 
confervent. | 

8. Et il fe fait un mélange parfait de 
coutes les humeurs de tout le corps, tant 
récentes que vieilles ,ainfi que de toutes 
les particules qui compofent toutes ces 
numeurs. 

g.F. t c'eft ici principalement que com- 
mence à fe former la couleur rouge , qui 
eft la marque effentielle d'un fang bien 
—. ditionné, 
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201. Les parties pefantes & claftiq 
de l'air font-elles ici mélées au fang; y n- 
tretiennent-elles une ofcillation vitale, 
élaftique , comme le fameux Borelli 
prétend : Celà ne peut arriver dans 
arteres & aucun argument ne prouveq 


cela fe faffe dans 


; tion 
S'ilfe méloit avec | 
la cavité des veficules ne tranfude-t’il pas 
des humeurs fines & tenues,comme Phal 
leine dans les veines pulmonaires , pac 
leurs pores qui font ouverts en cet ens 
droit ? Cela eft vraifemblable A Parce que 


 Ruyfch a fait paffer. fon injection de-la 


veine pulmonaire dans-]a cavité des xe 


= 


ficules (4). Ce méme "Auteur & Sylvius: 1 


(4) Rayfch. Thef; Anat. Max. 5. 9, 15, 
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| ont quelquefois và le cœur , les grof- 
arteres , & les coronaires. remplies 
:ne affez grande quantité d'air. 
202. Le fang eft-il porté dans le pou- 
»n pour y être expofe à Pair, pour y 
2 rafraîchi , pour y expulfer fes par- 
s fuligineufes , ou pour attirer Fair, 
mme on l'enfeigne dans les écoles ? 
autopfie , l'Anatomie , le Termometre 
imontrent la fauffeté de cette doctrine. 
203. Faut-il croire que le fang du ven- 
cule droit , prefque bouillant , à cau- 
ide l'effervefcence violente qu'il y a eu, 
: porté dans le poumon pour y être 
 ndenfe , rafraîchi, éteint par l’action du 
tre de l'air ? C'eft ainfi que l'ont penfe 
Hvius & la plüpart des Chymiftes;mais 
-xpérience eft contre eux. Eft-ce pour 
recevoir un fluide aërien , fubtil , ni- 
eux ,qui en fe mélant avec lui, doit 
li donner une couleur rouge ? Un des 
:us grands Maîtres de l'art , Lower l'a 
tu ainfi; mais la vérité n'eft point enco- 
*ici. Cependant , outre les effets dont 
ous avons parlé , l'air en a encore d'au- 
es qui tournent au profit de celui qui 
*fpire : car s'il n'eft point renouvelle , 
devient mortel non à caufe de fa cha- 


(a) Sylv, Difp. vir. $. 79. Svvammerd. 
Lefp. 28. | 


- 
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leur , ou de fà denfité > Mais par rappor, 
à une autre caufe occulte. Eft.ce parce 
que ce qui conftitue proprement fes pa 
tics élaftiques fe confume? Seroit-il l'ali4 
ment caché de la vie, comme fe l'imaj 
ginent les Alchymiftes Pourquoi la ref 
piration vitale ne peut-elle fc faire fous 
l'eau ; & eft-on fifi d'une fuffocationt 
qui caufe très - promptement Ja morts 
uoique Le thorax & Je Poumon ayant 
b cul de fe dilater & de fe retrécir re. 
Ciproquement , paroiflent Pouvoir faire 
la même chofe que l'air ? Queftion très 
difficile ! 3 
204. On fcait par l'événement , com" 
me 4 priori, que Je chyle eft plótót cor 
ufément qu'exaétement mêle au fanpl 
dans le ventricule droit > que ce mélan-. 
gc intime ne fe fait que dans le gauche fi 
& on eft für que tout ce qui a été dit , | 
(260.) nefe fait que par la force du pou. | 
mon , d'autant mieux qu'il eft plus ro: 
bufte , & d'autant moins qu'il eft plug | 
foible. | | E 
205. Après que Ie chyle, ainf changé? 
à pale des étroites extrémités artericHesu) 
dans les veines qui font plus larges, il 
eft preflé pardes mouvemens oppofés M 
il eft moins comprimé , fon propré ref2 c 
fort fait qu' 1 fe raréfie un peu plus ; c'eft! | 
n 


$a 
(2 


€ 
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irquoi il revient dans la cavité gau- 
| du cœur , foüetté , écumeux , d'un 
ge plus vif. 
56. En forte que, quoique l'oreillette 
che foit bien plus petite que ladroi- 
iil y eft encore mêlé en grande par- 
il y conferve fa fluidité, fans que fes 
ties fe féparent les unes des autres, ou 
ment aucune concretion. Voyez & 
nparez (16 5.) ! D'ailleurs l'oreillette 
iche a une ftruéture plus fimple que la 
jite ; ce qui fuffit en effet pour rece- 
run fang change dans les filieres du 
umon , pouffé avec beaucoup de vi-- 
ie par les arteres & les veines de «e 
zere , fans s'y arrêter un inftant , un 
z ,dis-je , qui eft bien plus fluide que 
ui du ventricule droit, & dont , par 
iféquent, la concretion eft bien moins 
raindre. 
.o&. À peine le fang chyleux eft-il par- 
au dans le ventricule gauche , qu'il eft 
»mptement pouffépar la fyftole dans la 
inde artere ; ainfi il pouffe en avant 
ui qui le précéde , & donne le branle 
pute la mafle des humeurs. 
07. Dans un corps fain le poumon a 
nc bien plus de force & de vertu que 
autres vifceres ; il n'eft point de parti- 
Les dans tout Je corps , li petites qu’ek 


D 
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les foient,qui recoivent la moindre go 
te d'humeurs arterielles à moinsqu'au; - 
Tavant cette goutte n'ait été exactement 
filtrée par le poumon: toutes les liqueu 
de tout le Corps paffent une fois par 
Vilcere feul , dans le même ef. pace di 
tems qu'elles employent à fe diftribuer! 
& à circuler une fois par toutes les a 
tes parties du corps ; d’où il fuit q 
toutes les humeurs vitales paffent pari 
poumons , tandis qu'il n'en coule qu'une 
certaine portion par les autres vifceres? 
C'eft méme ici que fe prépare d'avance. 
matiere nourriciere , puifque tout le chye. 
le y eft porté ; de plus c'eft encore ici 
principalement que le fang fe forme , S 
y acquiert ce qu'il ne pourroit acque 
rit fi bien ailleurs , j'entends Pa ptitude 
couler par les plus petits vaiffeaux : il d 


209. Toutes ces chofes fuivent de la 
nature du fang & du chyle , de Ja ftruc-: 
ture & de l'action du poumon, de la for-h 
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110. Pourquoi donc recourir au mé 
ge de l'air, ou d’un ferment? D'où 
nt l'air qui fe trouve dans le fang ? De 
raufe commune, par laquelle il fe trou- 
dans prefque, tous les fluides. Y agit- 
omme air ? Il ne paroit pas que cela 
:ainfi , à moins qu'une caufe fingulie- 
ne faffe élever fes élémens , & ne les 
emble fous la forme de petites bulles. 
211. Pourquoi enfin n'attribueroit-on 
à cette action du poumon que nous 
»ns expliquée, ce changement des a- 


tens pour la. nutrition dans une ma-: 


. ^ 
ie , de laquelle les parties àcres , vo- 
lles , falées , peuvent être ôtces. Il eft 


à que Van-Helmont le pere a obfervé. 


* ce changement eftdépendant de l'air, 
is il ne l'a pas expliqué. Il faut con- 


cer fur ces matieres ( depuis 193. juf- 


À préfent ) , Laurent [ 2 ] Bellini , Al- 
paud[^] Pitcairne , & enfin Marcel. 
x | Malpighi ; les deux premiers de la 
rique des parties en fcavent déduire 
ion avec une merveilleufe fagacité , 
le dernier excelle à découvrir ce qui 
iftitue la nature des parties. 


x) Dans fon petit difcours fur la Refpira< 
1, qui précéde fon traité des Urines. 

7) Dans fa differtation. 

}) Dans fes deux épitres fur le Poumon. 
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ACTION DES ARTERES 
SUR LES HUMEURS | 


sep Cur pouvoir enfuite compreni 
dre ce qui arrive au chyle & at 
fang pouffé dans l'aorte & dans fes dert 
niers rameaux , il faudra partir des lois 
hydrauliques , que fuivent les humeurs 
qui circulent avecune viteffe connuë pas 
des canaux connus vers un terme preff 
crit. Ces loix font démontrées ailleurs 
& communes à toutes les liqueurs qui 
font mües par quelque vaiffeau que ce 
foit. On mcfure ici la viteífe par les cag 
fes & par les effets qu'on a fenfiblement 
obfervés, ou qu'on eft venu à bout de 
connoitre par de bons raifonnemenss 
Pour les canzux , on les connoit par les 
fens , parle mycrofcope, par linjetion, 
par la raifon , ou par cette régle : dans 
le corps humain, ce qu'on ne voit points 
reflemble à ce qu'on voit. | 

213. L'attere décrite (132.) peut doned 
acquerir quelque expanfion par l'effort 
du fang qui la diftend , mais quard il 
ceffe , elle peut d'elle- méme reprendrey 
fa premiere capacité :la preuve en eft! 


de Mr. Herman Boerbaave, — 163 
. l'on introduit avec une certaine force 
* doigt au-dedans de fon canal, elle le 
'omprime fortement , & lorfqu'on l'en 
‘retiré , elle fe refferre d’elle-même : 
in la trouve toüjours pleine dans un 
mimal vivant , petite au contraire , & 
irefque vuide dans un homme mort a- 
sec tout fon fang ; fi on la gonfle par le 
oufle , elle refifte , & repouffe avec force 
fair qu'on y a fouflé : dans le plus pe- 
ft diametre de fa contraction , elle fe 
epofe ; donc la faculté par laquelle elle 
2 contracte , dépend de la nature des fi- 
»res , tant fimples que compofées de fi- 
»res fimples , ou autrement concretes ; 
vu de petits vaiffeaux dont la liqueur 
|paiffie s'eft unie , & idenrifiée en quel- 
tuc forte avec eux , ou enfin de la reple- 
ion des petits vaiffeaux qui forment les 
nembranes dé l'artere. 

214. Et il n'eft point de particule fen- 
&ble dans tout le corps qui n'ait une ar- 
xriole ; comme nous l'apprennent les 
blus petites bleffures , (4) le microfco- 
ve , (2) l'injection qui paffe jufque dans 
à moëlle des os, où il y ades membra- 


(a) Leewvvenboek , pat-tout dans fes Opuf- 
: ules. 


|. (b) Ruyfch, dans toutes fes Lettres & Thé- 
$e 
H 
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capacité des arteres s'augmentent infer: 
fiblement , qu'elles font plus étroites 
dans un endroit & plus larges dans un au: 
tre , qu'elles perdent en tout tems & en 
tout lieu plufieurs. parties irréparables ; 
qu'il y a une trés-grande réfiftance dans 
les plus petits vaiffeaux , & que la force 
communiquée fe propage à plufieut* 
parties environnantes , il fuit que toutes 
chofes égales , le mouvement des huj 
meurs qui circulent fera très-rapide vers 
Le cœur , & trés-lent dans les lieux lot? 
gnés du cœur. | 


24| 


NATURE, PARTIES, 
PHENOMENES DU SANG. | 


de caufe de fà différente vélocité , 
& aptitude à traverfer différens vaiffeaux 
en effet on fcait qu'il eft compoft de di 
verfes parties , tant par fon origine & fà 
féparation fpontanée ( lorfqu'il eft en re: 
pos , & hors des vaiffeaux ) en matieres 
qui s'exhalent , en parties féreufes & fi- 
breufes , que par l'analyfe Chymique: | 

224. ll y aura donc dans le fang , rl 
certaines parties déja muües, que la moin- 


22 a y a dans le fang méme une gram 
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ce force peut mouvoir comme les par- 
es folides , polies , rondes : d'autres 
intes qu'une petite force ne peut met- 
k en mouvement , comme celles qui 
int poreufes ; angulaires , raboteufes , 
it inégales., & vifqueufes. D'où il fuit, 
Livant l'Hydraulique , l'Hydroftatique 
: la. méchanique , queles parties du fang 
ni ont Cté pouffées par la méme force 
»mmune du cœur, ne circulent pas avec 
même velocité , & la méme égalité, ni 
livant la même directionscar les premie- 
:s s’éloigneront du cœur en droite ligne, 
avec une grande & conftante velocite, 
:S dernieres auront leur cours plus len- 
ment , obliquement , ou en arriere. 
225. Pourquoi le fang qu'on trouve 
ans les veines des cadavres, eft-il flui- 
2, & ne fe congele-til point , pendant 
il fe congele en peu de tems dans le 
teur & les arteres ? C'eft peut-être par- 
s que les veines reçoivent les parties 
:s plus liquides fans ceffe exprimées des 
umeurs , & qu'elles ne fe diffipent au 
unement , au lieu que les molecules les 
dus fluides s'évaporent continuellement 
ans les arteres , & qu'il neleur en re- 
ient jamais rien. 
226.Le fang, pendant la vie, ne paroit 
cre qu’un même compofe , rouge dans 
H iiij 


gure du fang, & ces diverfes couleurs font 
faciles à comprendre , fuivant ce qui a 
été dit. On a plus de peine à concevoir 
juíqu'oü peut aller la divifion des glo- 
bules ; mais on fçait quels font les effets: 
des parties épaifles , rouges, & féreufes, 
& pourquoi elles font fi néceffaires dans 
le fang d'un homme fain & robufte. De 
toutes les humeurs des vifceres ; des at- 


227. Sur quoi il eft aif? de juger des 
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tplications que les Galeniftes & lesChy- 
rites donnent de la nature du fang. 

228. Et on eft en droit de conclu- 

avec beaucoup plus de taifon que la 
werfe qualité du fang , & les diffe- 
irens temperamens qui en font formés 
pendent de l'eau , du fel , de Phuile & 
la terre. 

229. Il eft auffi évident que c'eft au 
iul mouvement des liqueurs , que le 
mg doit le mélange de fes parties , fa 
idiré , fa couleur, fa rougeur , puif- 
t'il ne fe conferve tel que dans les vaif- 
saux où il circule qu’il perd ces qualités 
ors de-ces vaiffeaux , & que ces mêmes 
ropriétés augmentent ou diminuent 
vec Ia circulation. 

230. Nous devons maintenant exami+ 
er ce qui arrive au fang & au chyle,por- 
es ha Paaien du cœur & des arteres , 
ansles vaiffeaux capillairesarteriels vers 
's petites veines , les glandes , les muf- 
es , les organes excreteurs , & les vif 
tes. 
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NATURE ET ACTION 
DES ARTERES QUI VONT AU 

CERVEAU ET AU CERVELET.. | 
i31 Onfiderons d’abord T origith 


& le chemin de l'artere caro: 
tide : l'aorte ( 4 ) née du ventricule gau- 
che , un peu élevée en enhaut , fortie du 
pericarde , fe courbe auffi- tôt en forme. 
d'arc, & donne du côté droit la fou- 
claviere , à laquelle la carotide eft telle 
ment unie durant quelque efpace, qu’elle, 
femble en s'élevant fortir de cette fou: 
claviere. Pour la gauche , elle naît fcule: 
de la croffe même. Ces deux arteres! 
pénétrant profondément , défenduës par : 
la trachée artere ; ni courbées , ni com- : 
primées!, vont au crane en.droite rou-; 
te , & donnent à peine des branches dans: 
leur trajet : parvenues prefque au crane; 
après avoir donné la [b |carotide externe, , 
munies d'un canal (c) offeux , elles fé 


F. 4. Caffer. Voc. Org. T: 15. F. LN. N 

ii 2.1. K. K. Euflach. T. 25. i| 
(b) Barthol, p- 6:4. F.l.ee; | 
(c) Lovy. de Cord. LT. se F. 3 
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purbent en-devant, dépofent leur mem- 
rane mufculeufe , donnent ( 4) des ra- 
eaux à la duremere au-dedans du cra- 

, fe mettent à l'abri des parties latera- 
is de la felle du turc, font défenduës par 
ne production de la duremere , enfuite 
rant donné des rameaux aux parties ex- 
'rnes de la piemere & des nerfs , elles 
Enctrent à la faveur de cette membrane 
nns la fubftance du cerveau , où elles fe 
ivifent auffi-tót en branches laterales ; 
ntérieures , poftérieures. 

(232. Quant aux arteres (5) vertebrales 
ui viennent de la partie fupérieure des 
»uclavieres , elles s'élevent en enhaut er 
roite ligne le long des trous (c) lateraux 
es fept vertebres du col qui les tien- 
ent en füreté ; enveloppées dans leur 
Haine mufculeufe , donnant des ra- 
aeaux à peines ont-elles fortiesdes trous 
es vertcbres , qu'elles fe replient (d) er 
i bg fous Ce) F'apophife fupé- 
ceure & poftérieure de la premiere ver- 
bre : là devenuës plus larges elles en- 


(a) Ridl. Anat. Cereb. F.2. 1. hh. node 
"Lxx. TT: 

b) ut App. ad Bidlos/ A; 3: é6. 15.13. 

€) Vefal.l. 1. C. 15. F. 8.l.a 

p) Covvp. App. ad. Bidl. E + IQ J«. 
hidley An. Ce. T iin 
(e) Vafal. 1. 1. C, 15. F. 3. LV. 

H vj 
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ent par le grand trou occipital , s'u 
niffentaprés s'étredépoüilléde leur mem 
brane épaifle; & alors (4) ayant bien plu 
de capacité qu'auparavant , elles vont 
joindre aux carotides , & fe divifent en 
fuite d'une facon merveilleufe. 

233. Voilà donc quatre arteres ( 231 
232.) qui venant à (2) l'oppofite les une: 
des autres , s'uniffent reciproquemen, 
enfemble , s'ouvrent les unes dans le: 
autres , & ainfi orbiculairement fituées 
donnent auffi-tót des branches , qui 
difperfant de la méme maniere , & ve: 
nant à rencontrer d'autres rameaux , for 
ment de nouveau avec eux , d’autres 
plus petits cercles , s'étendent fuivant le 
méme appareil par toute la furface de Iz 
piemere , s'y perdent prefque à force d"y 
être fubdivifés , & font croire que tout 
cette membrane eft. prefque formée de 
ce tiffu. B 

234. Tout le fang qui fe diftribue à 
la fine membrane du cerveau & du cer. 
velet, & qui de-là parvient à la fubf 
tance de l'un & de l'autre, y eft donc 
pouffé par le cœur , fuivant ce mécha- 
nifme : car le refte du fang qui eft déter- 

(a) Ridl. An. Cer. F. 1. E E.ihh g.dd. 
& c. Rayfch. Ep. 12. T. 13, Ep. 9. Tab. 1e. 
(P) Ruyfch.Ep. 13. T. 13 | 
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hiné au-dedans du crane par les deux 
i4 | arteres qui viennent 4: la carotide 
zterne, qui font entrées dans la boëte 
"Teufe par un trou [b] particulier , qui fe 
hftribuent lateralement à la duremere , 
pur ce fang,& tout celui que la carotide 
aterne[c] donne anterieurement à la du- 
"mere au-dedans d'un canal offeux , & 
m'un rameau, exterieur fournit pofté- 
teurement vers un antre offeux veineux, 
put ce fang, dis-je , eft proprement con- 
ucré aux feuls tegumens épais du cer- 
'eau & du cervelet, comme d'heureufes 
njections l’ont fait connoitre à Raw, 
tomme illuftre danë cetart. On conçoit 
«e-là pourquoi la VEA a des fibres 
ortes [ 4] , à fa furface qui regarde le cer- 
(eau 5 c'eft afin leer en état de foü- 
enir l'impétuefité du fang artexiel qui 
|ft porté en cet endroit, & par ce moyen 
de défendre le cerveau. De plus de cette 
même furface concave , il tranfude fans 
ceffe une rofce aqueufe , qui empêche la 
concretion de cette membrane avec la 
piemere. 

235. On voit clairement par-là que 
&e fang , dont nous avons décrit la na» 
[a] Ridley An. Cer. F. 2. l. r1. 
45] Vefal. 1. x. C. 12. F- 2. 1. R. 
(c) Ridley. An. Cer. pag. z1-23. 
(4) Ridley. Am Cer pe 3-4. — 
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ture particuliere ( 224. ) , confervant f; 
méme nature , aborde à la furface infel 
rieure de la baze du crane, qu'il s'y dé 
gage de fes matieres falivaires , & mu 
queufes , qu'il s'y purifie du fang épai: 
& tenace , qu'il donne aux vertebres: 
qu'il fe ralentit dans fon cours par la fle. 
xion de fon artere ; qu’il fe dépure de fee 
parties les plus lentes dans les cavernes 
(4) qui font formées par là duremere li 
long des bords de la felle du turc ; qu'il 
donne encore fes parties les plus eroflie- 
res à Pentonnoir, & aux tegumens des 
dix paires de (£) nerfs ; & qu'ainfi puri- 
fé , il rencontre avec des efforts contrai- 
res dans les vaiffeaux décrits (2 33.) , lc 
fang qui aborde au méme endroit pati 
les autres arteres, D'où il fuit, 1°. que le 
fang qui va au cerveau , conferve fà pro: 
pre nature , eu qu’il en acquiert une plus 
pure, & que fon cours fe ralentit, de 
peur de trop comprimer par fon impé-. 
tuofité , la fubitance molle du cerveau 


(4) Ridley. An. Cer. F. 2. ZZ. Vieuf. Net 
Iogt. T. 17: Ein XX in 2 Y 
(^) Ridl. p. 33.34 Vieuffens; Neur. T. 17, | 
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! fluide , propre aux fécretions , im- 
ppre à former les concrétions. 4?. Que 
wibration des arteres eft moins confi- 
table, ainfi que leur action fur le fang. 
| Qu'il y a ici moyen de fuppléer au 
Faut qui naît de l'inaptitude des grands 
| petits vaiffeaux , pour tranfmettre les 
uides , le chemin étantlibre & ouvert 

tout lieu en tout autre. 


2 


JBSTANCE CORTICALE 
DU CERVEAU. 


(e. Es mêmes arteres , ainfi ran- 

gées , & fermement entrélaf- 
«s fur la [4] piemere , comme fur une 
geauñi fine qu'une toile d’araignée(b), 
woyent prefque perpendiculairement 
! tous [c] les points de cette piemere, 
| petits rameaux qui s'anaftomofent en- 
mble de là méme maniere , pénétrent 
ms la fubftance du cerveau & du cer- 
llet , y forment ces fillons & ces con- 
urs profonds , dans lefquels ces deux 
bftances font extérieurement divifées* 


Ka) Ruyích. Ep. ET. 19.. 
Nb) Le même Th. 10. p. 10. 
[cT le méme Th. 1. T. 4. Fig: 3: 
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prefque jufqu'à la molle; de forte c: 
pendant que les fillons du cervelet for 
moins profonds que ceux du cervea 
Ces contours qui zeffemblentà ceux di 
inteflins , peuvent fe divifer en fillon 
plus petits , femblables aux premierss 
C'eft F'infinuation de la piemere qui le 
forme tous , & à leur furface extérieur 
feulement, on remarque des vaifleau 
rouges qui s'appliquent àla portion d 
matiere interceptée. Enfin cette fubftan 
ce , dont la plus grande partie eft inte 
ceptée , ne paroît jamais rQUgcC , ne rc 
coit jamais aucune artere ni veine fap 
guine ; & celle qui refte aprés qu'on 
injecté Ie cerveau & le cervelet , qu'o 
lesa bien détrempés , & qu'on en a dé 
taché toute la partie où la cire m'a p 


veau & du cervelet eft grife ou cendrée , 
molle, humide , on l'appelle fubftance: 
corticale : elle environne par-tout exac- 

(a) Fien[. Neurogr. T. 3«6.7« 41e 33e LT 
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«ment toute l'origine de l'autre (4) fub- 
ince interne , qui eft txés-blanche , plus 
dide , moins remplie de fuc , & qu'on 
»mme moëlle, tant dans le cerveau que 
ins le cervelet; en forte que cette fe- 
»nde fubftance paroît manifeftement 
inir de toutes parts , & originairement 
: Ja premiere , tant aux appendices , au 
-ntricule, qu'aux pilliers , & dans la 
joëlle allongée. On obferve tout le 
ontraire dans la moëlle épiniere ; fa fub- 
ance (b) interieure cft grife , comme la 
»rticale , toute également tiffué de vaif- 
iux arteriels, & cxtérieurement cou- 
erte de la fubftance medullaire. 

238. Tout cela (237. ) paroit fi claire- 
cent dans le cervelet (c),qu'on peut voir 
pmment la moëlle fort de l'écorce,& en 
ft diftinguée, quelles font fa proportion 
- fa fabrique : & fa fubftance corticale 
aroit toûjours plus dure & plus jaune 
we celle du cerveau. ! 

239. Comme le cœur ,à chaque con- 
:a&tion, pouffe directement & avec beau- 


| (a) Le méme au méme endroit. 

(b) Vieuf. Neurogr. T. 12. L gg. T. 13.L 
IN. PP. ee. . 
((c) Ruyfch, Th. 10.p.46. 

(4) ienff. Neur. T. 12. gg. Ruyfch. Ep. x11 
45. F. 4. 6. 
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coup de force dans le cortex une fo! 
grande quantité de fang , que (4) Malp! 
ghi fait monter au tiers de toute la maffl 
tant que les vaiffeaux de cette fubftane 
feront pleins de fang , ils feront par ci) 
féquent agités par quelque mouvemenl 
fi petit gn'il foit, de fyftole & de diafte 
le : chaque extrémité arterielle’ doit. 
terminer en vaifleaux veineux,quoiqu'd 
ne puifle les appercevoir, à caufe de ler 
tenuité, & de la délicateffe de leur mer 
brane ; il doit encore y avoir quelque 
vaiffcaux fecreteurs qui naiffent, comm 
par tout ailleurs;de ces dernieres arterid 
les & enfin des émiflaires ; quoiqu'on rj 
puiffe venirà bout deles rendre fenfible: 
240. La foible raifon voulant fuppléc 
à ce qu'on ne pouvoit appercevoir ; 
enfanté divers fyftémes ; fur-tout celu 
des glandes du cerveau de Malpighi, qu 
étoit généralement recu , jufqu'à ce qui 
Ruyfch ,le premier homme du mond 
pour découvrir , expofer & conferver le 
plus petits vaiffeaux arteriels du corps 
nous eüt donné des idées contraires 
C'eft pourquoi , avant que de nous jet! 
ter dans aucun fyftéme, nous ne pouvon| 
nous difpenfer de faire ici mention de: 
glandes, & nous fuivrons enfuite les 


(a) De Cerebr. Tr. 1. p. 6. E 
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[lès découvertes de Sylvius , de Ste- 
in, de Warthon , de Graaf , de Malpt- 
i, de Bellini , de Borelli , de Peyer, de 
1yfch, de Nuck, dont les Iumieres ort 
Hipé les épaiffes ténebres repandues a- 
nt eux fur cette matiere. 
bar. 1. Parmi les glandes, les unes 
nt fimples, les autres compofées ; cel- 
ci viennent ordinairement des pre- 
jeres , & ont une membrane commu- 
qui les enveloppe. 2. Les fimples ont 
is vaiffeaux lymphatiques qui fervent 
porter l'humeur propre à ces glandes, 
'àles mêler au chyle ou au fang vei- 
jux ; ou bien cette humeur s'exhale par 
5 pores de la peau , ou tranfude aux fur- 
ces des membranes libres , qu'on.trou- 
dans toutes les parties du corps; mais 
5 glandes compoftes envoyent l'hu- 
eur qui a été préparée dans chacune 
*s parties qui les compofent,de ces par- 
*s dans un petit canal quien part,& qui 
 réuniffant avec les autres quifortent de 
iaque partie,en forment un plusigrand, 
: forte qu'enfin elles fe déchargent par 
1 émiffaire commun dans degrandes ca- 
tés , comme principalement dans cel- 
s de la bouche , & desinteftins , ou s’é- 
icuent hors du corps même pour des 
fages particuliers. On a donné aux pre- 


/ 
| 
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mieres le nom de conglobées , & 
conglomerées aux dernieres. » 
242. Les glandes fimples font comp, 
fées, 1°. de deux membranes étroit 
ment unies enfemble , dont l'extéricu 
eft fine & délicate, compofte principa; 
ment du tiffu que forment les petits val 
feaux qui entrent & qui fortent de! 
fubftance , parfemée de fibres circull 
res, élaftiques , qui enveloppent de t& 
tes parts la glande, la refferrent , la con 
priment & Pexpriment : l'interne pl 
épaiffe eft compofte de ces fibres , 8 
ces petits vaiffeaux fort entrelaflés 
entortillés enfemble ; elle fert prefqu 
aux mêmes ufages.2 .Elles recoivent dl 
[4] arteres , dont les branches font aj 
puyées fur leur membrane fermement. 
avec ordre , fe diftribuent à chaque pt 
tite particule de la glande , en forte qu 
Vinjection de cire ou de mercure , en d! 
latant les arterioles , & en comprimail 
les autres petits vaiffeaux , feroit crois 


à ceux qui ne feroient pas fur leur ga 


de , que les glandes ne font compoféc 
que d'arteres. 3°. Elles ont des veines qu 
ont la même difpofition & diftributio: 
que leurs arterioles. 4?. Elles font gan 
nies de nerfs, de plus grands nerfs , & 

(a)Nuçk. Adenogr. Fig. 18, 4 
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jplus grand nombre qu'aucune au- 
partie du corps d'un auffi petit volu- 
5 ces nerfs fe divifent aufli tellement 
\s ces petits corps , qu'ils en paroiffent 
icrement formés. $?.Enfin ils ont des 
Teaux (4) lymphatiques afferens & re- 
ins. 

43. Ces arteres font des tuyaux co- 
ues , courbés , ramifiés , élaftiques, 
tournés , cylindriques à leurs extre- 
és , qui ne donnent plus alors de 
nches, & fe changent en veines ; mais 
nt cette métamorphofe , elles com- 
niquent entr'elles par une infinité d'a- 
jomofes , de pofitions , & d’angles , 
'orte que ces dernieresextrémités font 
differentes en diverfes glandes. 
&4- Le fang arteriel qui eft pouffé aux 
ndes, y acquiert donc un grand mou- 
nent , y trouve une grande rénitence, 
k comprime ; fes parties y font mu- 
lement & obliquement preffées :, y 
agent fans ceffe leur contact , s'ap- 
'uent par-tout de mille facons à cha- 
point des tuyaux ; chaque particule 
à chaque inftant en butte à divers 
avemens de rotation, reçoit des pref- 
s oppofées; ce méme fang enfle les 


4) Nuck. Adenogr. F. 27. 28. 
7) Ruy[ch. T. 2» Ep. 3° 
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rameaux , y revient , cft attenué, broy 
confervé fluide , devient folide , poli 
propre aux fecrétions , & à mêler enfer 
ble toutes les parties qui le compofent? 

24$. Les rameaux qui naiflent di 
tronc arteriel , font le plus fouvent pl 
étroits que leur tronc ; cela eft vrai dài 
les plus petites branches , & par conf 
quent les derniers rameaux font moil 
larges que le dernier tronc. Les dernid 
troncs tranfmettent la partie rouge qt 
eft la plus épaiffe du fang dans les cori 
mencemens des petites veines ; les a 


 meaux qui font plus étroits , recoive: 


des parties plus tenues , plus fluides 
tranfparentes , proportionnées au diam 
tre de leur ouverture, & qui y font potl 
fées par des mouvemens obliques , oi 
pofes , forts. | ] 

246. Cette humeur fubtile , dépoül 
lée des parties épaiffes , n'eft. plus a 
fing ; mais une autre humeur dont ile 
y a plufieurs efpéces; la fueur,qui fort pt 
la tranfpiration , la matiere des pores 
les larmes , une cire -adipeufe , la m4 
tiere ccrumineufe , la morve , la falive 
les crachats , le liniment , la lympha 
le ferum , la bile , le fperme , l'huile, 
lait, la graiffe , &c. C'eft pourquoi 1 
derniers rameaux [ 245. ] , quittant le 
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lemier nom d’artere prennent une nou- 
Ile dénomination conforme à la na- 
re de leur humeur; & comme ils pren- 
nt déréchef fouvent toutes les pro- 
étés arterielles ,ils auront encore de 
Js petits rameaux & dcs veines ; d’où 
luit que les arteres & les veines font 
alement céreufes , huileufes , aqueu- 

; lactées , lymphatiqus , fpiritueufes , 
c. que fanguines , & qui connoît les 
nes de cette immenfe progreffion ? 
1 moins eft -il facile de fe faire par 
une idée claire de l'origine, des pro- 
ès , de la fin, des fonctions des vaif- 
iux lymphatiques , qui font non-feu- 
nent des veines remplies de valvu- 

, Vifibles à l'oeil, mais des arteres, fans 
-vules , & qu'on ne peut appercevoir | 
at elles font fines & tranfparentes:c'eft 
ue nous a apprisl'induftrie deRuyfch. 
*47. Cependant les rameaux de quel- 
ie artere que ce foit, peut-être méme de 
les dont on a parlé(24$.246.),ne don- 
nt plus de branches,mais allant droit à 
membrane du plus petit follicule glan- 
leux,ils s'y rangent & s'y diftribuent , 
zhargentleurshumeurs par l'ouverture 
ieftàleur extrémité dans la cavitécom- 
une, faite par cette petite membrane, où 
21e ramaffe de toutes parts &f£journe; 
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la lymphe glanduleufe qui fe prépare t 
s'amafle dans les glandes. * 
248. Il eft probable que les nerfs dd 
glandes ont aufli le méme appareil, y dd 
chargent leurs efprits , les mêlent à cel 
te lymphe , & lui donnent ainfi les qui 
liés qui dépendent de fa nature. — 
249. Les arteres lymphatiques (2461 


| fe déchargent dans leurs veines valvuler 
- fes, de leur lymphe, aue nous avons cov 


tume d'appeller lymphe vafculaire. D? 
là cette lymphe eft fouvent portée à ce 
glandes , verfée aprés differens appré: 
dans le même follicule ( 247.) , nw 


| Ye à la fymphe glanduleufe & aux e! 


* 


prits , & répare ainfi la perte qu'on a fai 
te des parties les plus fubtiles. Qu'on o: 
vre le ventre d'un animal fain vivant 
on verra lalymphe couler rapidement 
de toutes les parties abdominales ve: 
le refervoir du chyle;méme après la mot 


Jorfque le cadavre eft refroidi & reflerr! 


il n'y a qu'à ouvrir les vaiffeaux Lymphl 
tiques pour en voir fortirla lymphe. | 
250.Cette humeur compofée (24 9.Jel 
pouffée alors par la vertu élaftique de 
membrane fibreufe , par le mouvemet 
de l'artere , parla. preffion des mufcles 
dansles veines lymphatiques qui fortes 
du corps de la glande,& de-là dans d'a 
tr 
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res petites glandes , d’où après avoit ef: 
uyé de nouveau les mêmes chofes(249) 
Ille e£ portée au refervoir des lombes , 
iu Canal thorachique, ou dans les vei- 
es. Telle eft la nature de toutes les glan- 
Les conglobées. 

251. Les autres different en ce que 
2 follicule ( 247.) pouffe auffi-tót la li- 
ueur qui s’y eft dépofée par fon émif. 
-ire dans une cavité commune ; comme 
ans les finus frontaux , dans les gran- 
es cryptes offeufes de la machoire fu- 
*ricure , dans les cellules de l'os Íphc- 
pide fousla felle du turc , dans les re- 
pins des os fpongicux des narines, dans 
5 cavités du nez , dans les lacunes des 
uigdales , où la mucofité fe fépare ,f 
;pofe , S'amaffe , & change de nature. 
elles paroiffent être les glandes muci- 
gineufes de la bouche , & de la partie 
»ftérieure de la langue , de la partie ex- 
rieure & intéricure de l’épiglotte , du 
dans des narines , du conduit auditif, 
t gofier, du larynx , de la trachée-ar- 
ce, des bronches, de l'éfophage , de 
ftomac,& des inteftins: Toutes glandes 
nples qu'on peut nommer excrétoire«z 
,252. Il y en a encore d'autres de mé- 
2 ftructure ( 251 ) , dont les humeurs 
nfudent au travers de la peau par des 

niffaires propres , qui naiflent de leur 


| 
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cavité, comme au conduit auditif ex! 
terne , aux ailes , à la partie extérieure! 
dunez , au commencement du dedans! 
des narines , au vifage , au col , aux aif- 
fclles, à l'omoplate,aux arcoles des mam- 
melles, à l'areole du nombril, au derrie:! 
ge, àlanus , au périnée , au pubis , à la; 
motte dans les deux fexes , au fcrotum 
aux tegumens de la verge,aux levres des 
partics genitales des femmes; aux ge 


g 
noux : on leur donne à préfent le nom de: 


Ácbacees (4). 

253. Ainfi la diftance de l'artere am 
cœur ,fafituation par rapport au cœuil 
& au tronc dont elle fort , fa differente 
complication , fes diverfes divifions à fee 
extrémités , la differente viteffe du fang 
par fon «anal , fa proportion du rameat; 

articulier au tronc , la differente fore 
exprimente , externe & interne, lc fejoux 
«dans la cavité commune , de-là enfuite 
fa diftribution dans deslieux dont la ftri 
cure change la nature des humeurs , I 
féparation ou l'évaporation des parties 
les plus liquides de l'humeur, dont la fe: 
crétion s'eft faite ; voilà autant de caui 
fes qui féparent non-feulement du même 
fang diflerentes humeurs en divers lieux} 
mais qui après leur fécrétion , en chant 

(a) Morgagn. Adv. I. p. 9. 10. " | 
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rent encore la nature d'une facon furpre- 
jante. 

254. Ces caufes ( 253.) qui font dif- 
exentes en divers lieux du corps , feules, 
'u combinées , fe trouvent réellement 
“pendantes d'une fabrique qui tombe 
ous les fens , ou s'en déduifent avec une 
rarfaite évidence par des loix méchani- 
ne certaines, & par la connoiffance que 
put le monde a , ou peut aifément avoir 
€ la nature des humeurs. D'où l'ón tom- 
rend qu'il y a autant de fecrctions, qué 
"humeurs qui en font la matiere ; c'eít- 
-dire , une infinité. à FES 

2 5 $. Pour les (2 54.) expliquer , il n'eft 
tonc pas néceflaire d'imaginer des pores 
-e figure diverfe , conftante , immuable , 
x tout parce qu'il repugne aux loix de 
i nature qu'il y en ait de tels , & quand 
-y en aüroit , qu'ils agiffent ainfi. 

256. Il eft encore moins permis d'a- 
oT ici (25 4.) recours à aucuns fermens, 
pit qu'on les imagine fous la forme d'u- 
e malle épaiffe, ou fluide; & parmi 
eux-là , foit qu'on penfe à ceux qui ont 
à vertu de fermenter , ou de précipiter 
t de coaguler,ou de diffoudre, de chan- 
er , d'affimiler : car quels en feroient là 
aufe , l'orieine , la matiere , le lien , le 
aélange , l'efficacité , la proportion, ef, 


lij 
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fet, la fin , & peut-on leur fuppofer 
une exiftence perpetuelle? x 
_ 257. De ces glandes fimples décrites 
( 242. jufquà 254.) , ou des autres qui 
leur reffemblent entierement , unies en4 
tre clles par des vaiffeaux communs , & 
toutes liées enfemble par une membra- 
ne commune , naiffent les glandes com: 
pofées qu’on nomme conglomerées.Cel 
les-ci n'ont ordinairement qu'un émiffaiz 
re commun , où fe décharge & s'accud 
mule Phumeur qui vient de rous les &: 
aniffaires particuliers des parties. qui les 
compofent : Telles font les glandes ins 
nominees des yeux , la parotide , le pa 
CAS JC, | 
__ 258. Ce refervoir commun (257.)qui 
dégénere en émiflaire ( 257.) , 1°. de: 
vient fouvent un vaiffeau contourné , enr 
quelque forte arteriel , qui ne change 
point les humeurs , & les verfe enfuite à. 
la facon des arteres , dans une cavité oi 
verte, comme on en a desiexemples au 
zefticule , au conduit d'higmor , à l'épi4 
didime , au canal déferent , & aux vefij 
cules féminales. 2°. Ou vomit auffi-tót 
fonhumeurdansun émonctoire commun 
259.De-là onfçait,à n'en pouvoir Bi 
ter,que les glandes féparent du fang arte 
xicl Peau , la lymphe la fine férofité, les 
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ls mélés avec ces liqueuts , ainfi que les 
;prits , & les particules des huiles les 
lus fubriles ; & que toutes ces chofes 


amaffent , s'accumulent, croupiffent en - 


"rtains lieux , & y changent de nature , 
11 font pouffées par les plus petits vaif- 
aux jufques dans les lieux du corps les 
us inacceflibles , tant pour la circula- 
on, que pour la nutrition; que de-là ces 
;émes liquides reviennent au cœur par 
Hrs petites veines, ou s'évaporent : 
v'enfin cette partie du fang , qui aprés 
5 fecrétions refte dans les arteres , en- 
2 dans des veines quideviennent infen- 


plement plus larges , fe mêle à un pa- 


il fang , eft délayé par la lymphe , & 
vient au cœur. U | 

260. C’eft pourquoi le fang arteriel , 
is-délayé vers le cœur , s'épaiffiffant 
iu à peu , devient très-épais à la fin des 
teres, ou au commencement des vei- 
5, très-vifqueux ,& fort difpofé à for- 
2t des concrétions. Ce fang a donc be- 
in d'un vaiffeau quine uite s'obfttuer, 
| d'une humeur qui le délaye en fe mé- 
at avec lui , je parle de la lymphe qui , 
rès avoir fait s fonctions , revient au 
eur , & des efprits : & il faut qu'il foie 
ifi délayé , avant que de rentrer dans 

arteres pulmonaires ; car autrement il 

| I ii 
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ne pourroit circuler qu'une fois partous 
les vaiffeaux. : 4 

261.On voit par là en quel ieu la vie 
&la fanté periclitent le plus;on fcait com? 
bien la force , Fagilité , la foupleffe font 
confamment dépendantes des grand 
vaiffeaux, des humeurs groflieres des pe: 
tits vaiffeaux , des humeurs les plus fub- 
tiles , en quoi , & comment toutes ce: 
chofcs produifent ces effets,ou. y contri) 
buent. On comprend auffi pourquoi le: 
veines deviennent infenfiblement plus 
ouvertes , làches, propres à recevoir les 
humeurs qui s'y raffemblent , & celle: 
qui fervent au délayement , & font tou: 
tes ces fonctions avant que le fang red 
vienne, au cœur. E 

262. ll y a cependant encore d’autres 
glandes qui paroiffent differemment cons 
ftruites , & voici en quoi confifte cette 
forte de nouveauté : l'attere qui apporte 
les humeurs , donne la partie la plus € 
paiffe du fang à la veine qui Paccompa 
gne, par des anaftomofes qui Aw 
de l’artere dans la veine; enfuite conti 
nuant feule fon chemin , & formant des 
plis & des contours,elle vomit enfin par 
fon orifice dans le receptacle commun 
Vhumeur particuliere , préparée , fortid 
du fang , & qui cependant en eft diffe) 
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rente. Voyez Leal Lealis. 
." Certainement celui qui confidere le 
ventricule comme une cavité glanduleu- 
e , les inteftins gréles , comme un émif- 
faire qui change fans cefle, perfectionne, 
mêle , les gros inteftins comme un ca- 
aal excréteur ; celui qui fait la méme ap- 
plication au tefticule, à l'épididyme, aux 
waiffeaux deferens , à l'urethre , aux. pro- 
"ates , ne fera peut-être pas difficulté de 
croire que la même chofe peut avoir lieu 
dans les plus petites glandes. Qui peut 
dire ce qui fe fait dans l'écorce du cer- 
veau , du cervelet , dela molle fpinale , 
dans les moindres particules qui fe dé- 
xobentà nos fens ? 

263. Hippocrate , W'epfer , Mal- 
pighi , confiderant attentivement la fub-. 
ftance corticale du cerveau , & la com- 
parant avec la ftructure des glandes , y 
jont trouvé à vûë d'œil une fimilitude fi 
parfaite, qu'ils ont penfé qu'elle étois 
vraiment glanduleufe. Malpighi pretend 
ique ces glandes font de figure ovale, que- - 
lla compreflion des parties voifines les 
rend angulaires , qu'elles ont une pofi- 
tion tortueufe , qu’en fe liant à d’autres, 
elles en forment d'abord qui fontun peu 
plus grandes , & qu'enfin l'amas de ces 
| dernieres forme une mafle femblable à 

| I iiij 
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des inreftins contournés , defquels refuf | 
tent en dernier lieu toute la fubftance | 
externe du cerveau : en forte que les plus | 
petits rameaux de la carotide & de la ver |j 
tebrale , repliez ici en forme de glande ; | 
laiffent tranfuder par une infinite de pe 
tites bouches, l'humeur la plus fubtile) 
du fang qui y aborde , 1a diftillent dans 
le follicule des glandes qu'ils forment; | 
duquel elle eft enfuite pouffée dans lé, 
miffaire ; d’où elle eft reportée par les 
petites veines dans les finus. Cenfultez | 
(236.} À 
264. Il faut avouer que toutfavorife | 
l'opinion de Malpighi , la vá, Ie microf | 
cope ,le cerveau , qui en boüillant fe | 
détache par molécules femblables aux | 
glandes , les molécules élevées & diftin- | 
cement {éparées par des fentes,lorfqu'on. | 
effuye l'ancre qu’on verfée für le cortex, | 
la concretion du cerveau malade en piers | 
res femblables à des müres de buiffon M, 
les fongus glanduleux en apparence , | 
qui fortent au travers du crane dans lest 
Patures du crane,& dans les contufions | 
_du cerveau, les petites fphéres qui paroifz| 
fent évidemment à la fuite de lhydropi-. 
fie du cerveau : toutes ces chofes en ef! 
fet démontrent qu'il y a icila méme ftru- | 


éture , quoique plus délicate , que dans. 


' 
l 
| 
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ie. teftc des glandes du corps. 

265. Mais n'eft-ce pas plütóc de ce 
lernier petit rameau que la fubitance fi- 
oreufe , dont nous allons parler tout à 
"heure , tire fon origine, par une véri- 
cable & droite continuation , comme il 
e paroitroit,par ce qu'avance(a)Ruyfch? 
Favouë aufli que, cela n'eft pas prouvé 
par des argumens affez folides. Ces der- 
niers filamens font d’une trop grande dé- 
.icateffe , pour que nos fens puiffent les 
ippercevoir : les injections de Ruyfch 
ont bien rempli tous les vaiffeaux de la 
'ubftance corticale , mais iln’a jamais pà 
es pouffer jufque dans la moëlle, qui 
conferve toüjours fon extrême blancheur 
ib) (voyez 262. ) Cette opinion parolt | 
zependant trés-probable pour plufieurs 
raifons affez convainquantes que je vais 
"apporter dansun moment ( 269. &c.) « 
Au moins eft-il aifé de concevoir que les 
effets font à peu prés les mêmes dans ces 
deux hypothefes. 

266. De ces derniers rameaux ( 265.) 
pu de ces derniers follicules glanduleux 
ec) , partent des fibres tenues , blanches, 


(a) Ruyfch. Th. 6: p.55. $6. Ep. 12. T. 13» 
E4. 15. dans toutes les figures. 
(5) Ruyfch. Th, 10. p. 7+- 
(c) Id, Ibid. Th. 6, &c. 
| - Iw 
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compactes , lefquelles forment par feuf! 
union le corps calleux ou medullaire ,, 
fur lequel la fubftance corticale eft cou-- 
che , auquel elle tient d’une façon con-: 
Crete | & comme par une liaifon identifi-. 
que : en forte qu'on ne peut jamais dif. 
tinguer où finit le cortex. fans trouvet: 
en même tems la moëlle qui commence. 
267. De plus cette fubitance cendrée: 
s’accommode tellement à la blanche ,, 
qu'elle eftnon feulement extérieurement: 
attenante à toutes les parties du cerveau: 
& du cervelet , mais accompagne les (4}} 
appendice , extérieurs du corps calleux , , 
les ventricules à la naiffance de la moël.. 
lc de l'épine,, & la traînée oblongue dé: 
cette meme partie medullaire hors dui 
cerveau , de forte que la fubftance corti. 
cale eft cachée en cet ( P) endroit dans! 
l'intérieur de la moëlle &eft arrofée d'un; 
trés-grand nombte d'arteres. ] 
268. Et par conféquent dans tous les; 
lieux du.-cerveau , où fe trouvent les plus; 
petites arterioles ( 263. ) qu'on ne peut: 
voir , & qui répondent fans doute à de! 
petites veines, qu'il faut néceffairement: 
admettre ici , quoiqu'elles ne foient pas.| 
moins invifibles , on trouve cette maflé ! 


(a) Malpigh. de Cereb. pin | | 
(b) Rayfch. Th. 1. p*43- 44- e» | 
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| &ótticale , tant dans les réduits , les cir- 
,, €onvolutions , les ouvertures , les inter- 
| flices, & les. appendices, que dans la fur- 
fice externe qui regarde le crane. 
_269.Donc puifqu’il part quelque por- 
tion de la moëlle di tous les( 4) points 
du cortex, elle doit être de la derniere 
-délicarefle au commencement de fon ori- 
gine ; en fe joignant à d'autres filets fem- 
blables , elle s'épaiffit peu à peu , & en- 
fin devenue fenfible par ce moyen, elle: 
- £9 ) forme la moëlle du cerveau , le (c) 
corps calleux , les jambes de la (4) moël- 
le allongée , les [2] couches des nerfs op- 
tiques , Ja[ f | moëlle allongée , fes pil- 
Mers , fes éminences ,la[ g | moëlle du 
eervelet , & fes[h] productions dans la 
moëlle allongée du cervea , laquelle 
alors augmentée de cette maniere ,for- 


(a) Vieuf. Neurogr. T. VE. 

(b) Le même au méme endroit. B. B. B... 

(c) Le méme au méme endroit. T. 3. F. D. 
IE. vr. C. T ; : 

(4) Le méme dans le méme ouvrage.T.vi.F... 

OEDT. vir. D. D. | 

(e) Le meme dans le méme ouvrage. T.v1.HE- "d 
ELT. pr EE, à 

(f ) Will. de Cer. F. 1. C. 

[g]Le méme au méme endroit.F. v111.S.T. 

fl Le méme. au méme endroit. F. vin. D, 

7] » : 


Ivj. 
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me les corps piramidaux (4) & olivaire$? 
& s'Ctend fous le nom de molle épis 
niere [ & ] , jufqu'à la feconde vertebre:! 
des lombes ; de-là enfin elle fe change en!| 
nerfs diftingués par des enveloppes que | 
la piemere fournit , & reflemblans paf! 
leur amas à une queuë de cheval. Or c'eft | 
de cette mafle medullaire , que naiflent!! 
tous les nerfs du corps, tant dans l'in- | 
térieur [ c] du crane , que dans le canal 
offeux , formé par l'union des vertebres. | 

270. Pour fe convaincre , que ces fila: | 
mens font reciproquement & diftindte-| 
ment féparés les uns des autres , quoi! 
qu'ils ne paroiffent former parleur union 
qu'un feul corps compa& , il n'y a qu'à | 
confiderer , 1°. leur origine, leurs clé | 
mens , leurs progrés , tandis qu'ils font! 
encore feuls. 20. Les cerveaux cruds , où! 
cuits , des polffons , des lievres , des: 
Brebis , des bœufs , où l'on voit manife{= | 
tement de petites fibrilles cilyndriques }! 
mais d'une façon applatie , rangées lei} 
unes auprès des autres comme des dents: 
de peigne, 3°. Les petits vaiffeaux fane. | 


(a) Ridl: de Cereb. E. t: o. n« P | 
(b) Morg. Adv. 2. 73. 74. B | 
(c) Will. de Cer. F. 1. Ridl. de Cer. F° r.. E 
(d) Will. de Nerv. T. xir. Vieuf. Neur. Te: 
XX, :| 
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mins qui paffent entre les fibrilles mê- 
nes , & les divifent évidemment. 4°. La: 
abftance corticale qui fe trouve au milieu: 
ie la moëlle fpinale , recouverte de la. 
artie blanche. $9. Les fibres blanches ; 
nt le milieu de la fubftance grife cft 
arfemée à la partie poftérieure dela moël- 
: épiniere encore au-dedans du crane, & 
Ax partieslaterales de cette méme moet- 
: , encore dans le crane à fon origine ,. 
nais plus vifiblement que par-tout ail- 
eurs aux appendices du corps calleux , 
r dans le cervelet méme: 6°. La collec- 
.on & la difperfion des fibres medulai- 
es dans la molle allongée , & de cette. 
abftance dans les nerfs; 

271. Tel eft manifeftementle cours de 
es fibres y 1. de tous les points[ 4 |de fa 
ohére corticale , dont la moëlle [ 2 ] eft 
nvironnée , les Bbrilles qui en naiffent 
iftin&tement, femblent chercher le cen- 
re de cette fphére; c'eft ainfi qu'ils com- 
nencent à former la moëlle ; enfuite en 
2 refléchiffant , elles fe raffemblent [ e] 
apcrieuremenr od elles forment le corps 


(a) Vieu[f. Neur. T. 11. 111.1v; v. v1. Will. 
Mer. 142. 3:4. 7, 8. 

(2) Fieuff. T. vt. vir. virt. IX: X. XI, XIIe 
nr. xtv, Will, de Cer, T.. 111. 1v, 

(c) Will. T.111. 1v. 
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. Calleux , & la voute , & inféricurements 
(a), où elles compofent lcs jambes anté 
. Heures & poflérieures de la moëlie dll 
. dongée , & la tuberofité [P] annulaire. 2* 
(c) Iflues de la méme maniere du cervek 
Aet , elles fe raffemblent-, s'uniffent au: 
. précédentes déja réunies, & cela par troi) 

voyes différentes. 3°. C'eft ainfi que toul 

tesles fibres ; qui prennent leur origini 
de ces deux fources , unies déja fous] 
forme d'un fculfaiffeau;forment la moël| 
le fpinale. 4°, De la maticrel ej corricall 
cachée dans l'intérieur de cette moglle | 
il part de tous côtés de pareilles fibrilles! 
qui , de tous fes points, vont s’applil 
quer à la furface concave de la partid 
medullaire , s'uniffent avec elle , & lut 
donnent un nouvelaccroiffement. - à 
20,272. Suivant cette ftructure qui ne vai 


Xie Jamais, on concoit clairement la rai 


sw n 
Lee 


fon de la maffe , de la figure , & de fa 
-pofition de la fubftance corticale du cet 
Veau ; & il eft clair qu'elles n'ont pá êriel 
telles, fans qu'il fe formát des cavitésl 


(a) Vieu[f. T. vx. EL. FFHH; Will. T. xx1. Ej 
(b) Will. au méme endroit.E.O.O.T.1. L.€. 
[c] Vieuf. T. xix. L. G: G. ! * 
(4) Le méme au méme endroit. L. M. GN: 
(e) M alpigh.de. Cer, p. 3-Ray[ch, 'Th.1 paz 
* ) Ft 
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»pellées ventricules , dont on concoit- 
.z confequent la néceflité ; ils laiffent en. 
iet toute là molle en liberté, en empè- 
ant qu'aucune partie du cerveau n'of- 
infe fa voifine. On fcait auffi de-là quel: - 
| eft l'origine des tuberofités qui fe trou. 
-nt en diverfes parties de la moëlle; el-.. 
8 font formées par un amas de fibres : 
edullaires , qui, de divers endroits. 
iennent fe raffembler en un feul. 

1273. De plusil y a tout lieu de croire 
ue les bres medullaires du-cervelet ; 
aquel il ne part aucun nerf , montent du. 
eu inférieur de leur commiffure , vers: 
s parties antérieures de la moëlle allon- 

ce , & donnent aux nerís.que la moelle- 
a cerveau fournit en cet endroit, quel- 
ues-uns de leurs filamens , dont Porigi- 
*, les progrès, les fonctions; nefe con-. 
indent jamais , mais au contraire font 
»üjours exactement diftingués. Car cela : 
ute aux yeux de quiconque- examine: 
s diverfes- infertions ( «) de la moélle-- 
u-cerveler, dans la moëlle allongée du: 
"veau , & la maffequi en cft formée 
> quiconque confidere la façon dont le 
erf fpinal (4) méme retrograde du ca- . 
(a) Vieu[. T. x11.L. MM. GG,T,.x111..L. 


In Wa, Tir. L:Il. .. 
(6) WE. x. L. MMLL... 
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nal vertebral dans le crane , pour aller 
fe joindre au. nerf de la hüifictne paire. 
Quant aux autres fibres du cervelet , el: 
les fe mêlent tellement à celles du El 
veau , qu'il eft à peine aucune partie de 
toute "i moëlle foit allongée, foit épinie+ 
re ,où l'on ne trouve des fibres , tant du 
| cerveau que du cervelet _confonduës en: 
| femble ; d'où il fuit que tee fibres 
| qui concourent par-rout à la formation 
| du corps de tous les nerfs ,. & cela poun 
des effets divers & diftinéts. i 

| 274. Si Eon refléchit, 1?. fur {a natures 
de la fubitance coticalé que nous avons; 

expofte (263. 264.265. ) , fi l'on cons 

fidere qu’il en part des billes medul-- 

- aires très-diftinétement féparées (270. Ai 

29. Si l'on compare cette méchanique! 

avec celle de toutes les autres parties dui 

cops. & qu'on en remarque la fimilitu-- 

de. 3°..Si l'on examine la grande uaney 

55 tité d: fang qui cft fortement we aui 
cortex", parle cœur qui n'en. eft pas lois: 

gné, de fang artericl trés-tenu , trés-fin » 

très-pur , trés- mobile , & qui n'a point! 

été dépoiillé € de fes: parties les plus fub. 

tiles. 4°. La liqueur extrémement füb-. 

tile qu'on découvre toüjours par le tad 

la vüe, & fur-tout à la faveur du 

1 


€ope ,. ‘au-dedans de la fubftance méme 
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edullaire , dans toutes les coupes qu'on 
fait , & que les maladies du cerveau 
adent fouvent fort abondante. 5 *.Que 
|piemere , le cortex du cerveau & du 
rvelet ont des veines qui reportent le 
ng dans les finus veineux, d’où il re- 
ent au cœur par les jugulaires. 69. Si 
n fait attention à l'accroiffement , à la 
trition , à la produ&ion , aux réduc- 
ns qui fe font fans cefle avec ordre & 
oportion , de ces filamens , depuis le 
emier inftant de la vie jufqu'à la fin 
conviendra que ces fibres font de 
ss - petits tuyaux , capables de re- 
voir au-dedans de leur cavité, l'hu- 
zur la plus fubtile qu'il y ait dans tout 
corps , laquelle préparée dans les mer- 
illeufes filieres du cortex , féparée par 
es, eft poullée avec force dans ces 
yaux, de toutes fes parties jufqu'à La. 
pélle allongée. 
275. Si l’on veut encore faire atten- 
»n 19. à la nature du fang, qui eft pouf 
au cerveau par les carotides & les ver- 
brales ( 224. 225. ) , & à la difference 
Lil y a de ce fang au réfidu de toute la 
affe. 2°. A la ftracture. extraordinaire- 
ent délicate des arterioles qui viennent 
s carotides & des vertebrales, forment 
leur tiffu & leur entrelaffement , la 


[4] paroit la plus épaifle qui foit dan: 


fanté ; que le férum qui eft compofe d: 
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fubftance corticale (236), & fe fondent 
pour ainfi dire , d’elles-mêmes , tant ei 
les font fines & molles. 3°. A la natur? 
toute particuliere de l'himeur contenu! 


- dans ces tuyaux { 274.) qui s'exhale d'el 


le-même très-promptement , ne s’épail 
fit point au feu , mais S'évapore entiere 
ment , pendant que les autres humeum 
du corps fe congelent ordinairement aj 
fcu , ou dépofent pluficurs féces. 4?. 
la force & à la viteffe de cette humeur! 
dont on peut juger par les effets qu'ó' 
obferve continuellement dans les net 
& dans les mufcles , on ne fera pes diff 
culté de croire que les parties qui com 
pofent ce fluide , font les plus folides; 
les plus déliéés , les plus mobiles , & lc 
plus fimples , qu'il y ait dans toutes Ic 
humeurs du corps. Ic. 
276. Maisfil'on remarque encore qur 
fà partie rouge , vüe avec le microfcop: 


toute la mafle des humeurs pendanr 1 
parties bien plus tenues , peut fe divifei 
en corpufcules d'une peritefle incroyal 
ble, comme on le voit dans le [^] fétui 

(a) Lewvvenbotk.par tout... V | 


(5) Maipigh. 1^, Trait, de Ovo. Incub. 8 
Bellinde Ovo,. 4 


2^ 
: I 


P | 
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jui naît dans un œuf couve , dont le- 
lanc eft. peu à peu attenué , jufqu'à ce 
i wil devienne propre à circuler par tous 
2s vaiffeaux de l'embryon , dont la pe- 
iteffe & la fubtilité font bien au-delà de 
put ce à quoi l'imagination peut attein-. 
Ire; qu'il y a dans les plus petits infectes 
meinfinitéde differens vaiffeaux remplis 
Phumeurs qui leur font propres , que 
es animaux qu'on voit dans la fémence 
le l'homme , font encore bien plus [4]. 
petits, on ne pourra fe difpenfer de con-. 
zevoir cette humeur trés-fubtile, comme. 
an fluide dont les parties font bien plus. 
petites & plus délices , qu'on ne fe Pima:. 
gine communément. | 

277. Et on pourra hardiment afluret- 
ue cette humeur eft d'une nature trop: 
igtrente de tous. les {els naturels , ou 
artificiels , pour pouvoir leur étre com-- 
parée , comme on le voit par l'énorme 
diverfité de leurs propriétés. Toutes les; 
huiles connuës jufqu'à prefent y ont en» 
core moins de rapport, & elles ne pour- 
Yoient que nuire aux nerfs , en bouchant 
leurs cavités. Ce ne font point encore- 
ides efprits femblables à ceux que les v&- 
igétaux donnent par la fermentation, par- 
ge que, plus ceux-ci font purs , plus ils.: 
- [a] Leuvuenh. en plufieurs endroijs; . 


! 
| 
| 
| 
| 


 anéme route , il fuit que la fecrétion doie | 
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defféchent , racourciffent les fibres ; à 
les rendent en peu de tems incapable: 
de faire leurs fonctions. Les efprits du 
Ccrveau participeroient donc plátóc de Ll 
nature de l'eau la plus fübtile , qui leui 
xefIemble en effet, tant par la facilité avec 
laquelle elle fe mêle aux autres liqueurs} 
que par fa folidité , fa douceur , fà fim; 
plicité , fon inélafticité , quoiqu'il faille 
cependant avouer que les changemens 
qui arrivent au blanc d'euf couv ,nous 
apprennent que ces cfprits font autre 
gnent produits. E 
. 278. Nous fómmes encore convaincus 
qu'il fe fait une grande quantité d’ef pritsy, 
qui fe reparent & fe renouvellent à cha 
que inflant, comme on en peut juger: 
par la grandeur des catotides & des Vers. 
tebrales, par leur direction droite & fans! 
obftacle , par la grande abondance de! 
fang, qui aborde au cerveau avec uni 


Y 
mouvement confidérable , par l'étendu&j 
dela fubftance corticale, — E 


172. Et comme tout le cerveaucft ent 
fermé dans une boëte offeufe quii n'eff | 
envitonné d'aucune graiffe , comprimé | 
par aucun mufcle , ni par aucune matie2 | 
rc que cefoit , & que les arteres mémes | 
& les finus fuivent en füretc toüjours la | 


| 
| 


| 
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en faire avec une parfaite égalité. 
280.La moëlle allongée & fpinale font 
»uvertes d'une membrane trés-fine, qui 
t compofée des plus petits vaiffeaux du 
»rps , rendus vifibles par les injections 
) de Ruyfch ; elles donnent au-dedans 
n crane en (b) vingt differens endroits 
es nerfs , dont on ne compte que dix 
ures , & mal-à-propos , puifqu'il y en a 
ellement' plufieurs qui font compofts 
: pluficurs autres grands nerfs , trés-di- 
inétement féparés les uns des autres : 
ais de la ( c ) moëlle épiniere hors du 
ane , partent de la même maniere tren- 
| paires de nerfs fort compofés , & une 
tre paire(Z)qui fort de la cavité des ver- 
bres du col, vers la quatriéme paire 
:s nerfs vertebraux, recoit des branches 
: da troifiéme & deuxieme ,s'en grof- 
peu à peu en montant avec eux , & va 
joindre à la huitiéme paire. 
281. Tous ces nerfs font pulpeux ; 
nt qu'ils reftent cachés au-dedans de 


Ka) Ruy[ch. Thef. Anat. Max. 9. 

MA) Will. de Cer. T. 1. D. E. F. G.H. I. 

c« Ll. N. O. Ridl. Anat. Cereb. F. 1. 2. 3. 4. 

16. 7. 9; g. 10, Euffach. T. 17. 18. 

Kc) Vieuff. T. xx. F. 1. 2. 3. Tab.z t. Euflach. 
25. 19,120, 21, 22. 


3 
Kd) Euflach, T. 18. F. 1. 3. 
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1a moelle ; auffi-tót qu'ils en fortent i 
secoivent de la piemere,une pétite mem; 
brane qui les enveloppe. Ainfi couverts 
ils continuent leur route vers la dure 
mere ;& comme clle s'infinue dans le 
trous du crane, elle donne en paffant um: 
nouvelle guaine aux neuf paires de nerf! 
4& au nerf accefloire qui fortentainfi dl 
crane par urie voye que leur nature leu 
a ménagée d’une facon merveilleufe.Pou 
Jes 3 r. autres paires , elles defcendent 
fc font jour par de petits efpaces qui 
‘trouvent naturellement entre l'union del 
apophyfes des vertebres ; d’où tous 1d 
nerfs fortent munis de leurs membrang 
(a) fortes & dures , & fe répandent aiii 
fi dans tous les plus petits points de tou 
tes les parties folides connués jufqui 
préfent. E 
282. Sur les enveloppes [281.] de ce 
nerfs , rampent par-tout des [7] vaiffeau 
fanguins , lymphatiques , & autres di i 
forment entr'eux un tiffu fort ferré : aim 
quoique ces enveloppes n'entrent poit 
dans la propre conftruction des nerfs 


elles font cependant néceffaires à raffem 


bler , & affujettir les fibrilles nerveufésl 
(a) Ruyfch. T. xx1. T. 4. F. 4. / 
(b) Raych. Ep. x11. p. 26. 27. Tab. 13, 
e D. à P 
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facilitent l'intelligence de plufieurs 
*noménes , & maladies des nerfs. 
283. Mais lorfque ces nerfs arrivent 
t parties auxquelles ils font deftinés , 
.dépofent les tuniques qu'ils avoient 
paravant recuës , & forment auffi-tót 
2 expanfion fous la forme d'une mem- 
.ne trés-délicate , ou d'une pulpe mol- 


.84. Enfin fi l'on confidere attentivc- 
ent, 19. que la moëlle ( 270. 274. )5 
i eft toute vafculeufe , fert à former 

fibrilles des nerfs , & que les nerfs 

font eux-mêmes , qu'une prolonga- 
,n continue.de cette fubftance. 29. Que 
zompreífion , la fe&ion ,la putréfac- 
in , l'érofion -de la moëlle du cerveau 
| du cervelet , détruifent fur le champ 
utes les fonctions que les nerfs , qui en 
Mfenr, avoient coütume de faire, quoi- 
je leur pulpe & leurstuniques ne foient 
Ces en aucune maniere. 39. Que les 
rfs mêmes font par-tout làches , fuf- 
ndus , obliques , fe plient , retrogra- 
nt , & que cependant lcs mouvemens 
les fenfations fe font par eux, avec une 
omptitude extrème. 4^. Que compri- 
zz , ou liez , quoiqu'entiers,ils perdent 
ute faculté de mouvoir & de fentix 
ins les parties qui fc trouvent entre la 
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figature & les lieux où ils fe terminent! 
fans que leurs propriétés foient alterée 
en aucune maniere entre la ligature & | 
moëlle du cerveau & du cervelet ; fi loj 
refléchit , dis-je , fur tous ces faits in 
conteftables , on conclura , fans balan 
cer , que là noble verfe (hs cefle uri 
humeur des plus fubriles[ 275. 276.2771 
dans les fibres nerveufes , par lcíquelle 
elle eft tranfmife , & portée par des rou 
tes très- diffinctes à àtous les points detou 
le corps , & fait ainfi toutes les fonc) 
tions qui ms de fon reffort. 

285. On ne peut donc foûtenir ave: 
aucune apparence de vérité, que tout 
l'action des nerfs confifte dins des vibra 
tions qui dépendent dela tenfion , & di 
la pulfation de leurs fibrilles : HUS re pul 
ene effectivement à là nature d’un ner 
oi pulpeux , flafque , fouvent plié: 
& récourbé [ 284.4. ] , & fur-tout à lei 
xacte & diftin&te “repréfentation d des dl 
jets des fens , & à l'exercice des mon 
mens Oo 

286. Le fluide qui a été filtré au ud 
vers de la fubftance corticale du cerveau 

& du cervelet , eft donc pouffé de Fu 
& de l'autre à chaque inftant de la vie | 
par lation du cœur & des arteres he 
les nerfs , & par leur canal dans tous les 

points 
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pints folides du corps ; circulation aufli 
elle & aufh continuelle que celle du 
ng arteriel , & de la lymphe dont le 
»urs eft conftamment déterminé vers 
utes les parties du corps où fe trou- 
ent les vaiffeaux qui leur font pro- 
es. 

‘87. Enfin la grande délicateffe des vai£ 
aux du cortex , découverts par Ruyfch, 
ài cependant font principalement arte: 
els , & qui par conféquent font infini- 
jent plus épais que le dernier émiffaire 
reral qui en eft derivé , nous fait con- 
itre quelle doit être l'extrême petitef- 
de la cavité de ces tuyaux nerveux ; 
Mi on compare la maffe énorme du 
1vcau avec ces filamens gréles , on fera 
indé à croire qu'il y en a un nombre 
en plus confidérable qu'on ne fcauroit 
l'imaginer : d'ailleurs la grande quan- 
cé d'humeurs qui y cft pouffée fans cef- 
avec violence , tient toüjours ces pe- 
ts canaux pleins, ouverts, & en ac- 
on. 
288. Nous penfons cependant que ce 
quide n'a pas un mouvement exceffif 
ans ces petits vaiffeaux ; au contraire 
in cours doit être égal & affez doux ; 
ns jamais être interrompu , comme le 
emontrent non-feulement le nombre 4 
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da délicateffe , la flexion , le ciffu des pe- 


tites arterioles , mais aufli le nombre des 
nerfs , leur petiteffe , leur facon de fe 
courber , & leur dureté qui varie fuivant 
les licux. | A 

289. Vous paroit-il donc furprenanti 
que l'œil ne puiffe voir ce fluide , & que 
on mouvement foitimperceptible? Que 
les ligatures , les bleffures , les piquu- 
res , le fuccement , la machine pneuma- 
tique l'inje&ion ne puiffent le rendre {en 
fible ? Qu'aucun art ne puiffe faire appers 
cevoir les cavités des nerfs? Celui qui faiti 
toutes ces tentatives , ne connoit certai- 
nement ni la nature de ces petits vai 
fcaux , ni celle dela liqueur qui leur effi 
propre. Mais quiconque nie l'exiftences 


. de ces cavités, parce qu’elles fe dévobenti 


à la vüë & aux recherches de l'art , igno-: 
re fans contredit la méchanique de notre: 
corps dans fon origine , fes progrès , fes; 
opérations & fes excrétions ; n'eft point] 
au fait de la ftructure des infectes , & ne! 
confidere point enfin ce qui arrive trése 
manifeftement aux plantes. il 

290, C'eft doncaufli une erreur grof:| 
fiere de prendre pour l'humeur. dont ill 
s’agit , cette lymphe aflez épaifle , qui 
fort des nerfs d'une queué de mouton 
quand on les coupe. L’injection faite pat | 


I 


| 


«+ 
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jcarotide dans un animal vivant , qui 
int les nerfs, la tumeur qui s'éleye a- 
2s avoir lié un nerf dans de jeunes fu- 
5 , toutes ces chofes ne démontrent 
ünt fenfiblement la cavité des nerfs. 
291. Cette humeur eft fi fimple , fi 
otile , fi mobile, & fi parfaitement vo- 
ile , qu'on l'appelle l'efprit des nerfs 
quel eft naturel, vital, ou animal. Nous 
| parlerons dans 1a fuite. 
1292. Mais comme la fecrétion de ces 
«rits n'eft jamais interrompué,qu'il s’en 
ait toüjours de nouveaux pour répa- 
ceux qu'on a perdus, & que confé: 
emment les premiers font preffés par 
derniers qui les füivent,il paroît qu'a- 
‘Savoir entierement fait leur emploi, 
patfent des derniers filamens dans les 
.S petites veines lymphatiques , tant 
s les glandes , que par-rout ailleurs ; 
là ils font portés dans d'autres pareil- 
 Veines un peu plus grandes , de ces 
nes dans les vaiffeaux lymphatiques 
nmuns, qui font dcs vcines garnies de 
vules, d’où ils reviennent enfin par les 
nes fanguiferes au cœur ; & qu'ainfi 
duide fubtil circule continuellement 
les. vaiffeaux , comme toutes les au- 
humeurs. | 
:93. Vous femble-cil plus probable 
K ij 
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que cette liqueur s'arrête en dernier lie 
dans des chemins fermés ? Ou croiriez 
vous plütót qu'elle reflüe vers fa premil 
. re fource ? Penferiez-vous enfin que c 
cfprits fe diffipaffent tous par la tranfp: 
xstion » De bonne foy ces chofes on: 
ciles quelqu'ombre de vraifemblance : 
294. Après la fecrétion des efprits ,. 
fang du cerveau & du cervelet qui en 
- privé , eft enfin pouffé dans les ( 4 4)ve 
fes d ces deux fubftances ; ces veimi 
(E) prennent un cours toüjours oppolé: 
ilfe jette antérieurement , & en arrie? 
dans les grands (c)f finuson relttvl 
veineux ,de-là fans être accompagné d'a 
cune artere , il paffc par les trous du cu 
ne dans des : (d) facs veineux , defque 
enfin il en file les jugulaires i internes, 4 
fouclavieres , & la veine-cave , pou 1 
venir au imu 
295. La lymphe qui a été féparée « ri 
cet endroit , comme par-tout ailleurs 
du fang EE) dans toutes les parti: 
du cerveau. & du cervelet , & celle q 
s'eít continuellement répanduë dans | 
à | 


(D eap io TI EG. 
DIA T3. I. GG. HH. RE. q. l. ki 
(2) Ridl. Le même. F. 4. 
(c) Rial. F. 4. L. pp. eeee. 
- (4) Rüdl, F. 4. *. Feu. T. 1, GG. m 
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4) ventricules , rentrent dans les vaif- 
aux ( & ) lymphatiques qui fe trouvent 
i , dans ( c ) l'entonnoir , dans la glan- 
:(d) pituitaire, dans les jugulaires dans 
(cœur, en forte que la lymphe a auffi 
circulation continuelle par le cerveau. 
296. À préfent que nous fommes in- 
ruits de toutes ces vérités’, nous ne fe- 
ins pas embarraffez de répondre à ces 
-mandes : Pourquoi le cerveau & le 
'tvelet , avec leurs appendices , font-ils 
|fermez dans une boëte offeufe, & quel 
jantage en réfulte-v’il ? D'où vient que 
iute la moëlle de l'épine eft aufli cachée 
ns le canal des vertebres ? Pourquoi 
: trouve-t'on ici ni mufcles , ni glandes, 
 graifle ? Pourquoi les carotides & les 
rtebrales ne portent- elles jamais de 
ng rouge au-dedans du cortex , mais 
ftribuent feulement leur rameaux rou- 
is fur la furface de la piemere , appli- 
iée aü contour & aux fillons du cer- 
jau ? Pour quelle raifon ces mêmes ar- 
res n'accompagnent-elles point ici leurs 
rines, mais palfent féparément par d’au- 


(a) Vieuff. V. vi. L. BD B. 
(D) Ridl . F. 5.1. 44. 
Ip» TUdl, F2: N.3- E: EL. a. 
t Ridl, Fed INT 
| K iij 
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trous ? Pourquoi le fang parvenu au 
dedans du crane fe décharge-t’il dans de 
finus placés en certains lieux , & pour 
quoi n'en fort-il pas en droite route | 
Pourquoi ne trouve-t'on jamais de ver 
nes fanguines dans le cortex , mais feulg 
ment fur fa furface, dans les contours, êl 
les fillons, d’où elles s’infinuent & s’éter! 
dent beaucoup. Pourquoi s'évacuent-e? 
les auffi-tót par des voyes oppofées dani 
les finus ? Pourquoi l'injection fortement 
pouflée par la carotide paffe-c'elle quell 
quefois dans la cavité du finus fupérieun 
foit qu'on employe une liqueur (a) noi) 


re s'ouvrent dans les veines de ce men: 


cft Pufage >? Quelle eft l'utilité du plexui 
choroïde ? Du finus falciforme , & dé 
l'autre proceffus de la duremere ? Pour) 
quoi le cervelet n'a-cil point de ventri 
cule ? cft-il f&parément placé , & cadhid 
[4] PMR Difle&. Anat. 14. À | 
(^) Le même au méme endroit. Fig. r. 128] 
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ans un lieu plus für que le cerveau ? 
ourquoi les nerfs mols , qui partent de 
effous la maffe du cerveau & du cerve- 
it ne font-ils point comprimez , mais 
at un libre trajet? L'origine & la fin de 
vus les nerfs viennenr-elles de la glan- 
? pineale ? | | 

297. Si l'on fait de férieufes reflóxions 
lrtoutes ces chofes, on concevra clai- 
iment que les vaiffeaux du cerveau font 
lllement conftruits , que la circulation 

la fecrétion des humeurs s'y font toü- 
urs également & fans interruption , 
ne le fang arteriel & veineux y entre- 
ennent une chaleur perpetuelle , qui 
itrement manqueroit dans les plus pe- 
ts vaifleaux; & qu'enfin la lymphe peut 
s-commodément revenir par les vei- 
:s , & fe mêler à leur fang , quelle que 
it la fituation ou la pofition de la tête. 
,298. Enfin le fang , après avoir fait 
in emploi dans le cerveau, en revient 
Hayé par la lymphe de cette partie , fe 
€le à de nouveau chyle , à la bile , au 
ug veineux,& peut-être aux cfprits qui 
viennent par les veines ; rentre dans le 
eur, d'ouileft pouffe dans les pou- 
ons, ou aprés de nouveaux change- 
ens (200.) , il acquiert la méme nature 
V'il avoit , avant que de monter au cer- 
iau. K iiij 
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299. Car s'il ne contient aucune ma 
tiere crûe , ce nouvel appareil le rend 
certainement très - propre à fournir de 
nouveaux efprits , par les filtres duc 
veau & du cervelet, 


ble qu'il y aune certaine- portion de tou 


te là maffe du fang ( 224. ) qui ne fai 


S 
4 


ture , & fait ici fà circulation plus fou 
vent , avec plus de viteffe , & d'égalité | 
301. Enfin pour peu qu'on faffe atten4 
tion à la maffe énorme du cerveau , du 
cervelet , de la moëlle allongée, de T 
moclle épiniere , relativement comparé 
à la maffe prefque folide dureftedu corps 
au grand nombre de nerfs qui en fortent. 
& fe dittribuent par tout ; que le cerve 


les vifceres & toutes les autres partie 
corps; &qu'il r'eft prefque aucune pari 
cule dans tout le Corps , qui ne fente 
ou ne fe meuve ; on ne fera pas fort éle 
2né de croire que toutes les parties fo Hi, 
des du corps font tifluës & com polices dei 
fibres nerveufes, E 
302. Et il ne fera point abfurde de pene 


| 
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que lc plas petit vaiffeau qu'une ar- 
re donne à fon extrémité , devienne 
at-À-fait femblable à la plus petite f- 
ille d'un nerf, tant pour la grandeur , 
lhumeur qu'elle contient , que pout 
MRutrespropriétes. — . — | 

303. Cette portion de fang , qui eft 
»rtée à la tête par les arteres laterales , 
eft point employée à la fecrétion des 
orits , fe diftribue à la (4) duremere , 

crane , au. pericrane , aux muícles , & 
x autres parties. qui font couchées fur: 

crane. * 

304. La duremere , qui eft le périofte 
terne du crane , eft la baze fur laquelle 
'S arteres rangées avec ordre envoyent 
? petites branches , qui s'infinuent dans 
s os mêmes du crane , & s'y ramifient 
lcs-mémes de toutes parts. Ce font ccs: 
"tits rameaux , qui venant à fe joindre 
d'autres rameaux femblables , entre les 
ames offeufes minces , où ils fe diftri- 
uent, forment des plexus de la dernie- 
: délicateffe , qui entretiennent le crane 
ans la chaleur dont il a befoin , qui fet- 
ent à la fecrétion de la molle dans le 
iploës, qui nourriffent le crane , & le 
ont croitre proportionnellement à la 

(a) Ridley de Cer. F. 2. 3. Ruyfth. Th. $* 
Aj 24. F, 4. Th, 852. 3. 
K v 
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croiffance des parties qui y font conte 
nuës. Ce fang revient de-Ià par les vei 
nes , après avoir fait ces fonctions. 1 
305. Les arteres fouclavieres , axillai 

res , celles des bras & des mains recoij 
vent un fang qui eft affez femblable à ca 
lui qui eft porté à la téte , par fà folidité| 
fa tenuité , fà mobilité ,fa fluidité; € 
qui pareillement pouffé dans les plus pe 
tits vaiffeaux de ces parties , les renda: 
giles , les meur, les échauffe, y entretien| 
la force , & une prompte circulation qui 
caufe quelquefois la fueur. + 
306. Mais ici , comme par-tout aill 
leurs , le fàng qui enfile les plus petits 
vaiffeaux , entre dans les os, dans leur 
moëlle , dans les membranes , dans B 
graifle , dans les mufcles , dans les gland 
des , fe diftribue dans les vaiffeaux de fai 
peau, où les petits qui fe perdent la vügy 
à caufe de leur dilicateffe , fe rendent 
dans les vaiffeaux référens, qui devenant 
infenfiblement plus confidérables, dé pos 
fent. leurs humeurs dans les veines des| 
mains , du bras , de 'humerus , & deli 
dans là veine-cave,qui les porte au cer. | 
307: Car il faut fcavoir qu'il y a icis| 
comme par-tout à la fin des arterioles, | 
unc petite machine femblable à une glan- 
de [250.] d’où , naît un vaiffeau qui * 
| 

| 
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rte Phumeur lymphatique , fereufe ou 
ileufe qui s’en eft féparée, dans les vaif- 
iux quileurfont propres;d’où aprés se 
| meléeau fanv;elle revient avec lui par 
veines au cœur: Toutes les hydropi- 
5 fur-toüt l'anafarque,les tumeurs lym- 
atiques qui fe font dansles parties dont 
: a lié les veines , les ulcères fiftuleux , 

hydatides , les phliétenes , la gale , 

grains d'orge , qu'on trouve très- 
nvent dans la graifle , nousen convain- 
ent : & il eft évident que les mêmes . 
ofes fe préfentent également dans tou- 
:les parties du corps. 
309. La partie du fang la plus rare par 
oport à fa texture, là plus immobile , 
tla plus épaiffe eft portée, fuivant les 
ix Hydrauliques , dans le tronc (4) de 
orte defcendante ;la portion la plus 
ire de ce fang , enfile les arteres (D) in: 
ccoftales , & aprés y avoir fait fon em- 
ii & fini fà circulation qui eft la plus 
pide qu'il y ait après la précédente’, 
os.)-elle fe décharge dans la veine (c) 


ns pair , & revient ainf par la veine: 
Ld 


((a). Caffer. Tab. 1. vr. T. 11. Tate a 
((b) Le méme dans le méme ouvrage. L.uu; 
(c) Barihol.Euffach.de la veine Azigos.Tab.. 
Eja. 2. Vefal. 1. 111. T. pag. 268. L. EEG.. 
«p. 280. à la figures. | 

K. vj, 
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cave au cœur. Ce merveilleux méchanifi 
me fait que le fang circule avec une en 
tiere liberté, fans que la grande quanti 
té du fang de la veine-cave y nuife auda 

nement. En effet, les parties qui fe dé 
chargent dans cette veine  Ícavoir , dej 
lieux intercoftaux , & une grande parti 

des membranes du thorax , n'euffent pi 
avoir leur circulation génée, fans un trés} 
grand danger de mort fubite , l'azygot 
Íc vuidant dans la veine-cave , 13,508 eli 
le fe défemplit avec beaucoup de rapidil 
té dans le ventricule droit , pendant dd 
diaftole du cœur, C’eft pour cette méme 
caufe qu'il y a ici [a] un chemin làcha 
des arteres dans les veines,d'oü l'on com} 
coit pourquoi le fang citcule avec ta t 
de velocité dans ces lieux, & pour queH 
leraifon il y furvient fi fouvent tant dei 
maladies aigues. 4 


MS | 
2 | 


(a) Ruyfch. 'Yhef 8. p. 5. 
(4) Caffer. Tab. 1. v1. T.2. Lixx: | 
(c) Ruyfch. Ep. 2. p. in F.4.l. E.E.. 
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| circulation des humeurs libre & ra- 
de , & à le renouveller promptement. 
i310. L'aorte defcendante (2) ayant en- 
zte paifé la cloifon tranfverfe ,. fournit 
n fang aux lombes ,à l'abdomen , aux 
üffes , aux pieds, fuivant les loix ex- 
iiquées (306. 307.). : d’où il revient par: 
8 (P) veines inférieures qui ont des val- 
ales. 
*3 1 1. Il fautencore confidérer qu'il part 
i de ce même tronc (c), fous le diafrag-- 
Le des rameaux arteriels , qui fe diftri- 
ent à tous les vifceres de l'abdomen ,. 
von peur commodément divifer en 
aylopoïetiques , uropoïetiques , fper-- 
iatopolctiques , & qui agiffent par une: 


brique prefque slanduleufe. 


METION DE LA RATE. * 
EMT. E. lieu où la rate eft fituée:, 


fa proximite de (b) l'attere: 
eliaque , les fonctions qu'elle fait pour: 


* Anat. d'Heift. p. 178. jufqu'à 189. 

(a) Caffer.'Yab. Lib. vr. Y. 11. 

(5) Aquapend. Y. 4. F.. Y. 2. T. $.. 6:7. de 
lenar, Oftiolis. 

(c) Caffer. Tab. l. vx. T. x 11. 

(4) Vefal. L. v. F. 6.1. 7. F. 20.1. 0 0 p.. 

(c) Ve[al.l. 111. pag. 227. fig.l. m. 854 4. 
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un autre vifcere , le mouvement de f&a 
bumeurs , tout' cela. nous engage à faire 
ici mention de cette partie. zd 
313. La rate eft fituée dans l'hypocons 
dre gauche, pendante fous le diafragme; 
adhérente au rein gauche , à l'épiploom; 
& en quelque maniere à l'eftomac , elle: 
cft expofée dans cette fituation à la pre£ 
fion du diafragme & des mufcles de labs. 
domen. | 
314. Ellerecoitun fang pur, arteriel à 
qui ne fait que de fortir du cœur , de lat 
(4) premiere artere confidérable , quii 
prend fon origine fous le diafragme 5 
( c'eft la celiaque ) fon (4) premier rà2. 
meau lui donne une petite branche , &: 
fon troifiéme , fouvent trois troncs , oii 
quelquefois l'aorte méme lui fournir une! 
artere , de laquelle le foye , le pancreas 3. 
le ducdenum , le ventricule reçoivent, 


ainft que la rate , leurs vaiffeaux arterielsAl 


D'où ileft conftant que le fang , ainfi difs 


tribue à la rate , eft tout-à-Git fem blable: 
à cclui qui eft porté aux autres parties;| 


qu'on vient-de nommer: E 


1 


_ 315. (c) Ces arteres qui font affez gran+ 


des & beaucoup plus: confidérables que: | 


(4) Vefal. au méme endroit. . E 
(&) Lovu. de Cord. 213. z 14. 2156. 
(c) Drelincourt. de Lienofis.. 


| 18 
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Fartere hépatique , ont à peine pénétr& 
Hans le( a)corps dela rate qu'elles fediftri- 
uent par toute fon étendue , & fe divi- 
ient en une infinité de rameaux qui fe: 
ferminent par leurs extrémités en dé 
rrès-petits tuyaux unis & raffemblez de 
façon , qu'ils femblent former de petites 
glandes, & fe perdre ainfi de toutes parts. 
Mers la fin de la veine fplénique. 
L 3 16. L'Anatomie, comparée de l’hom- 
me , du bœuf , de la brebis , de la tau- 
be , des hériffons ; dans l’homme les tu: 
Dercules, & la macération de là rate, tou: 
tes ces chofes font croire qu'il ett affez 
moe que ces petites arteres [ 315. ] 
décénérent en glandes (242. jufqu'à 
254. ). 


2317. Ileft vrai qu'il y a un paffage di- 


Mectement ouvert de ces arteres , dans 


Nes veines, comme (b) l'inje&ionle prou-. 


ve. C'eft pourquoi il paroit que les ex- 
trémités des arterioles fpléniques ne fe 
terminent pas toutes de la méme manie- 
ite mais qu’il y a ici une varieté affez con- 


D 
;délicateffe de ce vifcere.. 


(a) Ruyfch. Th. 7. T. 1. F. 1, L. D. A. B.. 
(b) Ruyfcb. Th. 2.p«38.. 


Ifiderable , que cependant aucun art n'à. 
^ : Y dde $ / 

|pà faire diftinguer jufqu'à préfent , fur-- 

tout à caufe de là grande friabilité , & 


| 
4 
| 
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318. Du moins eft.il évident que. 
rate eft conftruite comme tous les lieu 
du corps , où fe font des fecrétions 4 
que conféquemment il s'en fait certal 
nement en cette partie. Cependant on: 
voit point qu'il en forte aucun émiffai 
commun. Et les vaiffeaux (4 lymphatt 
ques qu'on y trouve , environnans tou 
tc la tunique vaginale, rampans entre Jul 
deux feules membranes propres fplén: 
ques , s'Ccartans cà & là de l’artere íplà 
nique , ces vaiffeaux , dis-je, font dant 
Fhomme en plus petite quantité danse: 
vifcere que dans les autres [^] : & com 
me ils ne pénétrent point dans linté 
rieur , il fuit qu'ils ne prennent: poin/ 
leur origine de ces petitesarterioles( 3 1 gi 
mais des vaiffeaux qui fervent à nourti, 
le corps de Ja rate. E 
3 19.l'uifque l'Anatomie [c] com parée 
nous apprend que la fabrique de la rate 
eft la méme dans la plüpert des animaux | 
il eft donc vraifemblable qu'elle n'efi 
pas différente dans l'homme. Or telle efi 
là ftru&ure de ce vifzere dans les veauxy 


(a) Drelincourz, de Lienof. Gliffon.de Splene: 

Malpig. de Lien; C. : "T 
(b) Ruyfch. de Valy. &c. P. 42. 4 
(c) Malpig. de Liene; & in Pofthum. P. ib 

43: Ruyfchb, Th. 10. 40.41, : 


| 
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rc. La veine fplénique qui eft fort gran- 
je , ayant pénétré dans la fubftance de 
| fate , où elle s'étend. par des rameaux 
u'elle envoye de toutes parts dans tou- 
= Pétenduë de ce vifcere , eft percée de 
rous affez vifbles : enfuite fe diftribuant 
llus avant , elle paroit fe perdre aux ex- 
rémités des arterioles, où fe trouve aufli 
in nerf. D'où l'on voit que cette veine fe 
emplit , non-feulement par les extré-- 
hités de ces petits vaiffeaux 5 mais auf 
bar ces trous lateraux qui font affez lar- 
res, & par conféquent recoit par les der- 
hieres communications veineufes,le fang 
qui revient de cette fabrique olanduleu- 
ie, & par ces plus grands orifices qui 
“ouvrent dans le finus veineux, Phu- 
meur qui peut y être déchargée par les 
cefervoirs voifins ; la fubftance de ce vif 
cere eft d'ailleurs raffermie par de fortes 
fibres tranfverfales. 

320. En effet fi dans une rate lavée ; 
dont on a exactement lié la veine , on 
Koufle de l'air par l'astere dans toute la 
Mubftance de ce vifcer: , & qu'enfuite a- 
[prés avoir lie l'artere , & laiffé la rate fe 
ideffécher à l'air, on la difféque. Outre 
es arteres , les veines, & les nerfs, on 
{voit en l'examinant bien , plufieurs cel- 
i Kules vuides, diftenduës, diftinétes, com- 
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pofées de membranes élevées en dro: 
ligne , de figure & de capacité diverfel 
lefquelles s'ouvrent les unes dans leg 4 
tres par un orifice , & même dans les p 
grands trous faits au finus veineux. | 
321. Les parois des membranes q 
forment ces cellules, font arrofés de tro 
petites arteres. On y voit de plus ui 
grande quantité de petits Corps ovales 
blancs, mols , difpofés en forme de gray 
pes glanduleufes , dont toutes les pre 
priétés montrent fenfiblement que cc 
grains fervent à exprimer les glandes.Cc 
pendant Ruyfch prétend que ce ne for 
que les dernieres extrémités pulpeufa 
des arterioles qui fontici entortillées d'u 
ne facon finguliete, [4] d 
322, Quoique la rate ait À peine aucuz 
mouvement fenfible qu'elle ne foit poi; 
douée d'un féntimént exquis, & qu'ofi 


& qui fe diftribuent dans toute f maffe, 
C'eft pourquoi il eft trcs-vraifemblabfe: 


d 
(2) Ruyfch. Th. 10. p. 39: 1 | 
(5) Will. Nerv. Defer. P- 571. Tab. 11, L.ge 


| 
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iBlenc enfuite aux autres liqueuts vel- 

bufes qu'on y trouve. 

| 323. Deà il fuit que la principale ac- 

ion de la rate paroît confifter en ce que, 

P le fang arteriel , pur , abondant en 

rmphe, prépare une lymphe très-fubtile 

nns les petites glandes (316.) y fépare, 

. verfe dans les cellules (320. 321.) par 

:s émonctoires particuliers, & en dé- 

harge auffi peut-être une partie dans la 

eine fplénique. 2°. Le fang qui refte a- 

ités cette action , femble être porté dans 

es petites veines , & de-là dans les vei- 
jes communes. 3°. L'autre troupe d'ar- 
Srioles qui tapiffe les parois des mem- 
»ranes ( $21. ) , verfe peut-être dans les 
iellules ouvertes des membranes, un 
ang plein de lymphe , & qui vient d'é- 
re attenué dans ce tiffu arteriel , comme 
on fcait qu'il arrive dans les corps caver- 
neux. 4°. Il eft auf croyable que les 
nerfs y portent, y dépofent , y mettent, 
y fourniffent fans ceffe une grande quan: 
rité d'cfprits. $°.Que toutes ces humeurs, 
rinfi prépartes , confufement mêlées , a- 
près avoir croupi un moment, font com- 
primes, mêlées,attenuces,ëc fouffrent la 
même élaboration que dans le poumon, 
par la forte action du fang arteriel , pat 
bimpétuofite du fuc nerveux, par la conc 


e | 
| 
| 
| 
| 
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traction des deux membranes prop 
de la rate , & de fa tunique vaginale, p 
le reflerrement des fibres qui font; 
trés-nombreufes , par l'agitation du dii 
fragme , des mufcles , des vaiffeaux 


1 


des vifceres abdominaux. | 
324. Lefang qui eft fluide en cet e: 
‘droit, diffous > Tiche en efprits , ag 
lymphe, qui forme difficilement des co 
crétions , intimement mêlé , fe féparail 
avec peine en parties héterogenes , àq 
quiert par ces caufes( 323. ) une couleu 
-UMEe pourpre, & fort ainfi coloré dl 
ce vifcere , par la grande veine fplénique 
325. Tel eft donc l'effet de a rab 
(324.) , & ainfi elle n'a point , commi 
Les autres vifceres, d'émiffaire par leque 
elle envoye l'humeur particuliere qu’elil 
a préparée , mais tout en fort confondu 
enfemble. 1d 
326. Et il paroît très - manifeftement 
que quoique toute cette action fe faffei 
dans la rate , elle ne lui cft d'aucune uti- 
lité. Au contraire comme toute Phu- 
meur , ainf préparée , va dans la veine- 
porte & au foyc , il eft évident que la ra- 
te travaille pour le foye  & qu'ainfi on 
ne peut commodement expliquer fes ue! 
fages, à moins qu'on air auparavant exe. 


pliqué ceux du foye. 


|| à 
|» 
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| 327. Cependant cette doctrine facili- 
| l'intelligenee de plufieurs queftions , 
itrement affez obfcures , qui , par con- 
guent ne peuvent que la confirmer. Par 
jemple : 
Que font la fituation,le volume, le voi- 
aage de la rate , la facon dont elle cft 
fpenduë ? 
Que nous apprennent la fituation , Ia 
iffance , la capacité de l'artere fpleni- 
ne ? 
Pourquoi un animal qui a la rate cou- 
re devient-il plus lafcif ? La fituation de 
irtere fpermatique en donne la raifon. 
D'où vient qu'on piffe très-fouvent en 
‘cas ? L'artere renale novs l'apprend. 
D'où vient que les animaux qui n'ont 
lus de rate, ont un appetit extrème- 
lent vorace ? La fituation de l'artere cé- 
aque en indique la raifon. 
|Pourq&oi les premiers jours après l'ex- 
mpation font-ils fuivis de borborigmes, 
2 naufces , de vomiffemens ? Onle voit 
'airement , par ce qui a été dit, & parla 
kuarion des-nerfs ftomachiques & fplc- 
üques. | 
Pourquoi après l'extirpation fe fait-il 
me tumeur à l’hypocondre droit , & le 
pye acquiert-il un volume plus confide- 


able > 
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' Pour quelle raifon ceux qui font t: 
vaillés de maux fpléniques & hypoco 
driaques font-ils piles,& fujets à tous | 
accidens dont on vient de parler ? 

D'où vient que ces mêmes perfonri 
aiment tant à rire? 

328. La rate n'eftelle donc faite q: 
pour être en équilibre avec le foye i 
pour la feule fymmetrie ? Seroit-ce 1 
poids inutile ? un jeu , une erreur de 
nature endormie ? Un égout , unc clo! 
que dans lequel Ie fang fe purge de fl 
{ces ? Eft-ce l'auteur & le foyer du pr 
cipe vital, dont la chaleur anime l'actio 

. du ventricule ? Seroit-clle le fiége de. 
luxure , & des pollutions , tant de jour: 
que de nuit ? Eft-on impuiffant & fterild 
quand la rate cft détruite ? Ce vifcere pro 
duit-il,entrctient-il les douceurs du {ons 
meil ? Les Anciens ont-ils eu plus de rai 
ion dy établir le trône des ris de la joye 
& le fiége des plaifirs du fiécle de Saturi 
ne ? Vains joliets de l'imagination , dif 
paroiflés à la vàe de la rate ouverte pas 
Malpighi. Et il n'cft pas plus probable 
que les nerfs de cette partie abforbeng 
les efprits déja faits , & les diftribuent: 
dans leur région, ni que tout le fang foit; 
par là travaillé d'une facon plus parfaite 
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E AC T-10N 
DE L'EPIPLOON *. 


Dru que ce fang ainfi prépa: 
LA 16 [324.] , paffe enfin de toutes 
(&) parties de la rate par différens vaif- 
iX veineux dans la grande veine (2 ) 
"nique , pour fe rendre dans la veine 
porte , & de-là au foye (2) , il trouve 
fon chemin le fang veineux de l'épi- 
Dh, qui par une loi conftante de la na- 
2, fort par fa (e) veine , & va fe mé- 
vec lui. 

330. Si l'on confidere la connexion ; 
ituation , la ftruéture , l'infertion , le 
ide l'omentum (f£) qui eft aufli fin 
ne toile d'araignée , ou de la foye 
-fine , & qu'on compare ce que T'il- 
ve (g) Malpighi en 2 dit , avec ce que 
, Ánatomiftes ont découvert par leur 
, Anat. d'Heift. p. 10$. 106, 107. 108. 

i) Vefal.l. 111. Cap. v.1. aaaa. T 

bŸLe méme dans le méme ouvrage. T T.F. 
j) Le méme dans le méme ouvrage FF B. 
}) Le méme dans le méme ouvrage. A A. 
)) Le méme dans le méme ouvrage. 5. 

7) Vefal. l. v. Fig. 4. 

;).1xa&. de Omento. &c, 
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induftrie en differens corps d'animaux 
on n'aura pas de peine à comprendre q 
les arteres épiploïques qui fe diftribues 
en plexus réticulaires très-fins , versill 
petits facs adipeux , & qui fe termine! 
par de petites veines pareillement fitu& 
au méme endroit , féparent par des; 
monctoires lateraux au dedans de ces pi 
tits facs eraiffeux , l'huile fine & fubt 
du fang , qui s'y amaffe, y eft retenue, 
eft attenüce fans ceffe & d’une faga 
merveilleufe , par la chaleur , le mouyi 


ment , le frottement de ces parties js 


aigtit, y acquiert une nature plus ful 


tile , & femblable à celle de la bile 5:4 
forte qu'enfin de cet amas d'huile ain 
changée., il peut fortir de ces petiti 
cellules adipeufes , lefquelles font uni 
enfemble , & s'ouvrent en certains con 
duits , & peut étre portée jufqu'a 
foyc, & par conféquent fe méler à 


fang de la rate , qui doit ainfi fe renditei 
ce vifcere. | 
» e S 

331. Comme il y a une infinite M 
tits vaiffeaux diftribués par l'épiploon 
"wr 

dont les membranes (4) font excróm 
ment minces, dont la furface eft perte 
de mille petits trous ouverts, & que € 


te furface eft d'un tiflu fi fin & fi délicat 
(a) Rayfch. Th. xo.pag.29. AU 
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qu'elle ne peut manquer d’être ttós-pro- 
pre à l'exhalaifon , à la tranfudation ; QC 
| la réforption, il paroît anfli vraifembla- 
ile que l'huile fubtile de tout l'omentum 
ünfinue en forme de va peur par les trous 
e cette furface , que c'cít cette huile que 
t chaleur du ventre fait élever fans cefle 
iu fein de cette rofe fine & huileufe,qu£ 
iéré diftillée par les orifices des vailfeaux 
zhalans , pour hume&ter , & échauffer , 
»mme on l'obferve toüjours , les fuzfa. 
'S de tous les corps enfermés dans l'in. 
rieur du péritoine. D'où il faut cone 
re que cette humeur eft néceffairemene 
2s-fubtile & trés-volatile, comme on 
voit par fon origine, par fa nature, pat 
'deur qui fe répand à l'ouverture di 
davre , enfin par fa confom ption, & fa 
paration continuelle. | 
32. D'ailleurs comme l'omentum dans 
mme n'a d'autre vaifleau excrétoire 
ie deux veines, l’épiploïque [4] droite y 
l'épiplotque [4] gauche , il eft proba. 
‘que tout le fane veineux de l'épiploon; 
in delymphe (3 3 1.) & d'huile (330.), 
verle & fe mêle avec le fang qui doit 
?r au foye. 
33 3.De-là oncomprend Ja raifonpoug 
4) Fefal. 111. C. 4. L, 
2) V'éfal. 111. C. $9. r 
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laquelle l'omentum acquiert un volum: 
fi prodigieux dansceuxqui ne font poii 
d'exercice : Pourquoi au contraire dar 
les animaux qui s'exercent trop , il di 
vient tout-à-fait grêle , & les vaiffeau 
aroiffent alors plütót remplis de fere 
fité que d'huile ? D'où vient que dans 1! 
gens maigres & dans les hydropiques 
fes vaiffeaux paroiffent auffi prefque tol 
jours remplis d'une férofité fine ? € 
conçoit encore que l'omentum envoy 
dans la veine fplénique d'autant pli 
d'huile , proportionnellement à l'au; 
mentation du mouvement. Enfin [c 
fcait que l'épiploon adhére d'affez près 
tous les vifceres qui n'ont prefque auc: 
ne graiffe, | 
334. ce fang ( 324. ) fe mele encor 
le fang veineux qui revient du tiffu.c 
ventricule par les vaifleaux (4) courts 
par la veine(b) gaftro épiploïque gauchl 
par la grande (2) gaftrique, par la gaftrl 
épiploïque ( 4) droite, & par la veii 
(e) du pylore. Ce fang eft à la vérité pi 
vé de cette lymphe diftillée dans la Gi 


(4) Le méme au méme endroit. oo. | 
(2) Le méme au méme endroit. Z. | 
(c) Le méme au méme endroit. Ne | 
(4) Le méme au méme endroit. H, | 
(£) Le méme au méme gndroit. D, —. 
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ité de l'eftomac ; mais c’eft pour cette: 
ème raifon qu'il va en divers endroits 
: mêler au fangqui revient de l'épiploon 
j32.) , & peut-être porte-til avec lui 
saucoup de cette humeur fübtile , EXe 
jaite des alimens qu’on a mangez , ou 
es liqueurs qu'on a bües & qu'il a pü re- 
"voir des vaiffeaux abforbans de l’efto- 
:ac. D'oà l'on conçoit en méme tems la 
on pour laquelle le fang veineux de 
"ftomac fe décharge dans un fi grand 
ombre de vaiffeaux,lefquels font diftri- 
nés felon toute fa longueur. S'il n'avoit 
1 effet qu'unefeule veine pour fe déchar- 
*r lesalimensqui diftendentle ventricu- 
|, , auroient fouvent gén^ fa circulation. 
13 5. Il vient encoreauméme endroit(a) 
* petits rameaux du (b) pancreas , & de 
«émorroïde interne , un fang qui peut 
tc un peu plus àcre que le refte. 

336. De plus tout le fang que Partere 
£fanterique (c) fupérieure , & inférieu- 
(d) ,avoient apportés au méfantere , 
qui après y avoir fait fon emploi , cft 
venu dans les veines méfanteriques s: 


Ka) Le même au méme endroit. e ed d c. 
K^) Le méme au méme endroit. eeddc. 

Kc) Le méme dans le méme ouvrage. IIIj 
lg. 297. €. 4 rss 

(4) Le meme au même endroit. À. 
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tout ce fang , dis-je , fe mêle enfin À 
toutes ces hiueuis ,avant leur entrée 
dans le foye. Il manque à la vérité de M 
lymphe (91.) , doncil s'eft dépoüillé en 
faveur des inteftins ; ; mais comme il efi 
chargé d'une lymphe & d’une bile tenuël 
& peut- être en méme tems de quelque 
partie de chyle,il apporte une matiere af 
fez propre à former la bile du foye. (4) 
Cependant une partie de ce méme fang 
arteriel du méfentere,& des inteftins en; 
tre en d'autres veines de ces parties, lef) 
quelles ne s’ouvrent point dans la gran; 
de veine méfenterique, & par conféquen! 
ne fe rendent point à la veine-porte 
mais voiturent leur fang dans la veine! 
cave même. De plus ces veines ont und 
origine , un £ours très-diflérent des veil 
nes  méferaïques qui s'ouvrent dans lj 
veinc-porte , fe divifent & fe terminent 
tout autrement. En effet tous les vifce: 
ses ont des veines qui rapportent le réfil 
du des humeurs après la nutrition , 8f 
d'autres qui rapportent l'humeur qui; 
été changée pour le bien général dd 
corps. | 
537. Le fang , qui par la veine-porte ! 
va auffi-tót au foye , eft donc fluide | 
diffous , abondant en efprits , en lymphe 


(a) Reyfch. Yab-IILThefouz, Anat. Maxim) 
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ittenuce , & en bile , & toutes ces di- 
rerfes humeurs qui viennent de divers 
ieux sy mêlent, tant par le fecours de 
a refpiration qui agit ici fortement(86), 
iue par la circulation du fano, quoiqu'af- 
2 bible en cet endroit , fe méólent , dis- 
2 , enfemble très exaétement dans ce 
and canal où elles fe raffemblent, pour 
evenir propres à être tranfmifes , & à 
affer dans les veines. 


3 


* ACTION DUFOYE. 
38. C À veine-porte , formée de 


tant de veines , qui fe raf- 
-mblent ici en ce feul tuyau , s’éleve 
onc en enhaut , entre dans ( £ ) le foye 
2s le (c) milieu de fa furface concave , 
atre l'intervale que les tubercules laif- 
nt entr'eux, & que les anciens ont nom- 
1€ Porte ; renforcée auffi-tót d'une tu- 
«que ferme , élaftique, femblable à celle 
‘une arterc,& après avoir parcouru dans 
ette guaine Pefpace d'un demi pouce, el- 
: y forme un finus (4) affez grand& affez 
'* Anat. d'Heift. p. 161. jufqu'à 178. 
| (4) Vefal. 111. C. 5.1. BD. 
| (£) Le même. v. F. 22. b. 
(c) Lezmnéme au méme endroit. F. 20. G. 
(0) Gliffor.-de Hep. C. 25. F. L. H. ABB, 
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ample, dans lequel ce compofé de diff 
entes humeurs venant à aborder ET 
maffer à être retardé fe mêle & s’attem, 
par fon propre mouvement , & par celi 
de la refpiration enforte que ces humeu; 
également broyéescontinuent leur cour 
339. Elle abandonne auffi-tót enfuii 
la nature de veine & de finus , pour: 
divifer en ( 4) cinq grands rameaux , € 
de-là en une (4) infinité d'autres plus pe 


tits quife diftzibuent prefque à tous le 


points du foye, s'y perdent enfin d 
toutes parts à la vüe , & forment ain: 
la principale partie du foye méme. 
340. (c) L'artere hépatique qui pren 
On origine du rameau (4) droit de la 
tere célraque , ayant entré dans le foy; 
vers les portes, s'infinue dans la fubftan: 
ce de la gaine qui y eft attachée | s’y di 
ftribue, s'y divife jufque dans les plui 
petits rameaux par lefquels elle touchà 
(e) tous les plus petits points , non {eux 
lement de cette tunique , mais de toute: 
des parties du corps hép atique,&t parceque 
(4) Le même dans le même Ouvrage. I. 2j 
: (Le méme dans le méme ouvrage Capi 


33: F.1.&c.m.m. m. &c.Ruyfch. Th. Lo.pag.34f 
E 


(c) Gliffon. de Hep. C. 33. F. 1. £ | 
(4) Vefal. 111. p. 297. £. " 
(e) Ruy[ch, Thef. Anat. Max. 1 3e | 
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llle n'a pas befoin de cette forte gaine , 
llle ne la pénétre pas d'une façon fi inti- 
ne dans les grands vaiffeaux : il vient 
4) encore du diafragme & du ligament 
afpenfoire d’autres arteres , dont les 
»ranches s'inferent à la préecdente , en- 
nil en (b) vient des arteres cyftiques 

^ 
nèmes. 

341 Quant à la(c) veine-cave qui tend 
'nenhaut vers le diafragime, qui s'infinue 
fa furface convexe , elle recoit dans le 
jeu de fon union par différens trous, qui 
d) s'ouvrent entr'eux, trois grands ra- 
meaux, & plufieurs autres plus “petits 
que le foye lui envoye , lefquels (e) foz- 
més d'une infinité de petites branches 
lifperf^es de tous cótés par le foye, rap- 
sortent enfin le fang porté par la veine- 
oorte , quoique leur nombre & leur cà- 
pacité its moins confidérables que 
Les rameaux de cette veine. 

_ 342. Ces deux veines ( 339. 341.) 
deviennent fi fubtiles , par-tout où elles 
e joignent à leurs dernieres extrémités ; 

(a) Ruyfch. Ep. 9. p. 12. 

(5) Le méme. Ep. $. Tab. 5. F. 5. 

(c) Vefal. V. F. 18. EDC. F. 22. f. 

(d) Le méme. 111, pag. 277. À. B. D. C.C7 

(e) Gliffen. de Hep. c. 33. F. r. En. &c. F. 2. 
En, &c. 

(f) Rayfch. Tim 2.p. 28, Y. v1. F. 1.3: 4 
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qu’elles forment un tiffu d’une fineffe (a) 
admirable , difpofé par faiffeaux , fem- 
blable à des brins de vergette. On yi 
appercoit comme de petits (4) globulés; 
diftinétement formés , qui font produits! 
pat de petits vaiffeaux prefque invifibles, 
€ féparés des voifins. Ces corpufcules; 
1effemblent tout-à-fait à ceux qu’on ap-: 
pelle glandes fimples. Il y a toute appa- 
rence que l'atfemblaee de ces petits corps? 
forme les petits lobules du foye, que l'u-. 
nion de ces lobules fait les lobes, & que: 
ceux-ci forment le foye ; l'examen des! 
infectes , des poiffons, des quadrupedes, | 
des oifeaux , la facon dont leur foye fe! 
forme , les maladies de ce vifcere , les! 
injections , la vüé méme feule , tour le 

perfuade. 

343- Dans tous ces lieux ( 342.) on! 
trouve toüjours un petit canal qui naît | 
de ces petits grains (342.) , d'une manie- | 
Te qu'on ne peut appercevoir , qui ac- 
compagne les rameaux de la Veine-poré | 
te fans jamais s'en féparer , eft enveloppé. 
dans la même graine , & y adhére (c) ft 
fortement qu’on peut à peine l'en déta- | 


- (4) Le méme Th. 1. 30. 37. . , ‘à | 
- C0) Malpig. Ep. toto Tra&.& in Pofum, 304 


£r. | 
(c) Ruifch, Th.z. 30/31. * 


I 


: 
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| cher. Ce petit canal s’augmentant infen- 
| fiblement par le concours d'autres petits 
| canaux femblables , fe termine enfin au 
tronc de la veine-porte enun ( 2 ) tuyau 
 affez confidérable , qu'on appelle le po- 
te hépatique ou  biliaire , par lequel le 
foye fe décharge d’une humeur trés-dif- 
férente du fang , qui prend le nom de bi. 
le hépatique. t 

344. L'examen de la fabrique ( 338.) 
de la veine-porte, de la veine-cave( 341), 
| & du pore hépatique (343.) ,la confide- 
ration du mouvement des humeurs dans 
la veine-porte (337.) , la nature de l’hu- 
imeur contenue dans le pore biliaire , les 
expériences anatomiques faites en liant , 
[en coupant , en ramaflant la bile , tout 
cela nous apprend que du fang apporté 
|par la veine-porte , il fe fpare dans ces 
jpetits endroits une humeur qui coule 
«d'abord par les petits rameaux du pore 
hépatique hors du foye , pendant que le 
ang qui refte après cette action, eft pouf- 
fé dans les rameaux de la veine-cave 
hors du foye, & de cette veine au cœur. 

345. Ce qui en donne encore une idée 
plus claire , c'eít la diftribution des nerfs 


(a) Glffos. de Heg. C. 33; B. 1 Lic. & 
IF. 2.l. c. & dans le méme ouvrage. Chap. 


137. F. 
L v 
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hépatiques , qui eft toûjours par-tout la | 
même que celle de la veine-porte. * 
. 346. Enfin la veficule du fiel s'infinue ! 
(4) , & adhére dans l’homme à la ( £) 
. concavité du foye,fa figure eft ovale;fon | 
tiffu eft fait d’une infinité de vaiffeaux , 
prefque detout genre,fa capacité eft affez ; 
(c) confidérable : elle fe termine par um | 
(d) canal tortueux , & dont les contours | 
font intérieurement des (2) rides , il s’ap- | 
pelle cyftique ; le col en eft étroit & plus 
haut que le fond. De-là il fe joint en an- 
gle aigu par fon conduit avec le ( f )pore 
… biliaire.Ces deux forment par leur union 
un conduit commun , plus grand que les 
précédens , qui defcend obliquement , 
touche { g ) le duodenum à angles aigus, 
pénètre fa tunique extérieure & defcen- 
dant enfuite entre cette tunique, & la fe- 
conde les perce bien-tôt, fait un long. 
chemif entre la feconde & la troifiéme , 
& enfin fort librement par un trou rond, 
qui s'ouvre dans là cavité des inteftinst. 
Ce qui fait voir que le foye ne peut ici | 
(a) Vefalva. V. F. 20. BB. F. 12. H, 4 
(P) Le méme au méme endroit. | 
(c) Ruyfch. Th.10. p. 33. ! 
(4) Vefal.Dans le méme ouvrage.F.x 2.13.5. 
(e) Ruyfch. Th. 10.p. 33. | 
( f) Ve[al. abc. i | 
($2) Le méme au même endroit. d. 


HaT. on 

| d 
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décharger fà bile en tout tems , ni dans 

| toutes les circonftances , mais feulement 

| quand les inteftins font reláchez ; car ce- 
la eft abfolument impoffible , quand ils 

| font fortement contractés. | 
| 347. Si l'on joint à ce qui a été 
déja dit( 344. ) , l'examen hydraulique 
de cette ftructure (346.) , & qu'on com- 
pare letout enfemble , on fera con- 
vaincu qu'il fort naturellement de tous 
les points du foye , & de la veficule du 
fiel par le conduit commun, une humeur 
qui va fe décharger en cet endroit des 
inteftins , où le chyle dés qu'il eft forti 
de l'eftomac , eft arrêté. Ce qui le prou- 
ve, c’eft principalement qu'on a vü la 
veficule du fiel quelquefois abfente dans 
l'homme , remplacée par plufieurs petits 
refervoirs bilieux , formés par l'union 
de canaux biliaires excréteurs , d’où la 
bile étroit portée au duodenum par plu- 
fieurs petits tuyaux (4). 

348. On fçait aufli par (P) expérience 
qu'il y a un chemin ouvert , & facile de 
la veficule du fiel au foye , dans le pore 
biliaire , aux inteftins , ainfi que du pore 
hépatique dans le canal cyftique , & re- 

(a) Acad. Royale des Sc. 1701. — 

. (b) Bchn. AG. Lipf. 1682. p. 20. jufqu'à 23. 
& 1683. 126. 127» j 
| e L vj 
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ciproquement de celui-ci dans celui-là, - 
L’Anatomie nous apprend que quelque- | 


fois la veficule manque (4) , comme of, 
Ae voit aux chevaux , que ( 2 ) d'autres | 
fois le meat hépatique verfe fon humeur. 
dans la cavité de la veficule,& que la bile | 
du foye (98., eft tout À fait différente de | 
celle de la véficule. Il eft donc trés-vrai- al 


femblable , 1°. que la bile du foye cou- 


X 


Yenaturellementenenbas. 2°.Qu’elle cou 


lc quelquefois dans la véficule. 3°.Qu’elle | 


reflue d'autres fois dansle foye , dans la 
veine-cave , & de-là par toute l'hábitude 
du corps.4°. Qu'elle acquiert la qualitéde 
la bile cyftiqueen croupiffant dans la vc- 
ficule, 5?.Que fon amertume vient peut- 
être fur-tout. des glandes qui font pla- 
cées dans la membrane de cette id 
le, & qu'arrofent les arteres cyftiques , 
comme il arrive dans la membrane du 
conduit auditif, 6°. Enfin que cette por- 
tion amere fe. mêle enfuite dans la veffie 
méme à l'humcur hépatique qui y reflue. 
349. Ce qui eft encore confirmé par 
Jes découvertes de (c) Gliffon,de (4)Ver- 
(a) Needbam. de form. Foet. p. 104. &c. 


b) Wepf. de Cic. Aquat. p. 176. 
c) De Heb. 35: | 


(d)Tri&. 11. C. xiir. pag. 94. &c. Tab; | 


43.F:6. DD D. 1235. 
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reyen & dePerrault. Je parle de tous ces 
ianaux , qui du foye & du pore hepati- 
jue fe rendent à la véficule du fict, & de: 
à y portent fans ceffé le fuc hépatique. 

3 50. Toutes ces chofes [ 338. jufqu'à. 
,49. | prouvent clairement les vérités 
uivantes , 1°. Que lartere hépatique 
x celles qui 'accompagnent (340.) fer- 
‘ent à la vie, à la nutrition ,à la chaleur, 

la propulfion, fecrction , expulfion des 
.umeurs hépatiques , & pour cet effet 
= diftribuent d'une façon merveilleufe 
var la membrane (£ ) externe du foye, 
jui eft de Ia derniere délicateffe. 2°. Qu'il 
art des extrémités de cette membrane 
ne grande quantité de vaiffeaux lym- 
»hatiques invifibles quiappartiennent au 
oye, & defquels il en part d'autres vi- 
ibles , lefqueis ne fe rendent point dans 
a veine-porte, mais dans le refervoir des 
ombes. 3°. Qu'il y a des veines qui re- 
oivent le fang apporté par Partere hé- 
patique , & qui refte après cette €la- 
soration , & le portent dans une por- 
lion de la veine azygos,qui eft fituce fous 
e diafragme. 4°. Que tous les vifceres 
bdominaux chylopoiériques , la rate , 
"épiploon ,le ventricule , le pancreas , 
(a) Perraulr. Effais. T. 1. p. 340. . 
(5) Ruyfch. Th, 10. p. 72. 1. 5. F. 5. 
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. le méfantere,les inteftins, travaillent tou 


uniquement pour le foye , en ce qu'ils y 

portent le fang veineux après l'avoir bier 
préparé. 5?. Que les veines peuvent fi 
changer en vaiffeaux très-femblables aux 
arteres, taht par leur ftructure & leur vo: 
lume , que par leur ufage. 6°. Qu'il fé 
fait des fecrétions de fang veineux. 7°! 
Que le fang pouffé par le cœur , devient 
en partie deux fois arteriel , & deux fois 
Veineux avant que de rerourner au cœurs 
8°.Que leshumeurs circulent ici très-len4 
tement. 9°. Et par conféquent que le foye: 
devoit être néceflairement fitué au prèsk 
du diafragme , & attaché À cette cloifons. 
(4) 10°. Que ceux qui ne font point d'e-. 
xercice , engendrent aifément dans ce: 
vifcere des matieres glutineufes des pier-- 
res , des vers, des ordures : ce qui donne: 
lieu à un grand nombre de maladies.r 1%. 
Que tout l'office de la rate eft de fervir : 
au foye, en préparant d'avance la bile: 


qu'il doit faire. 12*. Que de-là vient lai 


grande dépendance réciproque de ces; 
deux vifceres , tant dans la maladie , que: 
dans l'état fain , & cela dans toutes les: 
circonftances, 13°. Que la matiere de la 
bile prend ici une origine différente des; 


autres humeurs , comme l'Analyfe Chy- | 
(a) Vefal. v11, 15. pag. 571. "A 


de Mr. Herman Boevbanue; 351 
tique le démontre. 14°. Qu'il fe fait ici 
une circulation tout à fait particuliere , 
tlle qu'on n'en a point découvert juf- 
qu'a préfent de femblable dans aucune 
»artie du corps. 15°. Qu'il y a quelque 
ellemblance entre le finus de la veine- 
»orte & leccur, entre les rameaux de ce 
nus, & les arteres qui partent des cavi- 
5s du coeur. 16?.Qu'il n'eft point de par- 
ies dont les maladies foient plus diffici- 
2s à guérir.17°.Que cependant on ne voit 
tulle part tant de licae , de vifceres , 
Jhumeurs , de caufes concourir à for- 
ner quelque liqueur du corps que ce foit, 
(uil s'en trouve en ce lieu pour la pro- 
.uction de la bile. 18°, Qu'ainfi c'eft le 
noyen le plus utile , Ie plus efficace, le 
Hus univerfel qu'il y ait pour faire pren- 
re à une humeur étrangere , la nature 
"une humeur naturelle. 19». Et confé- 
wuemment que la bile n'eft point un ex- 
rément. 20°. Qu'il y a deux fortes de 
ile. 21°. Et qu'enfin le foyc eft plütót 
n vifcere deftine à former le chyle , que 


2 fang. 


DEN 
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ACTION DESREINS. 


361. Omme nous avons fait affe: 
mention ci-devant du pan! 
Creas , du méfantere , du ventricule, de: 
inteftins , l'ordre exige que nous explil 
quions à préfent l'action des reitis. 

3 $2.La fituation & la connection des (a 
reins, & fur-tout du rein droit, font-elle: 
que le mouvement des parties voifine: 
peut faciliter leur excrétion. À couvert 
(b)fous la membrane du péritoine qui ies 
environne, ils font enveloppes d’une (cj 
graiffe aflez féché,on trouve des glandes 
Couchées fur leur (4) fommet , de façon 
qu'elles inclinent vers leur futface con: 
tave, paruneloy de la nature affez conf! 
tante.Quelquefois cependant s’éloignant 
de cette furface des reins , elles adhérent: 
étroitement au diafragme. Leur forme 8 
leur grandeur ne font prefque jamais les; 
mêmes en divers fujets; elles font pour- 


(x) Eaflach. de Ren. pag. 34. 
5) Le méme. 1o. | 
* Le méme dans lé méme ouvrage. p. 114| 
(4) Le méme dans le méme ouvrage. p. 15. | 
es [. Fig. 1 ESAME dab 2e Fig. I1. 2e 3. Tab 3e k 
24 3° | 


de Mr. Herman Boerbaave: 265% 
ant plates & larges en général comme 
1e petits placenta. L'origine & la diftri- 
jution de leurs arteres & de leurs vei- 
es , varient encore affez (4); l'arte def 
endante (b) donne enfuite Aux reins uri 
ju plufieurs rameaux confidérables , qui 
orment en méme tems une membrane 
i) , qui fe partagent en quatre ou cinq 
itands rameaux , qui fe divifent en plu- 
eurs autres plus petits (4), lefquels pre- 
ant la forme d'arcs , deviennent fi fins 
rfi déliés , qu'ils fe perdent à la vûë 
jans toute la fubitänce des reins. Or les 
ietites ramifications de ces arterioles fe 
epliant en forme de (e) vers , venant à 
2. rencontrer les unes & les autres unies 
jar là , & enfuite fe féparant , forment 
iomme de petits corps glonrerés ; d’où 
emblent naître les petites veines ( f^) xe- 


(a) Euflach. Tab. 1. 2. 3eFig. 2532 Labi " 


Hg. s. ; 
| (5 Euflach. & fur-tout. Tab. 1. 2. 3: 4. Ts 
INE. 4.46.23. 5. 
|(c) Le même dans le méme ouvrage. page 
©. 11. 
| (d) Le méme. Tab. 5. Fig.2 $6. 23. 
t (& Ruyfch. Th. 2. * 6. F. 7. Th.5. T. 4e LP 
ba. 15. 10«p..36.37. 

(f) Le méme. Th. 16. p. 35. 36. 37. 38» 
a. Tab. 5. Fig. 2. 
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ferentes , qui par leur union , devien! 
hent infenfiblement plus grandes, fe ter: 
minent en quatre ou cinq branches très- 
confidérables (4) ; fefquelles enfin vont 
fe rendre à la veine , óu aux veines appel. 
fées (b) &mülgentes : il y à de plus des 
tuyaux ( £) lateratix fins , prefque tranf- 
parens, qui reçoivent par-tout l'urine qui 
a Cté féparée par les arteres , qui lui fer- 
vent de véhicule , qui forment par leuri 
anion plufteurs corps pyramidaux , poly- 
gones , & fe terminent enfin aux corps! 
membraneux , appelés panilles , & qui 
font le plus fouvent au nombre de ( 4| 
douze, les tuyaux des reins s'onvrent par 
plufieurs communications obliques tant 
( € ) intérieürement qu'exterieurement! 
dans ces corps. 4 
35 3-On trouve eñcore{ f )dans la fubfz 
tance des feins de petits corps ronds ,, 
Éaves , couronnés de tous côtés de petits: 


(a) Euffach. Tab. s. Fig. 2. 
(5) Le méme. Tab. 1. 2. 3. 4. 9. Fip.:. i 
(c) Le méme dans le méme ouvrage. F, 34 
A. Th. ro.p. 59. sd 
. (4) Le méme dans le méme ouvrace. C. &)| 
Fig. 6. Th. 4. F. r.Malpig; de Ren.C. IV.pa à 
94. Bellin.deRen. Fig.16.Euffach.T ab. 5. Fig.ïs 
2 Euflach. p. 18. T. $. E, 1. & 2. ‘4 
f) Malpigh, de Ren. C. 1. 11. Rayfch, Th; 
3: P 36- 40. | 
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Haileaux , garnis de petites veines & de 
herfs, & qui communiquent avec les (4) 
£uyaux uriniferes. Les hériffons , les tor- 
£ues , les maladies des reins , les concré- 
kions qui s'y font, la vüë méme des reins 
dans le fétus, tout paroît confirmer cé 
Kentimenr. C'eft pourquoi il fembleroit 
que Purine fe fépare ici par deux voyes , 
l'une glanduleufe plus compofée, & l'au- 
tre plus fimple que Ruyfch a découver- 
fc. Ce qui ne repugne certainement 
point aux loix que la nature a coütume 
dc fuivre ailleurs, comme au foye , par 
exemple. Quoi qu'il en foit, Ruyfch (5), 
après avoir bien examiné ces petits corps; 
n'a pü fe perfuader qu'ilsfuffent des glan- 
des , mais des arteres fingulierement en- 
tortillées. 

3 $44L'autre partie de l'artere renale fert 
néceffairement à reparer les pertes de 
la fubftance méme du rein ,à y entretenir 
la chaleur & la vie; & c'eft du fang de 
cette branche arterielle que paroit fortir 
«ette lymphe (c) loüable , & non excré- 
menticlle , qui revient des reins en fi 
grande quantité,qui va fe décharger dans 


p ) Le méme au méme endroit. C, 111. 
b) Thef. 10.p. 36. 37 
(6) Nuck. Adenogr. p. 61. 62. 
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le refervoir chyleux , revient en cercle: 
& n'a point le goût d'urine. Cette ménm 
branche a aifffi fans doute de petites vei 
hes qui luifont propres. —— | 
3 5 5. En effetil part des dernieres pc 
tites racines dés arterioles renales (352, 
de trés-petites (4) veines , qui devenue 
plus grandes en fe raffemblant, s’uniffens 
en ramcaux qui refflemblent à des artere* 
par leur divifion , & enfin formant en: 
femble divers (5) troncs dont le nombre 
eit incertain , portent de différentes ma; 
nieres dans la veineicave , le fang qu; 
tefte aprés cet emploi, | 
E : E 
3 $6. Enfin (c) les papilles renales(5 $2.) 
difillent l'urine qui y a ec apportée par 
les tuyaux uriniferes , dans une ample: 
cavité par l'expanfion de la membrane 
du baffinet , & enduite de fà graifle mo 
Le : 
laffe. Elle s’y amaffe y Ícjourne , y cft 
^1J ; 3 \ id LN 8 
mêlée , & le baffinet venantà f ICtre-- 
cir , forme un canal qu'on nomme urez; 
tere , dans lequel l'urine eft pouffée | 
pour étre enfin portée par ce canal dans! 
la vefüie. 3 
(4) Euflach. de Ren. T. s. F, t. s x 
(^) Le meme dans le meme ouvrage. T. f 
2. 3: 4. en marque-les différences. | 


(c) Le meme dans le meme ouvrage. 'T, $, 


F. 1. Rte Th. 3, T, 4. Fc 3: E. Tli 4. Te fu : 
$ Je x : - : F | 
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357. ll parten effet de la circonférenco 
tes papilles (3 $6.), (4) onze à douze ca- 
aux membraneux qui les recoivent avec 
humeur qui en découle , & qui forment 
jois grands rameaux , dont l'union ne 
roduit qu'un feul & large baffinet , le- 
uel fe termine en un (# ) feul tuyau 
nembraneux, épais , fort , garni (c)d'ar- 
"tes , de veines , de nerfs, de petits vaif- 
aux lymphatiques , de fibres motrices , 
2lacunes ( 4) mucilagineufes , propres 
iadoucir fes parois ; ce canal ( l'uretere ) 
& d'abord droit en enbas, fe courbe 
affi tôt , toujours couvert parla lame 
1 péritoine , d'une largeur toüjours (e) - 
égale en differens endroits ; il va s'in- 
ter à la partie ( f ) pottérieure de la 
eflie , dis à deux doigts de diftan- 
: de la partie inférieure de fon col, & 
2 l'autre uretere ; alors après avoir per- 
: la tunique extérieure , & parcouru 
pliquement l'efpace du petit doigt en; 
"elle & la tunique interne , il s'infinue 


7 7 


te) Euffach. de Ren. T. $.F.1. 2, 

(5) Fefal. V. F. 22. q. 

(€) Ruy[ch. Th. 311,T. 4. F, 2.E.Nack, Adee 
pgr.Pig.34.K. —— 4 

a) Morgagn. Adv. 3:71. — 

fe) Le méme. Adv. 2.88. 89, 


f) Vejal. V. Fig. 23- g t 


| 
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&lans la cavité de la veffie. 11 y forme (4: 
par la production de fes fibres un corp: 
«ond , long , déterminé en enbas , qui 
empéche l'urine de remonter dans l'ure: 
tere, lorfque la veflie eft pleine. Car alor: 
l'expanfion de la veffie fait que ce corp: 
tire néceflairement l'uretere en enbas & 
le bouche; ce canal eft donc tellement fi 
tué & conftruit, qu'il peut fürement port 
ter l'urine des reins dans la veflie , fans 
qu'elle puiffe jamais remonter dans ce caa 
ial , quelque comprimée qu'elle foit. - 
358. Le microfcope , l'injection , les 

ligatures , l'anatomie comparée des he: 
xiffons , des sats , des tortues , des ours. 
des bœufs , des oifeaux , des fétus hui 
mains , l'ouverture des cadavres de gens 
fujets aux maux de reins ,1es reins mon: 
firueux, tout confirme ce qu'on vient 
d'avancer. 

3 5 9.On concoit de-là ie méchanifine de 
a fecrétion de Purine.Lecœur étant affez 
proche du rein , qui d'ailleurs eft muni 
de fortes arteres, il fuit qu'un fang aqueuxi 
eft fortement pouflé dans les petits ivaif? 
feaux desreins, & comme ces vaiffeauxi 
{e fléchiffent , fe contournent de mille; 
fagons, & oppofent une extrême réffi 

(a) Graaf. de Vir. Org. T. s. DD. M or gag 
dy. 1. pag. 4. N.s, 2 


LP 
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ance, ce fang aqueux recoit une infini- 
€ d'impreflions , de mouvemens , de fé- 
rouffes differentes , & enfin trouvant des 
uyaux un peu plus étroits que les vaif- 
taux fanguins gn l'ont apporté , fa par- 
dela plus liquide s'y fépare , s'y amaffe, 

prend fon cours , & en eft expulfée, 

360. Il ne faut donc point imaginez 
ci aucune forte d'attraction, d'émulfion, 
ni d'autres femblables facultés, 

361.11 n'eft pas befoin d'avoir recours 

aucun ferment uropoictique , car il ne 
rouveroit point ici de lieu , il r'auroit 
ai caufe, mi tems , ni matiere pour fe 
ormer ; il n'auroit point avee quoi fe 
mêler , & on n'en voit point les effets, 

362. Les mêmes raifons | 56 1. ] ne per- 
mettent pas aufli de feindre une faculté 
propre à fondye ou À précipiter. 

363. De-là auffi tombe de foi-même 
out ce que Van-Helmont a inventé , & 
lont il a fait tant d'efforts pour prouver 
'excellence. Je parle de cette feorio, mé- 
ce à l'urine , qu'il regardoit comme un 
iemede für , pour prevenir le calcul. 

364. Et l'on concoit fans peine que 
joutes les humeurs qui font moins épaif 
£s que l'urine, doivent fortir par cette 
roye , pour peu qu'elles aillent heurter 
contre ces vaiffeaux. Ce qui fait auf 
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 €omprendre qu'il y a une caufe qui lc 
<mpèche de couler vers ces lieux ( 322 
324.) , ou fi elles s'échappent par-là 
s'enfuit auffi-tót de promptes & extró 
mes foiblefles.(4)Les reins fuccenturiaul 
roüjours couchés fur le fommet des rein: 
dont ils font cependant féparés pari 
graifle qui fe trouve entr'eux , contigu 
au diafragme, & méme (2) unis à cett 
cloifon par les vaiffeaux fanguins arte 
riels qu'ils en reçoivent , preffés entr'elll 
. & les reins, munis d’arteres , privés d’un 
| émiflaire particulier d'une ftru&ure fem: 
blableà celle de la rate, fouffrant les mé& 
mes chofes , portant toüjours prefque 
tout leur fang par leurs veines dans le: 
veines émulgentes ; ces glandes , dis-je 
| fervent peut-être ici au fang veineux des 
| reins , qui après la fecrétion de l'urine! 
| eft dépoüillé de fà partie la plus liquide: 
& de fà. partie faline diffolvente, comme 
le fang de la rate fert à celui de la veine- 
porte dans le foye ; peut-être ont-elles 
un autre ufage?Celui queje viens de pro: 
pofer n’eft certainement pas tour-à-fain 
hors de vraifemblance. Mais fi l’on pous 
xoit vérifier la nouvelle obfervation Fi 
(4) Euflach, "T. x. F. 1. 2, T. 2, F, 1, i 
IT. 3:E. 2. 3. T. 12. F.. 1° 10, ES | 
… (V) Repfib, Thef. v111, N, 8. 


Valfaiva 5| 


| 
! 
| 
l 
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Valfalva , il faudroit changer d'opinion., 
& croire que ces glandes fürrenales fer- 
rent aux tefticules en :ce qu'elles prépa- 
jent d'avance la rnatiere fpermatique qui 
loit s'y perfectionner, ! 
365. Enfin l'urine fe (parant fans celle 
ans que cette fecrétion foit jamais inter- 
iompu£, eftla premiere caufe de la bon- 
2e-conftitution des reins & des urcteres. 
Alors il ne s'y fait ii obftru&ion ,ni-coa- 
cfcence car ce dernier mal eft l'effet de 
eur propre preffion. 


ACTIONDE LA VESSIE 
ë CERT NA PEE 


66. Y À (a) veflic urinaire elt fituce 
dans le baffin fousla lame du 
éritoine qui la défend & la recouvre k 
lle eft compofée de trois différentes 
sembranes , fcavoir l'externe , produite 
ar le péritoine , celle du milieu qui eft 
ompofée de différentes fibres (b) muf- 
aleufes,&c l'interne (e) qui eft parfemée 
Iia) Ve[al. V. F. 2.3. 6. N. Elan. p.F.2z. 
IE. 24. T. 
(b) Euflach. T. 12. F. 7. 
(c) Graaf. de Organ. Gen. T. v. Drake. Aa- 


jopol. 1, Cap. zo. Tab. r11.h. 
M 
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de glandes muqueufes , lefquelles empê: 
chent l'érofion qui arriveroit par l’acreté 
& par le féjour de l'urine. Un grand nom: 
bre de vaifleaux fe diftribue par ces mem- 
branes d'une facon particuliere , & dif 
férente de celle qu'ils fuiventà la peau , 
auxreins , à la rate , au foye , & en d'au: 
trés parties. (4) Quand donc l'urine rot 
ge , diftend , irrite la veflie par fon acri- 
monie par fa quantité ou fon long féjour! 
la mucofité fe ratifle , ce qui fait naitrel 
un fentiment d'incommodité , qui pro- 
duit le même mouvement dont on a par: 
l6 (x 11);c'cft parce mouvement que toti 
tes les parties contenues dans Pabdomen! 

reffent fortement la membrane étendue 
ur le baffin , & enfuite la veffie , & comi 
me alors rien ne refifte , l'urine eft infe: 
rieutement pouffécavec beaucoup de for- 
ce dans (b) l'ouverture faite au col de Ia 
veffie, elle la diftend , preffe les vaiffeaux: 

ui l'environnent , l'emporte fur la refifi 
tance du fphinéter orbiculaire ou fait 
en arc , qui eft fituée (c) à la partig 
fupéricure. du col de la veffie fur les 
proftates fous les fibres droites extérieu 


(a) Ruyfch. Th. 12. p. 0. Hl 
(E) Graaf. au méme endroit. E. 1 
(c) Fallop. Obf. p. 440. Graaf. Ib. T. x 
Santorin, Obf. p. 203. dl 
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T5 , avec fes fibres charnuës tranfvertes 
Iqui ne font pas fort épaiffes. D'oà Puri- 
ine eft pouffée avec la méme force dans 
Ila (a) cavité de l'uréthre ; qui eftenduite 
id"une humeur graffe , molle , lubrique , 
ique les conduits de Cowper (2 ) & de 
Morgaoni ( v ) envoyent abondamment 
jpour la garantir contre l'àcreté de l'uri- 
ine ;ce canal dans l'homme defcend var 
des anfractuofités, monte, fe courbe, def- 
cend , fa largeur varie felon les divers 
lieux de fon cours , & enfin il eft envi- 
ronné d'un conduit fougueux & caver- 
aeux. Lorfqu'il eft flafque, l'urine en fort 
X s'Cévacue hors du corps. 

. 367. Aufh-tót que cette action ceffe 
1366.], les fibres du fphinder n'étant 
olus preffées, fe contractent par leur pro- 
pre Clafticité , & ferment exactement la 
reffie : & alors dans l’homme les muf. 
des qui fervent à exprimer l'urine, chaf- 
ent par leur action ce qu'il en refte,com- 
ne on peut le concevoir clairement en 
onfiderant(Z)qu'ils prennent leur origine 
Le la partie fupérieure externe de l'ure. 
are , fous Pos pubis , que là par leurg 

(a) Graaf. au même endroit. E. M. K. & T, 
1. Yo. 

(P) Drake. Antropol. L. r.c. 7r, | 

(c) Morgagn. Adv. 1. T. 4. F. 4. B. C. D, 
| (4) Covvp. Myotom. Ref. F.xrr. CCbccs 

M ij 
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tendons qui fe féparent l'un de l'autre 3! 
ils fc plongent dans les corps caverneux; 
du pénis , & entourent une partie de l'u- 
qethre méme , dans l'endroit où fortant; 
très-large de la veffie , & environnée de: 
fon propre corps caverneux, elle n'eft: 
point encore unie extérieurement par le: 
corps caverneux de la verge , qu'ils fe: 
joignent par leur partie inférieure , &! 
S'avancent ainfi jufqu'au perinée où ils; 
{emblent devenir tendineux, & peut-être! 
s'identifier en quelque forte avec les mue: 
cles tranfverfes du pénis , & enfin s'in-. 
Íerer à la racine de l’urethre; d’où l’on! 
voit la raifon de l'a&ion qu'on vient de: 
leur attribuer , laquelle action eft. diftin-. 
éte danses vieillards : c’eft pourquoi ils; 
ne fendent qu'avec peine les dernieres: 
goutes d'urine , & le fcjour de cette hu: 
meur dans l'urethre leur caufe une €ro-- 
fion ficheufe. 1 
368. Pour l'urine , il y en a de tant de; 
fortes, qu’il faut bien les diftinguer ;, 
avant que de pouvoir prononcer avec; 
certitude fur fa nature. E 
369. En effet lorfqu'on a bü beaucoup: 

. de liqueurs aqueufes , on la rend crüe | 
abondante, douce , infipide , fans odeurj, 
prefque fans couleur, aqueufe , & elle fe 
garde aifément. | 4 | 
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370. Mais celle qui fort après la for: 
mation du chyle eft plus cuite, en moin+ 
dre quantité , plus acre , falée , un peu 
fétide , de couleur de foufre pale , & 
preífe davantage. 

371. Celle qu'on rend lorfque ie chyle 
"eft déja changé en férofité , eft de cou- 
eur de paille , ou plus rouge , plus cui- 
€, bien moins abondante , plus falée ,. 
plus fétide , plus ácre , fort irritante ,*8 
var conféquent on ne peut lagarderlong- 
ems. 

372. Enfin lorfqu'il y a long-tems qu'- | 
n n'a nimangé ni bü , l'urine qui vient 
humeurs long-tems & fortement agi- 
“es , & de parties folides , pour ainfi di- 
>, ratiffees , fort en très-petite quantité, 
[t trés-àcre , très-falée , féride , trés-rou- 
= 5 on peut à peine la garder , & clle cft. 
"une nature femblable à celle qui cft pu- 
fée. XH 

373. On conçoit de-là pourquoi la. 
aaleur , le mouvement, les fueurs, lab- 
inence de boiffons rendent l'urine telle 
Von l'a décrite [ 372.] ; Et au contraire, 
374.Et pourquoi l'urine cft plus tenue, 
us ácre , plus fétide , plus falée que le 

^ 
ng méme. 

37 $. L’urine contient donc l'éau du 

ng , fon felle plusácre , le plus fübtil , 
M iij 
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le plus volatil , prefque alcalin ; fon hut: 
1c la plus âcre ,1a plustenue , la plus vos 
latile , prefque putrifiée, ainfi que fa ter: 
te friable fort senue , affez volatile. 

376. On trouve cependant dans l'eau 
de furine une huile fubtile , volatile , 
d'une puanteur finguliere , qui y adhere 
fortement. , & qui eft fi attenuce , qu'eli 
le peut fe mêler intimement avec l'eau 
fans cependant pouvoir s'en féparer qu'ai 
vec bien de la difficulté ? Cette huile mé: 
site-t’elle donc Le nom d'efprit? —— ^ 

377. Le fel naturel de l'urine eft fa; 
voneux, d'une nature affez femblable au 
{el armoniac , & qui en eft cependan 
. différente , parce qu'il peut devenir alca; 
li. On y trouve du fel fixe qui eft prin 
cipalement formé parle fel marin quoi 
a pris; le fel de l'urine n'eft donc ni aci 
de , ni alcali , ni armoniac , ni muriatil 
que , mais il a une nature particuliere | 
& eft tout blanc , quand il ett. pur , & 
non mélangé. E | 

378. L'huile de l'urine qui vient dell 
graifle du corps attenuce , paroit ètre ui 
nique , fimple , & différente de toute du 
tre, quoiqu'elle paroiffe d'abord avoit 
divers caracteres , felon le fel, ou la ter 
re mêlée avec elle. Voila la feule caufe d: 
la couleur de l'urine dans ceux qui f) 
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portent bien; la bile n'y contribue en 
rien. 

279. Enfin fà terre eft fi tenue & fi em- 
barraflée dans les autres principes, qu'el- 
ie y eft abfolument cachée. Elle fe cache 
lans l'eau & dans l'efprit , comme dans: 
ie fel & dans l'huile; & quand elle en 
"ft féparée , elle eft (imple , fans odeur. 
ans goût , infoluble , blanche , fixe. 

380. On ne trouve jamais dans l'urine 
iülymphe nourriciere attenuce , ni bon: 
Ihyle, ni lait. Qu'eft-ce qui empêche ces 
tumeurs de fe mêler avec elle , (i ce n'eft 
"épaiffeur des parties qui les compofent ;. 
X la petitefle & les contours des tuyaux. 
iui féparent l'urine ? 

381. En effet on ne rend jamais dans 
nfante, d'urine plus épaifle quele fang ; 
: ferum , le chyle , ou le lait. C'eft pour-- 
uoi les matieres aqueufes font diureti- 
jues, fur-tout mélées.avec des fels & 
iles froides. Les liqueurs fermentées 

:6.] ne font point du tout diurctiques s 
: elles le font d'autant moins qu'elles 
ontiennent plus de matieres huileufes & 
raffes. Pour les vins acides oligapbores ;. 
5 paffent trés-promptement par les uri- 
28. : 

382. On peut encore par-là répondre 
ces queflions. D'où viennent l'abon- 

' M iii 
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dance, la couleur , l'odeur , le goût, 
l'épaiffeur de l'urine , les matieres qui y 
font contenues , qui y nagent , tant à E; 
furface , que dans le milieu , & le fédi: 
ment qui s'y fait? C'eft fans doute de 1 
diverfe quantitédes différentes eaux qu’ 
clle contient , des efprits , de l'huile , du 
fe] & de la terre qui entrent dans la com: 
pofition de l'urine. C'eft donc {lon c« 
divers mélange, & principalement fclor 
les différens degrés d’attenuation , que 
toutes ceschofes varient;comme le phof! 
phore le fait très-ciairement connoître, | 
383. On peut aufli, des mêmes princi. 
pes, déduire la raifon debo ay l'aug; 
mentation du mouvement fait fouvens 
piffer le fang , fans aucun vice des 
reins , ni fans aucun foupcon de calcul! 
384: Eft-il donc néceflaire que Puri: 
ne fe fépare par les reins pour conferver 
la fanté ? D'autres excrétions pour- 
roient-clles y fuppléer ? Et quel bien eni 
revient-il enfin ? On en trouvela réponi 
fe dans ce quia été dit ( depuis:368. jufi 
qu'à 384. | . 1 
385. Puifque le mouvement des hu- 
meurs , la fabrique du corps, les ligatu. 
tes , lcs injections , l'autopfie , les mala- 
dies qui naiffent de [a fuppreflion de lu 
“ne, nous apprennent que l'urine fe fe 


| 
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pare du fang , & peut commodément 
\ortir par ces feules voyes , qu’eft-il donc 
befoin d'imaginer dans l’eftomac & dans 
les inteftins des conduits , qui de leur: 
cavité ,la portent dans celle du péritoi- 
ne , de forte que cette membrane qui s'é- 
cend fur le baffin & environne la veffie ; 
porteroit la méme humeur au corps de 
cette méme veflie , qui abforberoit en- 
"n l'urine directement par fes pores ? 
Pourquoi fuppofer que rien ne refifte ici 
à cette intropulfion, & que le chemin eft 
facile & ouvert ?. Quelle néceffité enfin: 
de recourir à des phénoménes qui fup 
pofent cette voye, puifqu'il n'y en a cer- 
cünement aucun qui: nous force d'en: 
convenir , ni aucun: argument qui Ja. 
prouve. 

386. Eft-il probable que les reins con-- 
ztibuent en quelque chofe à la prépara- - 
zion de la fémence , & en quoi y con-- 
*ribuentils?. La fituation de l'artere émut- - 
gente & fpermatique le rend certaine. 
ment vraifemblable. 

387. Enfin pourquoi l'urine produite - 
slle fouvent du fable & des pierres 2: 
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‘ACTION DES MUSCLE SA 


388. Près avoir vü les effets de 12 
| À circulation du fang parles vif? 
ceres , il faut maintenant faire mentior: 
du fang qui eft pouffé dans tous les mufl 
cles du corps. A pres quoi nous parlerons 
de celui qui eft déterminé aux tegumens 
qui environnent la furface externe dui 
Corps , ou couvrent fa cavité interne. 
389. On n'a jamais vü s'élever un plus 
grand nombre d'opinions différentes que 
fur l'action des mufcles , & on n’a jamais 
€té plus embarraffé 3 décider laquelle eft 
la meilleure , & mérite la préférence , 
parce que jamais matiere n'acté plus obf 
cure , quant aux derniers vailleaux &! 
aux mobiles des mufcles. EF | 
390. Les parties folides du corps hu-- 
main fe meuvent , ou par des humeursi 
qui coulent rapidement par ces parties 5; 
ou par lation des mufcles qui y font at-« 
tachées. Or lorfque (4) ces mufcles font! 
déchirés , coupés , corrompus , ce dete 
nier mouvement qui. eft volontaire G 
fpontanée , ou participant de l'un & de: 
l'autre ceffe ; l'action de tous les mufcles 
(a) Vefal, v11..19. pag. $68. . | 


EN 
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léonfifte à tirer en fe racourciffant les par- 
| tics folides auxquelles ils font attachés, à 
iles comprimer,& à expulfer les humeurs 
' en les comprimant. 
© 392. Toute la difficulté confifte donc 
|à découvrir la ftructure du mufcle:, & la 
i caufe qui le contracte , l'une dépend fans 
{contredit beaucoup del'autre.— | 
/* 393. Tout mufcle fimple connu juf- 
qu’à préfent, n'eft compofe que d'un feul 
(a) ventre charnu , & d’un feul (b) ten- 
{don à chaque extrémité. Il peut fe divi-- 
fer en d’autres mufcles tout-à-fait fem-- 
! blables , mais toüjours plus petits ceux- 
'€l, & ceux qui en font produits, peuvent: 
‘encore fe fubdivifer en d'autres toujours 
| plus petits,& femblables aux plus grands... 
!E'imagination fe perd dans cetteimmen-- 
fe (c) divifion, laquelle cependant ne pa- 
roit pas infinie aux yeux de la raifon.. 
"Mais puifque le dernier mufcle eft fem. 

blable à tout le corps du mufcle princi-- 
‘pal , il aura fon ventre & fon tendon ,. 
'commeun plus grand mufcle. C'ett^ce: 
‘qu'on appelle fibre mufculaire , & c'eft: 


(2) Lovv. de Cord. Tab. 3. F. 3. acc. F. 5. 
| parte fuperiore. | 
(^) Le meme au meme endroit. b. 
(c) Leuvuenhoek. Obferv. Tranfa&. Phil. p. 
126. Hook, Epift, ad Leeuvenhock. — 
: M vj 
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de l'union de ces fibres que rcfufte cé 

qu'on nomme proprement mufcle. | 
394: IT ett évident , felon ce qui a été: 
dit , que ces fibres [195.] ne font ni ar. 
teres , ni veines , ni vaiffeaux lymphati-! 
ques , mais des organes d'une autre na! 
ture , & bien plus fimple que ces vaifz! 
fcaux ; font-ils compofzs de véficules 2! 
ou font-ils faits tout de fuite , fans interz. 

ruption, ou cemme d'un feul trait? — | 
395. On fcait.qu'il entre des nerfs! 

dans tous leurs mufcles avec leurs arte- 

+ res & leurs veines, qu'après s'y-étre dé 
poüillés de leur enveloppe externe [28 zr. 

282. | , ils fe diftribuent tellement par 
tout le corps du mufcle , qu'il n'en. eff: 

aucun point où il-ne paroiffe quelque 

partie de ces nerfs : on fçair que tous les 

nerfs s’y perdent & difparoiflent enfin. ; 
on Ícait encore. que, dans les autres par- 

tics ils forment des membranes parlex-. 
panfion de leurs extrémités, D’où l'on. 
conclut, en confiderantla nature du plus: 
petit nerf. [ 374.] , que ces fibres [ 5934] 
.394- | nefont que l'expanfion de l'exezé.| 
mité du nerf dépoiiillé de fes envelop-.| 
pes , expanfion trés-fine , interieurement;| 
cave,de figure femblable au mufele[ 5 » 3 
pleine d'efprits [275. 276. 277. 291. DE: | 
qui, gracca l'action du cœur, y viennent: | 


" 
ü 
| 
| 

/ 
1 
| 
1 
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ans ceffe par le nerf , foit qu'il. prenne 
on origine du cerveau & du cervelet. 

396. Ces fibres venant à s'unir enfems 
le , forment de petits vaiffeaux qui ont 
ine membrane particuliere qui les en- 
ieloppe , & les tient diftinétement fépa- 
£s des autres ; cela cit. vrai, tant qu'on 
“ut l'appercevoir.. Or cette membrane 
Át fine , cellulaire , pleine interieure- 
agent d'une huile qui s'amaffe par le re: 
os, fe confume par le mouvement ; fert 

enduire , à lubréfier, à défendre les f 
ares , & eft fournie par les arteres, comz- 
nc le prouve l'inje&ion de mercure. . 

297. Iva aufli des vaiffeaux (a) arte+ 
icls dans les mufcles. Ony en trouve de 
iconfidérables , en ffgrande quantité, 
x qui y forment un tel tiffu , que fi l’on 
y prenoit bien garde , on croiroit que 
es vaifleaux fe diftribuent entre les fai 
Saux fibreux [396.], & dans la membra- 
€ qui les fépare , & peut-être dans la 
urface externe.de chaque fibrille [ 353. ]. 
»à ils fe terminent en plexus(Z)reticulai- 
es , dans les cellules où l'huile fe dépo- 
€ [396.] en petits vaiffeaux (c) Iympha- 
iques,&peut-être en petites fibres caves. 

(#) Ruyfch. Thef. IV. T. x11. F. 1. & 2. . 


(b) Le méme dans le même endroit. 
(2) Nuck. Adenogr. F. 41. Hgg. Ki. 
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femblables à des nerfs. Lefquelles : 
Dres pourront encore elles-mêmes dev 
nir des fibres nerveufes mufculaires[ 3 9; 
394.] , ou fe rendre dans la cavité d 
celles-ci. ; | 
398. Du moins eít.il évident que cha 
que branche qui vient des arteres dar 


. lcs mufcles à une petite veine qui lui ri 


pond , qui s'üniffant à une autre veinee 
forme une plus grande ; d’où naiffent lc 
veines fanguines , & les vaiffeaux lym 
phatiques des mufcles. | 
399. Quant au tendon du mufcle bie: 
examiné , on peut le féparer en autant di 
fibrilles que le mufcle même, La cavit 
de la fibre mufculeufe s'áboliffant peu 
peu, & ne formant qu'un feul corps poiri 
tu , devient plus forte, plus dure , plu: 
féche, & fi étroite, qu'elle ne paroît avoil 
prelqu'aucun vaiffeau fenfible , quoi 
que l’art de Ruyfch en découvre une ini 


 finité de petits bien diftingués dans tou 


tes les parties (4) les plus intimes des 
tendons, Ces fibres réunies d'une facor! 
compacte , forment tout le tendon, ap^ 
PO. qN FE & L 
pellé de-Eà avec raifon aporevrofe , quot! 
qu'on y attache une autre idée de de j 
mufcles. De cette forte! 59 2.jufqu'à 99]. 
attachés à l'oppofite l'un de l'autre 1e 
| 


(a) Ruyfeh. Th. I. I8. Adv, pr ; 
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»tment prefque tous les grands mufcles- 
|) , qu'on peut voir. | 
1460. C'eft donc le fang qui rend tous: 
is mufcles rouges , carils paliffent ,. 
and on l'en à ótc en les lavant. 

Etleur maffe dépend" principalement: 
2la replétion des arteres , des veines ,. 
es cellules huileufes , & des vaiffcaux 
imphatiques. 
| C’eft pourquoi elle diminue tant dans: 

vieilleffe, l'àmaigriffement , l'atrophie; , 
force d’être cuits ou lavez. 

Et cependant le mouvement fubfite 
ans la vieilleffe:, l'àmaigriffement , l'a- 
cophie ; & les infectes dáns lefquels on. 
€ voit point de chair , nous apprennent 
xil peut fe faire par l'action de mul-- 
les qui ne font pas rouges. 

401.1. Les fibres (393.594.] , les faif- 
caux [396.], les arteres [397.] , les nexts- 
395. peuvent être riraillés fans fe rom- 
re dans l'homme vivant,comme dans 1e 
nort , font un peu tendus , font doiiés 
"une vertu élaftique, deviennent bien: 
"lus courts lorfqu'ils font (&:) coupés ,. 
timinuent alors leur volume , & fe con- 
ractenr en une furface faité comme par- 
»ndulations,expriment avec force leurs: 

(a) Lovv. dé Cord. Tab. 3. F. 2. 4. 5.6. 

(P)Vefal.yx1. 19. pag. 568, 
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propres fucs ; ils font donc toüjours p: 
tout dans un état violent , refiftent to! 
jours à léur éfongation , font toüjouts e: 
fort pour fe raccourcir, plus dans l’hon 
me vivant, que dans le mort. Chaqt 
mufcle a donc befoin d'un antàgonifll 
. 2. Lorfquelé cerveau eft fortement o) 
ftrué , corrompu par la fuppuration , & 
enfin bleffé jufqu'à la moëlle , l'on ve 
entierement ceffer l’action volontaire c 
tous lés muftles , on perd la mémoire: 
tous les fens font détruits,& reciproquc 
ment au ‘contraire. Mais l'action fpontz 
nce des mufcles perfifte dans le cœur: 
dans la refpiration , dans les vaiffeaux & 
les vifceres vitaux. — E 
3- Loríque les mêmes vices [ N°. 2. di 
cet article | afe&tent le cervelet , actio: 
du cœur , de la refpiration , de la volori 
té , de tous les fens ; là vie en un mor 
ceffe, mais il refteencore lon g-temsaprzé: 
un mouvement vermiculaire dans le vem 
tricule & les inteftins , & lorfqu'il vient 
à cefler , on peut encore le rétablir. Ci 
rétabliflement produit l'effet décrit [NP 
m E 
4. Quand lenerf d'un mufcle[ 3052! 
eft comprimé , lié , corrompu , coupé , 
ce mufcle rerd tout mouvement vital, 
& volontaire; & lorfqu'un tronc nerveux! 
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t ainfi endommagé, la méme chofe ar- 
ve à tous les mufcles qui en reçoivent 
-srameaux.Le contraire{a)arrive quand: 
| nerf eft dégage en entier. | 

s. Si l'on fait la méme chofe à quel- 
ue partie que ce foit de la moëlle de lé- 
ine tous les mufcles auxquels 1a moëlle 
avoye des nerfs , perdent (  ) leur ac- 
jon. | 

6. Les mêmes chofes faites à une atte- 
2 qui fe diftribue à un ou à plufieurs. 
aufcles , produifent les mêmes effets. 

7. Le tendon (c) d'un mufcle qui eft 
m action., paroit à peine fouffrir aucun: 
hangement; quant à la (4) chair] 3 93 SR 
le fe racourcit , fé durcit , palit, fe gon- 
lc , s’éleve, les tendons (e) sapprochent 
?un de l'autre; la partie à laquelle les ten- 
Hons font-attachés,eft tirée vers celle qui 
ft la moins mobile , & à laquelle aufli il 
y a des tendons attachés.Cette action du 
mufcle -qui fe nomme contraction , eft 
sien plus confidérable & plus forte que- 
selle qui lui eft naturelle [N°.1, de cet ar-- 


a) Vefal. v111. 19. pag. $68; 
(b) Vef4l. vit. 19. pag. $68. 
(c) Lovv. de Cord. T. 3. F. 2. 


^ 


(d) Le même au méme endroit. bbcc.Vefal;. 
x11. 19. pag. 568. s 
- &e) Lou. dans le meme ouvrage. 2a«- 
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ticle ], elle n'eft donc point natureli 
mais furajoütée, - 
8. Le tendon d'un mufcle qui n'a! 
point eft le méme , fà chair eft plüs dci 
gue , plus molle, rouge, affaiflée , pj 
plane. Cn dit alors que le mufcle repre: 
Íon état, quoique cette reftitution. 
Éffe prefque par l'action du mufcle a; 
tagonifte , car quand ce mufcle eft inu; 
le , l’artere refte d'elle-méme contra&! 
par fa vertu. naturelle [ 1. de cet Art: 
qui n'eft point en équilibre , mais qi 
l'emporte. S 
9: Lorfqu'un antagonifte acit [.», c. 
cet Art. ], & que l'autre n'agit point: 
mais eft dans l’état décrie [3.] , alors 1 
membre fe échit, S'ils agiffent tous dem; 
enfemble , il demeure ferme & immob# 
le , lorfque ni un. ni l'autre n'agit , jj 
devient indiférent à fe mouvoir du côté 
où il fera déterminé par le moindre ex! 
€6s de l'un ou de l'autre > Toit par addi 
tion ou par fouftraction, i 
10. Or ces changemens [ 7. 8. 9. ^" 
eet Art. | fe font tour à tour dans toute 
la chair de tout le mufcle à La fois, & ce:! 
là dans le plus petit efpace de tems, ainft 
ils peuvent reciproquement paroitre &! 
difparoître , fans que cependant il en res 
ftc aucun vertige dans Le Corps, -J 
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r1. L'injection d'eau tiede dans l'ar- 
e d'un mufcle en repos ou mort, pro— 
it ou reffufcite fa contra&tion,quoique: 
ag-tems apres la mort. 
i2. Toutes les experiences prouvent 
à dans la contraction la maffe du muf- 

augmente plütót qu'elle ne diminué... 

13. Lorfqu’on fléchit un membre par 
je force externe qui agit malgré tous 
: effets de la volonté , le mufcle fléchif-. 
ar de ce membre , par cette même fle- 
on, fe contracte [7.de cetArt. | comme: | 
lagiffoit par fon propre mouvement , 
on pas cependant avec tant de force. 

14. La volonté ne déterminant fien... 
sus les mufcles volontaires ont tous: 
urs vaiffeaux également pleins & mus, 
ar le fang & les efprits qui y ont un. 
purs égal , & cela dans toute l'habitude: 
4 corps à la fois. : 

402. De ces phénoménes [401.] bien 
onftatés fe déduifent clairement les pro- 
xriétés de la caufe cachée qui meüt les 
nufcles ; fçavoir : 

i. Elle doit pouvoir s'abfentet du: 
mufcle , & y être prefente.. 

2. Et par conféquent entrer dans le: 
mufcle & en fortir. 

3. C'eft-à-dire , y venir d'ailleurs , &: 
en fortir pour aller ailleurs. | 


points de la furface de Ja fibre mufc 
cufe , méme en des parties oppofées. 
,$- C'efl-à-dire être également dift 
uce en méme tems par toute la. cha; 
du mufcle, E | 
7. Et dilater par conféquent les mem 
ranes des fibres , les remplir , change 
eur figure oblongue en une plus ronde: 
augmenter les petits diametres diminuu 


e$ grands, approcher les deux tendont 
l'un de l'autre. 


tances qui font ici allez. confidérables. 4 
2: Nous concluons donc qu'il. faut! 


par force au-dedans du muíce, ‘ 5 
403 Ot ces chofes requifes [40 2.] fe 
trouvent dans la liqueur des nerfs , 
non dans aucune autre. On doit donc la 
reconnoitre ici pour Ja vraye caufe dg. 
l'action des mufcles , & on conçoit fins; | 
Beine comment elle agit.. À 


m | 
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104. Qu'on fuppofe en effet , que les 
rits par quelque caufe que ce foit; 
lent plus promptement dès la pre- 
re origine d'un nerf, par ce feul nerf, 
: par tous les autres; il en entrera plus 
.5 la fibre qui s'abouche avec ce nerf; 
: fera donc plus dilatée , elle perdra 
"s fon reffort, elle fouffrira & fera ce 
a été dit[ 4o2. 7. ]. La méme caufe 
fiftant , ces effets feront plus confidé- 
les , & par conféquent la fibre fera en 
»peu de tems entierement gonflée 3 
la méme détermination fübfiftant, el- 
'eftera contractée ; & (i cela arrive à 
: infinité de fibrilles à la fois , tout le 
Ícle fera dans le méme état. 
-o5. IL s'enfuit néceffairement que les 
rits ne peuvent couler plus prompte- 
nt [404.] dans un nerf, qu'ils n'ayent 
cours d'autant plus lentdanslesautres, 
»ar conféquent ceux-ci étant relâchés , 
re fe contracte d'autant. plus par le 
plus des forces quiagiffenc fur lui. 
406. Toutes les fibres du mufcle gon- 
'S par ces deux caufes [ 404. 405.], te- 
zZiront fortement les intervalles qui 
.£ entr'elles , & les vaiffeaux fanguins 
- y font diftribués. Par là les veines fe 
ident , les arteres comprimées répouf- 


1t les parties les plus épaifles du fang , 


93»  Zolliturrons de Médecine: 1 
‘qui font les globules rouges, & pouf 
par leur action & par celle du cœur | 
parties les plus fubtiles dans de trés: 
tits vaiffcaux : & le fang étant ainfil 
pulfe, on voit que tout le corps dunt 
cle doit fon a&ion à l'humeur fubti 
apportéc par les nerfs & les arteres! 
s’y prêtent de concert; par quoi toutes 
conditions font remplies ,-car le tena 
ne peut etre tiré , fans tirer la partie à; 
quelleil s'infere, & conféquemment f| 
tirer plus fortement que le tendon! 
T'autre queuë du mufcle. 

407. Cette caufe venant à ceffer[ 404 
Jes fibres qui reprennent leur reffort ,| 
autres mufcles qui ont une force égal 
les parties voifines que ce mulcle éd 
trade avoit dérangées , reprennent ej 
femble dans toutes leurs parties , un pl 
fait équilibre avec les autres. Voilà do: 
Tout ce qu'on demandoit , & on peut ej 
pliquer tous les phénoménes dc l'ai 
des mufcles , à préfent qu'on cono 
leur ftrü&ture , & la caufe qui les fait | 
mouvoir, caufe qui eft certainement PK 
fente dans le corps. Il eft vrai que noi 
parlons d’une faculté qui augmente 1 
vitefle des efprits dés l'origine du nerf | 
mais ces fuppofitions font communes : 
toute hypothéfe , & ne peuvent s'explid 
quer [27.]. | 


| 
| 
! 
| 
| 
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58.La faculté incorporelle de Gallien, 
|peut donc rien ici , non plus que l'ef- 
it nitreux des nerfs , mêlé avec l'huile 
| fang, enflamme,tarcfié; encore moins 
[prit acide des nerfs mêlé avec les ma- 
res alcalines du fang ; l'ébullition de 
ther & da fuc arteriel l'attraction aug- 
intée ou diminuée en ce lieu , entre 
| derniers élémens des humeurs : car 
|fens , les organes , la matiere , le mé- 
ige , la proportion , la durée, la quan- 
>, les phénoménes , toutes ces chofes 

peuvent s'accorder avec ces idées , 
'aucune néceflité n'oblige d'ailleurs 
id mettre. 
409. Les éfprits coulant également 
ns tous les mufcles de tout le corps à 
fois , ne peuvent alors être détermi- 
;dansle cœur contracté ; mais ils s'a- 
.(fent dans fes nerfs; c'eft pourquoi fes 
ritéss'étant remplies par les oreillettes, 
* la veine-cave & pulmonaire, {a fubf- 
ace par lesarterescoronaires,&fes fibres 
afculeufes parlesnerfs,dansun moment 
fe contracte avec une très-grande vio- 
ace. Auffi-eót le fang veineux vient a- 
'ndamment & promptement dans les 
sillettes , & dans les finus veineux, 
adis que l'état de contraction du cœur 
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fubfifte , ce fang en diftendant forteme 
Jeur parois , comprime les nerfs card] 
ques qui y font lateralenient fitués : ] 
autres nerfs cardiaques qui vontau coe 

le long de l'aorte & de l'artere pulm: 

paire , font auffi comprimés par la dil 
tation qui fe fait dans ces arteres , lon 
qu'elles font pleines. Le cœur devie: 
donc paralytique, & venant à fe relâche 
ilíe remplit de nouveau. Par là mên 
tous les nerfs cardiaques libres de nou 
veau , & dégagés de la gêne où la con 
preflion les mettoit, envoyent des e: 
prits quiconitractent le coeur; & c'eft aim 
que le cœur efttoujours alternativemer 
en action & en repos. Nous parleror: 
dans la fuite de l'action alternative dé 
mufcles qui fervent à.la refpiration. 

419. Pour comprendre julqu'oà va 1 
force des mufcles , il faut connoître Jl 
le lieu où le tendon qui tire , s'attache | 
la partie qu'il doit tirer , par rapport àff 
diftance d'un centre immobile vers le. 
quel fe fait la flexion. 2°. L'obliquité df 
fa direction par des angles déterminés qui 
font ici le plus fouvent fort aigus. 39. Li 
poids dela partie qui doit être mte. 4^! 

Le poids du corps qui eft fufpendu , 4 

qu'il faut lever , & en méme tems le lieu 
dans lequel il eft placé. 5*. La duplicai 
: tion 


| 
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ion de la fomme de ces forces requifes 
pour tirer ce poids vers l'endroit mar- 
qué: Ce qu'on peut apprendre par les 
BE uus méchaniques del'incom- 
parable Borelli. 

411. Mais comment les nerfs peuvent 
Honner tant de force aux mufcles , c'eft 
ze qu'on ne peut concevoir que par I'hy- 
draulique. & l'hydroflatique cxpliquée 
par Mariotte. 

412. Pour diriger fa force du mufcle 5 
a nature a des moyens méchaniques ad- 
nirábles , & qui font, 1°. de larges (4) 
xpanfions membraneufes qui environ- 
rent & retiennent les mufcles & les ten- 
ons qui font deffous , comme au carpe 

f aux pieds. 2°. De larges bandages 
iufculeux, comme au coude, au (4) dds, 
ux (c) cuiffes. 3*. Des (4) poulies carti- 
.gineufes , comme au trochleateur de 
œil ; ou (e) offeufes , comme aux pte- 
goftophilins. 4°. Des mufcles qui fer- 
ent à en tranfmettre & àen diriger d'au- 


(a) Vefal. 11. Tab. x1. 12345. au méme en- 
Dit. À A. 

( (P) Vefal. 11.T 1x. o.Morgagn. Adv.2.16.17. 
(c) Vefal. x1. T. x11. 9. 

(4) Covvp. Append. ad Bidl. Fig. 34. b. 

Ke) Leméme dans le même ouvrage. Fig; 


Ce 
- N 
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tres , comme au (4) ftyloceratoyoidiem 
$5 Des aides de lévier , qui foutiennent? 
élevent , dirigent les tendons des mufl 
"i ,comme a (5) rotule au génou , le! 
e). os féfamoïdes aux articulsrions dil 
unn ce Les appendices qui naiffen; 
aux.os , comme font es (d) throcanter! 
dans d'os du fémur. 7°. Des mufcles mél 
mes qui entourent les os , comme le (e: 
marfupial oul obtaciteuri interne.8 ? .De: 
guaines adipeufes & mucilagineufes (A 
qui font toüjours engraiflées d'une huj 
meur onctueufe lubrique , qui emibrafl 
fent láchement les jdieles , & fur-tou! 
les tendons &qui facilitent leurs mouse: 
mens d'une façon merveilleufe. 

413. Ce qui augmente le plus la fore: 
avec laquelle les muse tirent, c’éfl 
lorfqu’ ils font compofes de ENS pe 
tits mufcles , qui s'uniffent enfemble pa; 
. leurs rándons en un feul corps mufcui 
leux , comme on l'obferve , par exem 


(a) Caffer. de Voc. Org. T. 1. Fig. 1. DE. | 

b) Wejal. 1. T. 8. kk. | 

x Le même. 1. Cap. xxv. F. 1. TVV. 

(d) Le même, 1. Cap. xxx. F.1. Q. a. Fig. j 
V.a. 

(e) Spigel. L. 1v. Tab. xxix. QQ. i 
XXX. O. 


(f) Morgagn. Adv. 2.18, 


| 
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ple ,au (4) deltoide , au (5) pe&oral , au 
biceps (c) del'humerus, au triceps (4) de 
la cuiffe ; car plus un mufcle a de fibres A 
plus il eft fort , plus fes fibres font lon- 
Bues, plus ila d'aptitude À faire une 
grande flexion , de plus leur force eft en- 
core augmentée par des fibrilles tranf. 
verles (e) qui les affujextiffent , les lient, 
& les retiennent beaucoup en fituation. 

414. On conçoit aifément l'action de 
chaque mufcle lorfqu'on fait fes atta- 
ches , fà direction & qu'on le compare 
vec la. mobilité des parties auxquelles 
es tendons font attachés. 

415. Les mufcles volontaires ont donc 
les nerfs qui prennent leur origine du 
'ervcau en dernier lieu. Ceux qui fervent 
ux mouvemens fpontanés & vitaux 
ecoivent leurs nerfs du cervelet. 

Le mouvement qui refte après la mort 
ans les fibres , vient de la contra@ion 
oontanée des vaifleaux & des fibres. 
La contraction du mufcle ne vient en 
ucune maniere de fà contraction fpon- 


2 


(a) Lovv. de Cord. Tab. 4. Fig. x. 
(D Vefal. 1. Tab. 111. A. | 
(c) Le méme dans le méme ouvrage. Tab; 
1, Inmp. ©, q. 
d) Spigel.L.ry.Tab. xxxii. BAAAACCC. 
(A Morgagn, Ady, 2. 18. 
N ij 
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tance , ni de la.contraction dunerf - 


Quoique le fuc nerveux agiffe fortes | 
ment fur le. mufcle , Cependant il ne blef-. 
fe point le tuyau nerveux , comme I' hr 
draulique le démontre. 

Un mufcle qui refte. trop long-tem| 


très-fortement tendu ,caufe de la douleubl 


s'enflamme, meurt,ou fe gangrene.Pour- | 
quoi ? La crampe en eft un exemple. $ 

Quand les mufcles font alternatives! 
ment contractés;& relichés , le fang M 
entre avec force , & en fort de méme ier) 
ciproquement. 

Il peut donc par ce moyen être fous. 
vent , & par- "es attenué, diffous, broyé! 
dans "m genre mufcudcux. , comme dagli 
les poumons. 

D'où l'on voit quels peuvent être idi 
effets d'une vie agile & guaye,&d«l'exer-. 
cice, fi on les compare avec ceux d' une 
vie fdentaire. n d 

Loríqu'on eft plongé dans une tropi 
grande oifiveté , & que d'ailleurs on eft 
fain ,ils Nini». dads la eme adi- 
pute, tant d'huile qu’elle retrécit & com. 
d prefque tous les vaiffeaux & les in 

res. F 

Toutes les parties d'un animal qui; 

exerce trop le mouvement de fes mul. 
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.. Une vie longue & laboricufe change 
'Prefque tout le corps des mufcles en ten- 
dons , & les tendons en cartilages', & 
enfin en os. js 
I! y a plufieurs mufcles creux dans le 
Corps , les finus veineux , les oreillettes 
du cœur , fes cavités , l'eftomac ; lesin- 
iteftins , la veffie. 


FONCTION DE LA PEAU. 


416. # WN trouve Ctendu fur tous les 
mufcles fous 1x peau (4) une 
membrane nommée cellulaire , qui eft 
non-feulement faite de cellules huileufes, 
& parfemée d'arteres , de veines, de 
nerfs , de vaiffeaux lymphatiques , mais 
zarhie de (5) fibres mufculaires , éparfes 
gà & là,qut là rendent plus propre à con- 
erver fa ftructure , & à aider l'expulfion 
de l'huile. Cette membrane eft fort dila- 
"able, & peut s’acroître fuivant toute di- 
menfion , fur-tout lorfqu'il s'eft fait un 
rrand amas de graiffe , qui croupit dans 
es cellules rondes , quoiqu'elle foit te- 
iué & huileufe. Cette giaiffe qui fe fe 
(a) Malpigh. de Omento , & Adipof. Du&, 
tuy[ch. Th. 2. & 3. pag. 60. 
2) Morgagn. Adv. 2. 16. 17. s 
| N iij 
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pare lentement des arteres dans les folfi. 
cules voifins , fertà défendre, lubrefier . 
enduire les mufcles qui ont une membra: 
ne femblable formée par la premiere, la 
quelle les diftingue les uns des autres, 
s'infinue encore entre leurs fibres , & f& 
mêle ainfi par toute la chair du mufcle : 
elle corrige l'àcreté du fang , tempere f 
circulation lorfqu'elle eft trop violente 
& Íert principalement aux mufcles qui 
font diffous. Fonduë par Ia chaleur , là 
mouvement , la preffion , elle peut êtrd 
portée par les. petites veines. adipeufes 
dans les lieux requis, &être enfin fub 
tilifée dans les veines.S'exhale-t'elle après 
avoir fait fon. emploi ? Ce qu'il y a de 
certain, C'eft que cette graifle enduit &à 
Bumecte la peau & l'épiderme. | 
417. Sur cette membrane  graiffcufg 
[416.] , rampe une couche épaiffe de 
nerfs (4) fubcutanés , dont les tégumens 
font durs & ténaces., & qui font aulfil 
par-tout encrelaffés d'arteres , de veines} 
de vaiffeaux lymphatiques , d’où fortent 
la plüpart des autres chofes qui rampent 
fous la peau. à 
418. En cffet ces nerfs , s’élevant de t 
tiffu , forment des pyramides qui dépo- 
fent l'enveloppe extérieure que la dure 
(a) Euflach. 'Y. 21. 23. E 
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bnere leur avoit donnée , forment au tra- 
«ers de ces dépoüilles le corps réciculat- 
«e , que (4) Malpighi a découvert le pre- 
mier aux pieds , aux mains , à la langue, 
Rc qu'enfuite le célébre (b) Ruyfch a fait 
&oir plus clairement, & par-tout le corps 
le) , mais en differens lieux fous la for- 
me de diverfes papilles. Ce corps étant 
Honc percé d'.utant de trous , qu'il. s'é- 
leve de papilles (4) , laiffe paffer ces pa- 
pilles nerveufes molles , fes aflujettit, & 
les tíent chacune en fon rang : de for- 
te que cependant dans Ies lieux quii forie 
doués du fentiment le plus exquis, elles 
font plus évidentes & en plus grande 
quantité , comme à la langue , au man 
melon , au gland du pénis , ad vagin des 
femmes , aux lévres , à l'éfophage , à 
Peftomac , aux inteftins grcles , ou elles 
font couvertes non de là peau qui eft 
épaifle , mais d'une fine enveloppe , au 
bout des doigts de la main & du picd , 
où la peau eft plus fine.Dans tout le refte 
du corps, où elles font couvertes d'une 
peau denfe , elles y font plus petites & 


(a) Malpigh. de Ling. & de Organo Taûis. 
(£) Rayfch. Ep. 1. F. 4. 6. 
(c) Le méme. Adv. 1. p. 1o. 73. T. 3. F. €. 
(4) Le méme. Ep. 1. F. s. 7. Malpigh. Tab. 
mix. Fig 2e 
N iiij 
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en moindre quantité , & n'ont qu'ut| 
Ícntiment fort émoulffz, Au refte ce corps | 
reticulaire n'a aucun vaiffeau fanguin ,, 
ni féreux. Quand l'épiderme eft déchi-. 
xe , les papilles (4) paroiffent plus pes | 
titcs & moins (7) pointues. à) 
419. Du fein de ce tiffu nerveux s'en 
event cn certains lieux de petits corps. 
fins pointus, qu'on appelle poils(c)dont | 
cependant. quelques - uns viennent des. 
glandes ou des follicules mêmes de la 
graiffe, & ont ainfi unc racine plus pro- 
fonde ; pouffée d'embas au. travers des | 
pores de Ia peau , ils fe defféchenc à l'air E] 
fouvent ils ont de longues (4) guaines | 
qui les retiennent. Leur ufage dans la.| 
peau ou dans les autres parties , comme: | 
dans la cavité antérieure des nDarines j- 
 &c. eft de défendre la. peau contre les. 
impreffions des corps externes , & d’afs 


S | 


fermir les pores. H 
420. Quant aux arteres fubcutanées! 
(e) , il en part une infinité de TameauxN 
difperfés NEU les uns dans les. 
(a) Ruyfch.'Th. 10. pag. 3. 4. ; : 
(^) Le méme. Th. 10. p. 8. E. 
(c) M alpigh. Pofth. 23- 94. 95. Tab. 162 
Fig. 10, Ray[ch. Thef. $- 2. Th. 8, so. Ep. 138 
9. Adv. 1. p. 14. 16. 
(4) Le méme; Th. 5. 2, 
(e) Eaflach. T. za. 20. 


de Mv. Herman Bocrhanve. — 293 
autres , d’où fortent de petits vaiffeaux 
itrès-fins , qui s'ouvrent extéricurement : 
pour dónner paffage à des vapeurs fub- 
tiles , volatiles , invifibles , falées , qui 
iont de l'odeur , & tranfpirent au travers 
de la peau & de lépiderme. Mais lor£ 
Que ces vaiffeaux font relichés , ou que 
les humeurs font trop agitées , elles for- 
zent en forme de fueur, 

42 1. Teleft [420.] auffi l'appareil des 
«eines fubcutanécs (4) , il en part de pe- 
"its váiffeaux qui font ouverts vers les 
Parties extérieures , qui fe terminent les 
ans dans les autres , qui n’exhalent rien, 
qui recoivent les liqueurs qui s'y infi- 
üauent par dehors, & les mêlent d'abord 
t une lymphe aqueufe très-tenue , enfui- 
€ de-là à une Iymphe qui devient infen- 
iblement plus épaiffe , après cela au fe- 
um , enfin au fang même , comme on le 
gait par plufieurs expériences certaines, 

422. Il y a à la furface extérieure de la 
eau des pores larges , ónctueux , d’où 
'exhalent des maticres grafles propres à 
doucir, à relâcher, à humecter, à échau- 
zr la peau , & à empêcher une trop 
rande refpiration. Il y en a. encore un 
rand nombre d'autres , profonds, per- 
endiculaires, cylindriques, dans lcíquels 
| Ka) Le même dans le même endroit, 


Nx 
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les pores exhalans defféchés , fe termi- 
nent interieurement , lateralement , 8 
laiffent une matiere qui s’épaiflit en for- 
me de pâte , fe noircit à l'air , paroit vers 
miculaire quand on l'en tire , & eft fou: 
vent la caufe de plufieurs maladies cu: 
.tanees (4). | 1 
423.L'épiderme (b) eft couchce fur toi 
cela , fes vaiffeaux & fes ligamens font 
d'une fi grande délicateffe, qu'elle fg 
rompt très-facilement. On peutla fépares 
entierement des parties qui font deffousi 
la divifer (c) en plufieurs lames. On n 
jamais pû par aucun art rendre ( 4 ) fes 
vaiffeaux fenfibles. Elle n'eft douée d'au 
cun fentiment , elle eft. toute faite de: 
.cailles, mais d’écailles (e) qui font d'un 
pétiteffe incroyable ; partagéc en ( f ) fill 
jons, & en parties où il ne croit poil 
de cheveux , lefquelles font en ligne fpil 
:xale fort vifible à l'extrémité des doigts 
C'cft dans le milieu de ces fillons , qu 
les vaiffeaux fadoriferes {ont cachés! | 
& trouvent un für afyle; il ya de chaqu 


i 
(a)Ruyfch. Adv.x. p. 10. 11. 12... 08 
(b)Le méme. Th. i11. Tab. xix. F. 22 1] 
(c) Le méme. Th. 3. 16; 17.18. 129. B 
(d) Le méme au méme endroit. 25. 
(e) Lewvvenh. Tranf. 106. 127. 
C£) Malpig. De organo tactus + 


d 
| 


de Mi. Herman Botrbagté, — 299 
icote du fillon un rang de papilles ner- 
rveufes paralleles à ces vaifleaux : d’où il 
eft évident que cette fine enveloppe fers., 
de défenfe aux vaiffeaux de la fueur , à 
eux de la tranfpiration , & aux papilles 
du tact, fans empêcher l'adion de cet 
Organe. 


EXCRETION 
DEIASUEURN. | 


#24. N trouve (4) fous la peau mé- 

me, fur la graiffe , dans tou- 
te la circonférence du corps des glandes 
nommées miliaires, qui font étroitement 
Hnies , qui ont une artere , une veine & 
an nerf , & defquels il part un émiffaire 
qui s'élevant au travers du corps reticu- 
laire [418.], fe décharge de la fueur par 
ton orifice qui eft ouvert fous l'épiderme 
(413. ] ; ce vaifleau eft couvert d'une pe- 
rite valvule cave , ronde, fituée fous la 
furpeau , qui peut s'élever & fe baiffer , 
& qui par conféquent peut tranfmettre 
cette humeur ou l'arréter. Voilà le prin- 


zipal organe par lequel paffe la fueux la 


(2) Le méme dans le méme ouvrage: 


Ny] 
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plus épaiffe. Celle qui eft plus tenue oit] 
(4) aqueufe , fort par les petits vaiffeau& | 
de Ruyfch [ 420.]. 4 
426. La fueur , ainfi fépatée du fang] 
elt différente, felon la varieté de l'air, du: 
climat , du fexe , de l'âge, du temperama| 
ment, des émonctoires , du regime dé 
vie , du tems de la co&ion ; à peu prés) 
comme on l'a dit en parlant de l'urine | 
[368.&c.]. Les perfonnes faines ne fuent 
guéres , fi ce n'eft pour avoir péché dans, 
les fix chofes non naturelles. La fueut | 
nuit toüjours par fon premier effet. Si | 
elle eft quelquefois utile, ce n'eft que! 


par accident. 


e | 
* | 


TRANSPIRA FION| 
DE SANCTORIUS jj 


D. 


fi fins queLeevvenbae en co Wy 1240004. 
dans l'efpace d'un feul grain de fable ora? 
dinaize. De tous les points du corps , i 


(2) Ruy[ch. Adv. 1. pag: 124. 
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iranfpire fans.ceffe par ces vaifleaux une 
:umeur très-fubtile , appellée tranfpira» 
ion de San&orius , parce qu'il a feul: la. 
‘loire d'avoir inventé & perfectionné ce 
.ogme. 

427. Cette tranfpiration fe fait par 
oute l'épiderme externe , & par celle de 
a bouche , des narines , du gozier , du 
arinx , des poumons , de l'éfophage, du 
'entricule des inteftins , de la veffie , de 
uterus. C'eft pourquoi elle eft bien plus 
bondante que toutes les autrés excré- 
‘ons. En effet dans un air tel que celui 
"Italie , à la fleur de l’âge, fi l'on joüit 
‘une vie heureufe , fi l'on ufe d'un regi 
ne moderé , celle qui fe fait parla peau 
xterne , par la bouche & par les narines 
pale les + desalimens qu'on prend. 

418. Si ces vapeurs font extrémement 
abtiles,fortent également fans être trou 
leés, & en très-grande quantité, fi 
n méme tems qu'on pcfe plus dans l2 
alance , on fe trouve plus léger , fi en- 
n la tranfpiration augmente après le 
ommeil , c'eft un figne für d’une très-- 
arfaite fanté, & le meilleur moyen qui 
yde à la conferver. 

429. Mais fila nature s'écarte de ces 
"gles [428.] , c’eft le premier ; & pref- 

; . 
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Que le plus für indice de maladie, c'en 
eft peut-être la caufe. 
/ 430. Ce qui proture , conferve , aug: 
mente , & rétablit la tranfpiration , c'eff 
la vigueur des fibres , des vaiffeaux , & 
des vifceres , l'exercice du corps conti 
nue jufqu'au premier commencement 
d'une fueur légere , l'ufage moderé des 
plaifirs de l'amour, reglés par les forces 
naturelles du corps, & non excites par: 
le libertinage de l'efprit ; un fommeil de 
, fept ou huit heures ayant le corps bien 
couvert , & nontrop accablé de couver- 
tures , la joye moderée , la jeuncffe , des 
alimens folides , légers , qui ont fermen- 
æ , qui ne foient point gras, & qui foienti 
PE. aflaifonnés de légers aromates, un ain 
pur , ferein , fec , péfant , froid. 
| 431. Ce qui la diminue, l'empéche ou; 
| la dérange , c’eft toutes les chofes con2! 
| traires à celles-là , ainfi que la trop oran: 
| de augmentation de toutes les autres exe, 
crctions. Soo 
432. On connoit par-là, là matiere, la; 
eaufe, l'effet, la néceffite, l'ufage de cette; 
ttanfpiration,fur-tout pour la flexibilité, 
la moleffe, & la reparation des pertes 
qu'on a faites. Mais fon principal ufage? 
ft d’humecter les papilles nervcufes| 
nus, & deles rendre par là propres à res! 


I 
à 
sm 
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jeevoir les impreffions des objets , & à 
Iles tranfmettre promptement. 

433. Et l'on conçoit que la fueur ne 
|peut augmenter [ 42 5. ], que fes vaiffeaux 
ine peuvent fe relâcher , & s’élargir , fans. 
diminuer la tranfpiration , & comprimer 
meceffairement fes vaiffeaux. 

. Qu'un mouvement violent & une trop 
'grande chaleur, changent la tranfpization 
\en fueur. 

Qu'une chaleur & un mouvement mo- 
iderc l'aident beaucoup. 

Que rien ne lui eft plus favorable que 
des frictions légeres , & long-tems con-: 
'tinuées. | | 

Que des fueurs longues & abondantes: 
Aaffent & affoibliffent beaucoup. 

Qu'elles atrivent toüjours , .& nécef- 

 fairement aux gens foibles , aux atrophi- 
ques, aux phtifiques , à ceux qui tom 
bent en fyncope & aux moribonds. 

Pourquoi , quand on fe porte bien , on 

tranfpire auffi-tót , & long-tems après 
. de repas , moins qu'en ancun autre tems.. 
^ Pourquoi la plus grande tranfpiration 
[e fait dans l'intervalle de cinq à dou- 
ze heures aprés le repas. 

. Pourquoi la promenade.à cheval , en 
caroffe , fur mer , & fur-tout un violent 
&xercice dans de la neige ou fur la glace, 
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tendent la tranfpiration fi abondantéi 


LA NUTRITION ! 
LDACCROISSEMENT. 
ÊT LE DECROÏSSEMENT DES PARTIES 
434. py que lecorpshumain püt s’afl 
fujettir à tous ces divers mou 
vemens des humeurs , des vaiffeaux , & 
des mufcles , fans cependant fe détruire, 
il falloit que les mufcles , les vaiffeaux ,, 
& les fibres puífent aifément fe fléchir.. 
Mais cette flexibilité n'auroit jamais pti 
fubfifter, fi le contact des parties unies! 
n'eut pü lui-même en partie fubffter , 64 
en partie changer : ce qui n'auróit pü fe | 
faire, fi les grandes parties n'étoient com-| 
pofées d'autres petites, courtes , très! 
tenues , & trés-gréles ; & cela n'arrive 
toit point encore , s'il ne couloit fans | 


ceffe dans tout le corps des fluides qui | 


empêchent la concrétion de cés petites) 
parties : donc tout Îe corps , entant quel) 
flexible , a dá néceffairement être com 
pofé de petits vaiffeaux. à 

435. Cependant l'exercice continuel | 
& violent de ces mêmes mouvemens 
dans des vaiffeaux d'un tiflu fi délicav 
qui fe fait tant par là circulation perpés | 
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zelle des humeurs , que par l’action des 
aufcles doit néceffairementdétacher des. 
brpufcules des parties folides,ces petits 
prpufcules détachés fe mélent aux li- 
4eurs, prennent le méme cours avec 
les, & s'exhalent : les fluides attenués 
ar un frottement continuel , abordent 
ix vaiffeaux exhalans , & fe diflipent. 

eft donc de néceflité abfoluë qu'un. 
orps vivant fe détruife promptement 
ir ccla méme qu'il vit. 

436. On voit par-là que les corps ant- 
és ne pourrolent pas fubfifter long- 
ms , s'il n'y avoit quelque chofe qui re- 
rat lcs pertes que leurs parties folides 

leurs fluides font fans ceffe par leurs 
jouvemens , & cela en méme qualité & 
| même quantité. C'eft ce qu'on appelle 
purrir, & cette action fe nomme nutri- 
on. | 
445 7. On conçoit bien que les humeurs 
ron a perdues fe réparent , quant à la 
atiere , par les alimens , la boiffon , 

l'air; & quant aux qualités requifes , 
i le concours des actions naturelles 
1 corps que nous avons expofees juf- 
rici ; & ces humeurs nouvelles s'appli- 
sent par ces caufes à leurs propres vaif- 
aux. Cet article eft donc déja traité. 


438. Il cft plus difficile d'expliques 
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comment les parties folides font nou 
ries ; cependant l'intelligence de ce qu 
fuit amenera celle de l'a&ion dont. 
s'agit. | 

439. Toutes les parties folides de nc 
tre corps font compoftes d’autres partie 
plus petites , tout-à-fait femblables au. 
plus grandes ; les vaiffeaux , de petit 
vaiffeaux ; les os, des petits os, &c. prc 
greflion , qui s'étend bien au - delà d 
tout ce que tous les fens peuvent appe 
cevoir à l'aide méme de quelque art qe 
ce foit , comme Malpighi , Ruyfchr 
Leeuwenhoex, Hook, s'en font com 
vaincus par des expériences certainc 
Cependant , autant qu’on peut le cor 
jecturer par la nature des alimens & di 
humeurs , il n'y a guéres d'apparence qc 
cette divifion aille à Finfini. | 

440. Enfin le microfcope, les injec 
tions ,les plus petites bleflures , les vel 
catoires l'atrophie,le defféchement pro 
vent que nos parties folides font en bie 
petite quantité , relativement à nos hu 
meurs. On peut méme prefque démon 
trer, fi l'on confidere l’origine & la d 
ration des vaiffesux , & la facon dontle 
plus grands fc refolvent dans les plus pe 
tits qui les forment , que toute la maf 
folide de tout notre corps n'eft abíolis 
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ment compofée que de purs élémens- 
nerveux. 

| AA4I. Et en effet toute cette maffe , ex- 


repré une particule d'une petite(fe in- 
croyable , s’eft formée de ce qui n’étoit 
huparavant qu'un fluide colliquamen- 
eux très-fubtil , femblable au fuc méme 
les nerfs , comme le prince des obferva- 
reurs, Marcelle Maloighi, nous l'apprend 
lans fon traité de Ovo: incubatos 

1442. Car le blanc d'eeuf ne fe nourrit ; 
que lorfque la chaleur de l'incubation à 
“ait paffer cette humeur blanche & épaif 
[e par differens degrés de fluidité jufqu'à 
Zinfini , & lui a enfin procure cette fub-- 
lité. Encore cette liqueur donnéeà l'em- 
ryon, eft-elle trés-épaiffe,& doit fe fub- 
tilifer bien davantage dans fes vaiffeaux 
Bk fes vifceres. . | 
_443.Or c'éft de cette humeur extréme- 
ment tenue que naiflent les premieres 
parties folides les plusdélicares,&les plus 
cemblables aux fluides ;ces folides paffent 
»ncore parune infinite de degrésinterme- 
Hiaires avant quede former les partiesles. 
plusdures & les plus compactesscomme: 
alpighi l'a obfervé dans les œufs , & 
Ruyfch qui eft d'uneinduftrie incompa- 
zable dans ces recherches , dans les fétus. 
Sc les embryons. L'exacte énumeration: 
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des diverfes parties du corps,nous ene 
che d’ailleursdenousrefuferà cette véri: 
, D'ot il eft évident que les parties fo 
des, dans leur premiere origine, ne dif 
rent des liquides defquelles elles font fc 
més que par le repos, la cohéfion & la. 
aure, P 
444. Une telie particule mainrena: 
fluide, deviendra doncune partie ducor, 
folide qui doitenétre formé aulffi-tót qi 
par quelque caufe que ce foit , elle fe 
unie avec lés autres parties folides. 
445. Cette cohéfion fe Git aifémei 
dans une fibre déja formée, S'il s’y tros 
Veun vuide laiffé par la particule folic 
perduë , & s’ilfe trouve en méme ter 
dans les fluides uné autre particule qui. 
reponde par fa nature , famaffe & fa figu 
ie,& s'il fe trouve enfin une force qi 
lintroduife dans ce petit vuide ; Py àc 
commode , & y conforme, 4 
446. La nutrition fe fait don 
les plus petits vaiffeaux des folides qu 
par leur union forment les plus grand: 
c'eft-à-dire , dans les nerfs SO; 


Fo jue eon m | 
447. Et comme cela rie peut fe fai 3 
par le liquide porté dans ces vaiffeaux | 


he concevcez-vous pas clairement que la 
| | 


| 
| 
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atiere prochaine dela nutrition eft donc 
nehumeur nerveufe très-fubtile ,ou du 
ins fort femblable à celle 1à ? 

| 448. De-là ne croyez-vous pas encore 
ie la nutrition eft une des dernieres & 
*$ plus parfaites actions de la nature 2 
ar pour qu’elle fe faffe bien , il faut que 
lutesles actions qui la précédent, fe 
ent bien auffi. | 

449. Le chyle peut donc remplir les 
ands vaiffeaux , & non pas réparer les 
"ttes des parties folides. 

450. Le méme chyle attenué dans Ie 
aumon par la force de la ref piration , 
angé, broyé , mêlé , rendu propre à 
Hler-dans certains petits vaiffeaux , doit 
ire à la vérité une matiere aflez pro- 
iaine , mais qui n'cft pas encore propre 
cette grande opération de la nature. 
.451.L’action continuelle du poumon, 
*$ vifceres , des vaiffeaux , change en- 
ite le chyle en fru , qui eft une ma- 
re douce, ténace , plaítique , qui n'a 
efque ni eoüt , ni odeur , que le fcu & 
cohol épaiffiffent , qui cít très-fem- 
bleau blanc-d’œuf,& conféquemment 
| fluide dans lequel fe trouvent toutes 
? conditions qui caracterifent fpéciale- 

nt cette humeur. D’où l'on fçait par 
*Sexperiences füres que routes les pare 


310 — Jefitutions de Médecine | 
«ties folides du corps de l'animal , fe fo 
ment continuellement par la feute ve 
tu de l'incubation. Cette matiere appre 
<he encore d'un degré plus près de cel 
de la nutrition; cependant clle n'eft poi 
encore fuffifante pour nourrir. Le far 
rouge y eftencore moins propre : ni Ve 
ni l’autre n'entre dans les plus peti 
vaifleaux. HAT 
452. Maistandis que le ferum circul 
JYadion des vaiffeaux & des vifceres E 
procure divers changemens , comme . 
chaleur de l'incubation au blanc-d’œul 
car c’eft la méme chaleur dans l'état fait 
& cela continue jufqu'à ce qu'une pa 
tie du ferum foit fubtilifée ; autant qu’ 
le faut pour être mife en œuvre. Cet 
partie eft à peine confumée qu'elle fe n 
pare. Voilà enfin la matiere qui nours 
véritablement par elle-même. 

453. Le feu , la putréfaétion, l'art Chr 
raique nous apprennent combien cet 
matiere eft fimple, fans goüt , & fa 
odeur, car aprés ces épreuves , elle 1 
laiffc qu'une terre pure & txés-légere.| 

454. On conçoit cependant que la de 
fiiere matiere [452. ne peut fe prépare. 
qu'en paffant par tous.ces degrés | 44. 
zr COPS 

45$. Dc plus la même humeur pe 
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devenir fouvent âcre ,à force de r£iterer 
fa circulation. Dépoüillée de fes parties 
les plus liquides, denfe , âpre, par l'exal- 
ration de fes huiles & de fes fels , elle de- 
jent Íouventpar-là impropre à cette {e- 


. 456. Pour que cette nutrition fe faffe ; 
iL eft donc néceffaire que le chyle fe re- 
inouvelle , & par conféquent de prendre 
ke nouveaux alimens & de nouvelles 
boiflons. : 
|! 457. Mais par quel moyen, & par 
Muelle caufe fe fait-elle > C'eft ce qu'on 
comprendra par ce qui fuir. 

I 458. Loríqu'une humeur quieft pouf 
fe en droite ligne par un canal plein, 
conique ou cylindrique, élaftique ou roi- 
He , coule d'un efpace large dans un plus 
Étroit , ou trouve quelque rénitence con- 
*te fon mouvement , elle fait eflort pour 
tendre les parois de fon canal , fuivant 
Paxe de fa longueur. C'eft ce qui arrive 
dans toutes les parties du COrps , excep- 
ré peut-être les cavités des veines & 
Hes réfervoirs. 

59. Or par cet effort continuellement 
tépété, fi petit qu'il foit , ces vaifleaux 
ieront allongés peu à peu & d'une facon 
Enfenfble , & en s'allongeant , ils feront 
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attenués & rendus de plus en plus, ni 
ces , & cela dans peu de tems. | 

460. Les dernieresextrémités des va 
fcaux , qui font en effet les parties | 
plus tenues que nous ayons , les moi 
fortement unies, & prétesàrompre , 
formeront donc fans ceffe par ce moyt 

4€1. Les dernieres extrémités des va 
feaux deviendront donc fi fubtiles & 
foibles , qu'elles differeront à peine d 
fluides. 

462. Tant que,.ce mouvement (45€ 
períevere dans fa propulfion continue 
le (458. jufqu'à 462. ) , ces deux chof 
s'enfuivront néceffairement. Premiér 
mentles dernieres particules deces p 
tits tuyaux feront déchirées & emporté 
comme fous la forme d'humeur, en que 
que partie du corps que ce foit. 22. E 
dernieres particules , qui par leur unio: 

-compofent des plus petites fibrilles , f 
ront par-là mutuellement féparées I 
unes des autres , de forte qu'il reftera d. 
interitices vuides dans les lieux , où ell 
étoient auparavant unies. Or cela atr 
vera par-tout , & ces deux chofes arri 
ront continuellement, & dans toutes 1l 
parties du corps , tant que la vie fubi 
ftera 3 mais principalement quand 4 

vaiffcay 
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| vaiffeaux ont beaucoup de reffort, Les hu- 
| meurs un cours rapide, & les muícles 
| une violente & fréquente contraction. 
465. Cette méme humeur qui produit 
| ces eflets(46 2.) produit une grande quan- 
| tité de particules , de même nature que 
| celles qui fe féparent ou fe perdent ainfi : 
| elle les apporte , les place , les applique 
| à ces mêmes interftices, parle méme e£ 
fort qui tend à détruire les vaiffcaux; en- 
fuite aprés les avoir introduites dans ces 
yuides , elle les y accommode , les fixe 3 
| leur fait prendre la figure qui eft conve- 
| nable , de forte qu'elles y adhérent com- 
me les premieres. En effet la maticre , la 
préparation , l'application , la force du 
mouvement font toujours les mêmes. Ce 
‘qui eft perdu eft donc exactement reta- 
| bli ; les folides confervent donc le même 
| état qu'ils avoient, ou ce qui revient au. 
iméme, font nourris , & leurs pertes font 
teparces. 
464. Ce qui démontre ici la fagefle 
lineflable de l'Eftre qui nous a créés , c'eft 
que la méme caufe qui nous détruit inç- 
'vitablement , repare ce qui eft détruit 
| par les mémés moyens ; plus la perte eft 
grande , plus la reftitution l'eft aufi giae 
enfin les parties que l’action du corpscon- 
fume Les premieres , font aufi toijours 
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parfaitement refaites avant les autres. : 

46 5. 1l eft évident, que plus ces vait- 
feaux font délicats , récens , proches de 
la caufe mouvante , plus ils s'allongent , 
fe diftendent , fe détruifent , & fe repa- 
rent aifément. | 

466. Et que par conféquent nos corps 
croiffent d'autant plus qu'ils font plus 
près de leur origine. | 

467. Tandis que cette action (458.) 
continue ,les grands vaiffeaux font plus 
diftendus par leurs liquides ; mais en 
méme tems les plus petits vaiffeaux, qui 
par leur tiffu , forment les membranes 
des grands, à force d'étre comprimés, fe 
vuident , fe defléchent ; & leur coalef- 
cence qui s'enfuit , produit la perte du 
petit canal cozlefcent , & rend par cet 
effec méme les fibres plus fermes & plus 
folides. La force de la fibre vient de la 
cohéfion des élémens dans toute fà lon- 
gueur , excepté fes extrémités. La for- 
ce des membranes vient de la cohéfion 
- des fibres. Les derniers élémens cohé-. 
rent deux fois plus dans la plus petite 
membrane , que dans la fibre. Les der- 
nieres molécules d'une fibre qui eft dans 
le milieu de deux autres fibres, font trois 
fois plus fortement unies que dans une. 
fibre fimple ; il en eft ainfi de tout canal 
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fimple.Dans une membrane faite du plus 
petit vaiffeau , les &lémens font quatré 

| fois plus fortement unis , &c. 

- 4$8. De plus on obferve que ce qui 
| étoit autrefois en nous des vaiffeaux , 
, 'eft plus que des vrais ligamens durs , 
,& cette métamorphofe doit néceffaire- 
ment arriver : les futures feules du crane 
quidifparoiffent dans l'extrême vieilleffe, 
prouvent qu'il fe perd une infinité de 

- f'eaux. 

469.Nousíommes perfuadés que fa con= 
rction des humeurs produit auffi la coa- 
efcence des perits vaiffeaux , & que cet« 
€ dégénération eft également néceffaire, 
470. Enfin c'eft au différent concours 
de ces caufes( 467. 468. 469. ) que les 
olides doivent leur force , leur tigidité, 
leur dureté , leur épaiffeur. 

471. Le nombre des vaiffeaux qui eft 
Erès-grand dans l'embryon, diminue done 
Jeu à peuavec l'âge. —— 

472. Par la même taifon la £oibleffe 
diminue , & la force augmente, " 

473. C'eft pourquoi dans les jeunes fu- 
sts la quantité & l'adion des humaiis 
arpaffent les parties folides. 

474. Âu contraire dans la vicilleffe 

*$ parties folides fürpaffent en force & 

n maffe es fides; ^^ o 
O 1j 


31€ — Juflitutions de Médecine 
. On conçoit de-là comment & 
“par quelle caufe l'homme croît, ceffe de 
croitre , décroit ; on voit la raifon de 
toutes les varietés qui fe préfentent ici , 
& ce qu'on entend par mourir propres 
mentde vicillefle, 

476. Si l'on refléchit fur toute cette 
hiftoire , & qu'on la compare avec tout 
ce qu'on voit arriver en méme tems au 
corps, on ne fera point difficulté de croi- 
rc que toutes ces chofes fe font réellement 
ainfi:en effettourel'épiderme meurt,tom- 
be par écailles & renaltfans ceffesles poils, 
les ongles,les dents, continuellement ra- 
fés, coupés, limés, fe régénérent;des por- 
tions de vaiffeaux ou d'os emportées, re- 
croiffent bien-rôt de toutes parts ; f; l'on 
ramaffe les ordures qui fortent del'extxe- 
mité de tous les petits vaiffeaux du corps, 
foit qu'on les détache en fe frottant , foit 
qu'elles forment la matiere de la tranf 
piration , qu'on les confidere avec le mi- 
crofcope , lorfqu'elles s'exhalent , ou qu" 
on les examine aprés les avoir délayées 
dans P'eau , on fera convaincu que tou- 
tes ces ordures font compofces de foli. 
des & de fluides. Les mêmes matieres , 

réparées en lavant , coupant, ou rafant , 
{ont femblables aux précédentes. 
477. De à on comprend encore. que 
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€e n'eft point par l'augmentatiori des fo- 
lides que fe fait celle du volume de tout 
le corps dans les perfonnes graffes , char- 
nues , mufculeufes ; fais que cet em- 

| bonpoint confifte en ce que les folides 
forment par leur extenfion de plus gran- 
des cavités , qui fe rempliffent d'un plus 
grand amas d'humeuts croupiffantes , & 
ar confequent que l'obefité nuit , affoi- 
bii , fuffoque : qu’un Médecin doit donc 
bien diftinguer la nutrition de la replé- 
tion , puifque la premiere donne de là 
force & de la denfité aux vaifleaux , au 
lieu que l'autre les affoiblit , les relâche , 
 & les dilate. 
478. De plus on concoit clairement 
{a raifon pour laquelle la ftructure de nos 
folides ne fe rompt pas par les liqueurs 
qui y font contenues ; d’où il arrive que 
| notre machine peutauffi long-tems con- 
Iferver fon agilité ; pourquoi les nerfs 
|étant corrompus par quelque caufe que 
ce foit, les parties , où ces nerfs fe dif 
tribuent , ne fontelles plus nourries ; 
pourquoi la méme chofe a lieu à l'égard 
des arteres ; d’où il vient qu'il n’y a point 
defolides dans l'embryon,qu'ily ena peu 
dans le fétus , & un grand nombre dans 
les gens fort vieux ; pourquoi les nerfs , 
les tendons, les arteres , les refervoirs , 
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deviennent avec l’âge , cartilagineux , & 
enfuite offeux > : * 

479. On fçait enfin combien de dif 
férentes fortes de circulations il y à dan: 
nos humeurs ; combien il en réfultc de 
divers effets ; comment on doit réfoudre 
lc probléme, par lequel on demande pie 
cifément le tems que toutes les humeurs 
employent à paífer une fois par le cœur: 
& unc infinité d’autres queftions fembla- 
bles qui paroiffent faciles à ceux qui ju- 
gent avec précipitation , mais trés-diffi- 
ciles & proque impofliblesà refoudre , à 
ceux qui y font de {érieufes refléxions. 

480.Le bon ordre exigeroit qu'on trai- 
tât ici du fommeil , & de la veille ; mais 
commeonne peut le faire fans faire à cha. 
que inftant mention du repos ou de l'e- 
xercice des fens internes, ou externes, & 
des chofes qui y ont rapport , nous com- 
mencerons par traiter ici des fens exter. 
nes, & premierement du tact, qui eft un 
fens commun , univerfel , & fimple. 


DU cA T. ; 
481. "Organe corporel qui fert au 
" L toucher , eft a d des pa- 
pilles (4 ) molles, pulpeufes , medullai- 
res , nerveufes , pyramidales , produites 
parles nerfs fubcutanés qui fe dcpoiüle 
| (4) Euflach, T. 21. 234 : 
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fent fous la peau de leur membrane du- 
re , externe , & par là deviennent très- 
mols , & conféquemment fort fenfibles. 
Ce qui entretient cet organe en bon étar, 

| €eft que ces papilles font humectées & 

atrofees d'une liqueur trés - fluide qui y 

aborde fans cefle. Cette membrane fine 
| &ífolide qu'on appelle épiderme leur prê- 
te des fillons où elles fe tiennent cachées, 

& leur fert ainfi de défenfe fans alterer 
| eur fenfibilité. Mais on les trouve prin- 
| cipalement dans les lieux propres à l'ac- 
{tion du tac , tels que la langue , l'extré- 
, mité des doigts , des mains & des pieds; 
| elles s'y tiennent refferrées pour en fortir 
| en quelque forte dans le befoin , tel eft 
iY'organe qui touche les corps. 

482. Ce qu'il y a ici de fingulier & 
'admirable en méme tems , c'eft que 
vérs l'extrémité des doigts des pieds & 
des mains , ces papilles rampent & s'é- 
tendent fuivant la longueur des doigts , 
au lieu que par-tout ailleurs à la furface 
du corps, elles font perpendiculares. Ce 
font encore ces mémes papilles, qui ren- 
fermées au bout des doigts dans lépider- 
me (4) comme dans une gaine , compli- 
jquées entre elles , defféchées, unies & 
(4) Malpigh. Poftum. p. 99. 100. & 200. E? 
pitre à Spon. Ray[ch. Th, 111. Tab. F. 2, 

O iüj 
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condenfées avec (4) les vaifleaux cutané. 
racornis , forment les ongles , dont lu. 
fage eft de veiller | pour ainfi dire , à L 
confervation du fentiment des papille: 
vives & nües , & de les empécher de de 
venir calleufes. - 

483. Voici donc en quoi confifte Ie 
tact;l'extrémité du doigt eft appliquée à 
l'objet qu'en veut examiner ou toucher. 
les papilles préfentent leur farface à cet 
objet , & la frottent doucement contre 
la fienne. Il fe communique ainfi à ces 
papilles un certain mouvement , dont 
l'effet propagé jufqu'au fezforium commu. 
"e excite l'idée de chaud, de froid, d^hu. 
mide , de fec , de mol, de dur, de po- 
li, de xabotteux, de telle ou telle figure , 
d'un corps mü ou en repos , proche.ou 
éloigné , l'idée de titillation, de déman- 
geaifon, de plaifir , ou de douleur. 

484. Pourquoi l'a&ion du toucher eft- 
clle douloureufe quand l'épiderme eft 
ratiffée, macerée, lavée, ou brülée? Pour 
quoi le tact cft-il détruit lorfqu'il fe for- 
me fur la peau d'épaiffes cicatrices, ou de 
dures callofités ? Quelle eft la caufe de 
ce mouvement fingulier que le tremouf-. 
fement produit , & de ce mouvement: 
défigréable & qui engourdicinfenfible- 

(a) Morgagn. Adv. 2. 15. 
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ment, produit par la Torpille ? D'où 
vient qu'on eft fi fenfible à la furface ine 
terne , & à la racine des ongles? Pour 
quelle raifon le fentiment le plus exquis 
eft-il où font les ongles,& où les fillons 
de la furpeau vont en lignes fpirales? 
Tow | 
| D^U"G:. O"U-S- Ti 
485. NN Ous la peau de la langue , au 
dos (4) , mais fur-tout à la poin- 
te & aux parties laterales , rampent ( £ 
trois fortes differentes de papilles obtu- 
fes qui paroiffent fenfiblement à jeun 
dans une langue chaude, faine , & hu- 
mide , & difparoiffent après la mort du 
corps nerveux qui eft couché fur la chair 
mufcuicufe de la langue , elles fe tien- 
nent cachées dans une efpéce de mem- 
brane cellulaire très-fine , un peu graffe, 
d’où elles s’élevent au travers des trous 
du corps réticulaire , comme à la peau 
(417.418.)avecles petites productionsde 
cette membrane qui leur fervent de gai- 
nes,& les garantiflent de l'aprété,de l'a- 
erimonie, de la chaleur des chofes qu'on 
prend. Cependant. ces gaines font telle- 
ment éminentes & poreufes , que les ali- 
(4) Malpigh. de Ling. Fig.2. 1. 2. 3. Ruyfch, 
; Thef. 1. Tab. 4. Fig. 6. 
(5) Ray[ch.. Th, 10. p» 2. 
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mens & les liqueurs qu'on prend , von: 
heurter fortement contre elles, & qu'el. 
les reçoivent les corps, du goût deíquel: 
les papilles doivent juger , s'il im'eft per 
mis de m'expliquer ainfi. 

486. IL eft probable que cette grandi 
quantité de papilles vient de la (4) neu. 
viéme paire de nerfs , qui ne va quil. 
langue, & qui s’y diftribuë ; la cinquié 
me paire,à la vérité, y envoyeun rameat 
(£) mais il y a aufli toute apparence qu'i 
ne fert qu'à fes mouvemens mufculeux 
«omme il fait ailleurs *. | 

487. (c) Laurent Bellini a démontré 
par des expériences , faites avec beau 
coup de foin & d'exactitude , que ces pa 
pilles font l'organe dans lequel le goi 
fe fait par l'application des matieres qu 
en ont , & que toutes les autres qui ft 
trouvent dans la bouche, à la langue, a 
gofier., au palais , n'y ont aucune part.il 
n’en eft peut-être pas ainf de celles qu 

Íe trouvent dans la partie interne de: 
joués au concours des dents molaires de: 


(a) Will. Nervorum- Defcr. Fig. 9. F. Q. os 
Du Verncy., del'Ouye. T. XL P. 1. Q. Eujiachi 
T. 19.BE.2. 21-15.26. 37. 

(5) Euflach. T. 18. F. 3. 20-27. 47-54- 

* Cela eft contre le fentiment ordinaire, 

(c) Tra&ato de Organo Guftüs,. 
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deux machoires. Le goût pourroit bien 
;auffi s'y faire (4). 

- 488. Le véritable objet du goüt eft 
toute matiere du regne végétal , animal, 
ou mineral , mélée, ou féparée, dont on 
tire par art le fel & l'huile , & confe- 
quemment toute matiere faline , favo- 
; neufe , huileufe , fpiritueufe. 

^: 489. Voici donc comment fe fait le 
| goüt.La matiere qu'on veut goûter(48 8.) - 
'attenuce,& le plus fouvent diffoute dans 
; la falive , échauffée dans Ia bouche , ap- 

pliquée à la langue par les mouvemens 
de la bouche , s'infinue entre les pores 
des gaines membraneufes, & de-là péné- 
trant à la furface des papilles qut y font- 
cachées ( 48 5.) les affecte , & y produit 
un mouvement nouveau , lequel fe pro- 
ageant au fezforium commune , fait naître: 
Fidée de falé, d'acide, d’alcalin, de doux, 
de vineux , de fpiritueux ; d'amer , d'a- 
romatique , d'àcre chaud , d'auftere , ou: 
d'autres goûts compofés de ceux-là. 

490. Enfin on conçoit clairement la 
taifon pour laquelle le méme objet exci- 
te fouvent des goûts fi differens , felon 
Lâge , le temperament , les maladies , le 
fexe , l'habitude. , & les chofes qu'on a. 
gouürées auparavant. 

(2) Ruyjch, Th. 10. T1, F. r. C-F..2s. 
vi, 
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Mais pourquoi les nerfs nuds & la fan 
. z . » 3° 
gue excorice font-ils fi fenfibles à l'im- 
preffion des corps quiont le plus de goût. 
tels que font les fels, les aromates , les 
efprits ? 
Pourquoi les chofes qui ont du goüt 


- reftaurent-elles promptement ? 


D'où vient que l’eau , les huiles dou- 
ces , la terre font infipides ? Voyez $07. 


DE L'ODORA T. 


491. L Es narines qui font ouvertes 2 

& qui de larges qu'elles font , 
vont en fe rétreciflant en enhaut , font 
conftruites de facon qu’elles peuvent ai- 
fément attirer par leur double canal , & 
infpirer avec l'air les partics volatiles , 
odoriférantes , & les appliquer à leur 
furface interne ; fur tout lorfqu'elles fe 
refferrent en même tems par lation réu- 
nie des mufcles conftriéteurs des ailes du 
nez , qui prenant une origine ( 4 ) char- 
nue de la partie antérieure & inférieure 
des quatre os de la machoire fu périeute , 
vont s'inferer aux ailes du nez , & quel 


(4) Covvp. Myotom. Ref, pag. 57. App. ad 
Bidloo. Fig. 35. D. Pag- $7. App 
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m par l'action du fémilunaire d'Eu- 
tache (4). 
492. Les narines contiennent , 1°. les 
ühus (b) , frontaux lefquels font ordinai- 
ement formés entre l'écartement rect- 
»roque des lames de l'os frontal , fous 
’éminence fur laquelle les fourcils font 
placés , s'ouvrent fupérieurement dans la 
cavité des narines , près de l'os fupérieur 
u nez , & font tapiffez intérieurement 
le la membrane pituitaite , de forte que 
la mucofité qui fe forme en ces cavités, 
iftille de-là dans celles des narines. 2°. 
(€) Les antres d'Higmor , qui font con- 
dérables , font formés dans la machoire 
| périeure , & fe déchargent (7) dans la 
cavité du nez de la morve quela méme 
jembrane qui les tapitfe , y fait & y ac- 
cumule. 3°. (e) Les cellules de los cunei- 
Forme qui s’ouvrent dans la capacité des 


(a) Euflach. T. 41. Fig. 3. 
| (b) Palfin. Ofteolog. Nov. Tab. 11. Fig. t. 
ab. 1. Fig. 1. l. Higmor. Diíq. Anat. x v x. 
ig. 3. C. Ec Fig. .- - C. | 

(;) Higmor. Difquif. Anat. Tab. xvr. Fig. 
1. M. Fig. 11. M. Fig. 11:1. F. Covvp. apud 
rake.L. 111. Tab. xvir1. P. 2. & 3. Fig. 1.1. 
(à) Paifin. Ofteol. T. 1. Fig. 1. Q. 

(e)Le méme dans le méme ouvrage. P. Tab. 
t, F. 2. HH. Fig. 13. LL. MM, Covvpir. apnd 
rake, L, 111. Jab. xvi1. Fig. 4. F. 
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narines par des trous fouvent diftinéts. 
Íous l'os fpongieux fupérieur du nez 
Íont encore revétues de la membran: 
muqueufe , & y envoyent par cette me 
me voye là morve qui s'y fépare. | 
493. On trouve de plus quatre petit 
05 fponcieux cachés & difpofés avec ar 
dans cette cavité du nez , deux dans cha 
que narine (a), l'un füpérieur qui fe join: 
antérieurement à la. partie fupérieure de 
Fos maxillaire, où cet os eft uni à l’a 
pophyfe de los frontal à l'angle interne 
de l'oeil (b); l'autre inférieur fitué dans 
la partie inférieure de la cavite des nari- 
nes ,& joint à Pos maxillaire. Ces qua- 
tre petits os font compofts de lames of 
feufes trés-fines , plus minces que du pa- 
pier , qui forment par leur difpofition & 
leurs merveilleux contours, plufeurs pe- 
tites cavernes , entre lefquelles {a mem- 
brane pituitaire s’infinue , tapiffe exacte 
ment toutes leurs furfaces fins boucher 
les cavités de ces offelets & de toutes. 
leurs cellules , en forte que la nature leur: 
a ainfi ménagé une libre communication. 
(5) Palfin.Ofteol.Noy Tab. r. 0oop. Covvp... 
apud Drake, L. 111. Tab. xyrr. F. 4. 1. & Figs. 
$. compa ce aveclaFig. 6. 
(^) Le méme dans le méme endroit,tt. com= 


paré avec la Fig. 2, C ovvper apud. Dréke, Le 
AXI. TF. ALK. 


de Mr. Herman Bocrhanve, ‘317 
ec la capacité du nez. 
494. Les narines qui font compoftes 
ps , de cartilages , & de membranes , 
ont aufli revétues de cette membrane (a) 
uqueufe dont on a déja parlé. Cette 
membrane eft molle, affez épaiffe , & 
rarnie non feulement d'un million de 
»etits vaifleaux arteriels , mais encore 
le petits corps ronds glanduleux,& d'au- 
tres vaiffeaux très-fins qui diitillent une 
'ymphce claire ou tenue. Sous cette mem- 
5rane eft le périofte & le périchondre , 
ui eft très-fin & fort vafculeux. Ces 
cux membranes unies enfemble , tapif- 
fent toute la capacité du nez, s’infinuent 
dans les fix cavités des finus (492.), dans 
les cellules des quatre os fpongieux (/) , 
(| 493. ) de forte qu'on ne peut voir fans. 
dmiration , combien la membrane pi- 
tuitaire fcait augmenter fa furface par la 
'vafte expanfion que la nature lui donne 
dans une cavité aufli étroite que celle 
des narines , fans que cependant une par- 
tie nuife jamais à l'autre. 

(a) Rayfch. Thef. 1. 16. Thief. vr. 3. Thef? 
3. Tab. 4. Fig. s. Sch»eider.de Catarrhis. Dra-- 
ke ,p. 2. T. xvii. P. 4. Ruyfch. Ep. 1x. Tab. 
xx. F.4. 5$. 6. 7.. 8. Thef. v1. N. 3. not. 1.2, 
2. Tlief. x. N. 37. 

(b) Drake ,p. 2T. xvi. Fe 4 5» 6X. XYIIh. 
Ex 2.3». 
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495. Les (4) nerfs olfadtifs étant p 
venus fans la duremere à l'os(b)ethmoi 
ou cribriforme , fe divife en quantité. 
petites fibres très - délicates , qui paffe 
avec des gaines produites par la durem 
Te, par les petits (c) trous de cet os ,. 
fe diftribuent auffi-tót dans toute Péte: 
duë de la fürface interne du nez (4944 


_Jufques dans tous fes finus & toutes fi 


cellules ( 492. 493 ). 

496. D'où il eft évident que ces ner: 

orment une très-vafte expanfion,&c qu’ 

n'en eft point dans tout notre corps de 
mols, de fi nuds , ni par conféquent d 
fi propres à recevoir les impreflions bor 
nes ou mauvaifes des corps externes. 

497- ll fuit encore que de toute cetti 
grande quantité de glandes & de vaif 


-eaux arteriels , dont la même membra 


ne eft parfemée , il s’y prépare , & s'y 
fépare fans ceffe une humeur douce, flux 
de , fans odeur , fans couleur , prefque 
infipide , qui humedte , lubréfie , défend 
ces nerfs( 496.) , & cela dans toute l'&. 
tendué de la capacité des narines , juf- 


(a) Vefal, vit. Fig. 12. C. D. Da Vcrney de 
TOuye. T. XH. hH. Euflach. Ja 18, Fe ie 
18d. 6. 

(5) Le même. I. x. Cap.12. Fig. 3.1. 
(c) Paljin. Ofteol. Tab. x1, Fig. 4. caç: 
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Wen toutes les petites cavernes que 
pus avons décrites ( 4 ). Cette méme 
,ucofité ayant perdu par la chaleur du 
eu, & par l’action de l'air fes parties les 
lus liquides, s’y épaiffit toüjours par fon 
rpos & fon croupiffement , & s'y amaf- 
.La fécretion s'en fait toujours en quel- 
e fituation du corps qu'on foit. On en 
jouve toüjours qui coule en quelque 
rtie des narines. Sans cela comment fe 
urroit-il faire que des nerfs auffi ten- 
res, & auffi nuds que ceux de l'odorat, 
uffentfe conferver en bon état pendant 
n auffi grand nombre d'années? 

498. Cependant de peur que cette 
iqueur qui fe métamorphofeaifément en 
pphus , ne vint à s’épaiflir & à s'accu- 
uler à force de croupir dans fes réfer- 
toirs, & qu'ainfi elle ne püt déformais 
n fortir , la nature y a placé un rameau 
le la cinquiéme paire (^ ) , qui part de 
"endroit où il (c) s'unit avec un nerf de 
a fixiéme paire , pour venir fe diftribuer 
lans lintérieur du nez; ce rameau étant 
rrité, met en branle le nerf (4) intercof- 
ral, & la paire vague (e) , & en confé- 
(a) Ruyfch- Ep. v111. Tab. 9. Fig. 6. 7. 8. 
(P) Will. de Nerv. Fig. 1. C. 

(c) Le méme dans le méme endroit. bb. 


(4) Lovv. de Cord. Tab. A. bb. 
(c) Le mefme dans le mefme ouvrage. cc: 
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quence les nerfs des mufcles qui fery: 
à la refpiration : ce qui fait éternuer. 
moyen de quoi l'air étant pouffé à: 
une. violente impétuofité par toutes 
cavités des narines , balaye & empo 
la morve qu'il trouve en fon paflage. 
499. L'odorat a pour objet cette P 
tie des végéraux , desanimaux ,ouc 
foffiles | qui refide dans leur cfprit, da 
leur huile, dans leur Ícl, dans leur: 
von, pourvü qu'elle foit affez divil 
pour pouvoir voltiger dans Pair. Mz 
on fcait par une fuite d'expériences qs 
cctte matiere fibrile qu'on nomme c 
prit, & qui eft contenue dans l'huile, c 
la principale chofe qui excite le fent 
ment de l'odeur. En effet , fi l'on fépa 
des corps odoriférans, tout l'efprit qu'i. 
contiennent , ils n'ont prefque plus d'c 
decur, & au contraire les matieres qui n 
font point odoriférantes , le deviennent 
lotfqu'on leur communique quelque 
particules de ce méme efprit, | 
5oo. Un animal qui refpire par {a tra. 
chécartere coupée , & ouverteen dehors 
du col,ne fent point du.tout les odeurs 
les plus violentes. 
$o1. Loríque Pair fort du poumon par 
les narines,on a beau préfenter au nez un 
corps odoriférant il ne fait aucune im-; 
 preffion fur l’odorar. | 
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‘$o2. Lorfqu'on retient fon haleine, 
ne fent aufli prefque point les odeurs. 
$03.Mais l'odorat fe fait lorfqu'on les 
rire avec l'air par les narines. 
504. Et plus l'infpiration eft forte & 
quente, plus l'odorat eft exquis. 
($05. L'odeur des chofes odoriferan- 
ss'augmente par le mouvement, pa: la 
jaleur , sera: on les broye, quand on 
| mêle plufieurs enfemble , ou quand 
1 méle des fels avec des corps huilcux 
oriférans. 
06. L'odorat fe fait donc , quand les 
rticules odoriférantes contenues dans 
ir font attirées avec affez de force dans 
fpiration par les narines. Alors elles 
nt frapper avec force les petites fibres 
lfa&ives que le nez, par 5 figure, & les 
ffelets par leur pofition,leur préfentent : 
'eft de cette imprellion communiquée , 
fuite au fézfórium commune , que réfal- 
nt les différentes odeurs , d'acide , d'al- 
ali, d'aromares , de putréfa&ion , &c. 
$07. De-là on peut encore compren 
Ire combien il y ad’afhnitéentreles corps 
»xdori£trans ou fapides , ou entre les ob- 
ts du goût & de l'odocat. 
Pourquoi les odeurs rendent la vie 
ouvent dans un inftant. 
D'oà vient qu'elles caufent quelque- 
fois des maladies & la mort , & produi- 
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fent prefque tous les effets des méd 
mens & des venins. 

Pour quelle raifon la méme odeur 
méme corps odoriférant produit des 
fets fi Oppofés en différentes pérfonne 

Comment il fe fait que l'odorat e: 
exquis dans les animaux qui ont deti 
longs becs , de très-longues narines 1 
€$ os fpongieux très confidérables. 

Comment les petits corpufcules oc 

riférans peuvent donner ‘be odeurs 
fortes & fi longues , fans que les corp 
dont ils s'exhalent , paroiffent prefq 
avoir perdu de leur male, à en juger I 
leur péfanteur. SE 

Pour quelle raifon la puanteur q 

S'cxhale de parties d'animaux , ou de y 
gétaux putréfés > fait fur les nari 
une impreflion fi longue , fi opiniátre 


& fi défagréable. 


Pourquoi les plus forts odoriférar 
font fternutatoires, 

Quel eft l'ufage de l'humeur & de : 
morve qui s'engendre fans ceffe , & 1 
diftribue dans les narines. 

Pourquoi l'odorat eft émouffz , quam 
on s'évcille ; & s'aicuife > après qu'on 
éternué, | 

Comment. eette humeur fert à purge: 
le cerveau, & juíqu'oi elle le purge. 

Si la mucofité eft épaifle dès qu'elle 
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: produite , où fi c'eft dans la. fuite qu'- 
ie acquiert cette qualité. 
D'où vient cette grande communica- 
pn des parties intérieures du nez avec 
5 mufcles qui fervent à la refpiration , 
avec les vifceres abdominaux. 
Si c’eft une convulfion que leternue- 
ent , & fi c'eft pour cette raifon , qu’il 
rigue fi fort , & qu'il eft fouvent dou- 
urcux , & quelquefois mortel. 
Si fon effet ordinaire n'eft pas de don- 
+ comme.des fécoufles au cerveau , 
xciter le cours des efprits , & d'aug- 
enter le mouvement des humeurs. 
»urquoi on éternue communément le 
atin après Le fommeil , & quel bien il 
| revient, 


IDE CURL E UD E, 
58. C Ette petite forét de poils den- 


fe , éminente , faite en arc , 
lacéc fur le bord,ou la partie élevée de 
s frontal , qu'on appelle fourcil ; ces 
ntres poils faits en arc , droits, roides 
»pellés cils , qui naiffent de leurs bul- 
2s au bord externe des paupieres , em- 
3chentles corpufcules qui veltigent fu- 
éricurement , inférieurement , laterale- 
nent ,fur la cornée d'entrer aiftmeng 
lans l'œil, 
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$e9.Le(a)mufcleabbaiffeur des four 
qui de part & d'autre naît de l'os fro 
près du nez où il s’unit à Papophyfe 
térieure de cetos, & s'infere par dest 
dons grêles fous la partie éminente 
fourcil , empêche encore plus les orc 
TES ( $08. ) d'entrer dans l'œil, & 
fournit auffi une ombre qui lui fert 
rempart contre les rayons d'une trop 
ve lumiere, Ce qui arrive quand les foi 
cils , parun effet de la contraction de 
mufcle , s'approchent de la paupiere : 
périeure , en fe joignant en même ter 
enfemble l'un l'autre : enfuite ils fe - 
levent , quand il le faut, par l'action « 
mufcle frontal (4). | 
$10. Les deux paupieres , qui fo 
compofces de membranes fines , à peti 
plis, trés-vafculeufes (e) , & rempli 
d'une grande quantité de papilles(Z, ne 
veufes à leur furface interne , toüjotr: 
humides (e), bordées d'un large cartilag 
en forme d'arc, où elles fe touchent mu 
(&) Santorin, Tab. v. L 1, + | 
(5) Vefal.1r. Tab. vire. A. Euflach, T. 28 
30. 32. 35. 41. F. 1. Sanrorin. Tab. 1. A. 
- (c) Ruyfeh. Th. ro. P. 10. 73; T. 3. F. €. 
(4) Le méme au méme ouvrage.p.r2. 48! 
Morgagn. Adx. 1, 'T. 4. F. 1. c. d. 
(e) Vefal. 1. Cap. xxxv. Fig, Rayfch, Th, 2: 
PES ode ;- hi 
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llement , n'ont qu'às'ouvrir , fe fer- 
t, cligner, ou battre une ou deux fois 
r défendre aufli l'oeil & le nettoyer. 
mufcle (4) élevateur de la paupiere fu- 
rieure , né par un petit principe char- 
du fond de l'orbite offeufe ayant mon- 
fur le mufcle Clevateur de l'œil, fe 
perfe en petites fibrilles tendineufes 
-fines , & va s’inferer à toute la partie 
érieure du tarfe de cette paupiere ; elle 
it donc s'élever fans rides parle mou- 

ent de ce mufcle. Pour le mufcle or- 
ulaire (5 ) qui prend fon origine du 
nd os du nez , & va parfeémant fes fi- 
:$ par les deux paupieres , il n'a qu'à 
contracter , comme il fait , en forme 

fphin&er pour unir doucement les 
1pieres l'une à l'autre. Se contracte-t’il 
1 fortement ? Il preffe le bulbe de 
iif , exprime les larmes, en arrofe la 
Hace interne de l'ail , en nettoye les 
ures, & le lave. La paupiere inférieu- 
’ouvre(c)par la contraction fpontance 


) Fallep. Obf. pag. 424. Bidloo. Tab. rx? 
. À. Euflach. T. 39. F. 2. 60. 45. 14-20. 

ib) Covvp. App. ad Bidloo. Tab. 8. F. 33. B. 

[loo. Tab. 11. Fig. 4. BC. Euflach. T. 28. 
35. 41. F. 1. Santorin. T. 1. C. D. E. F. 

ic) Le méme dans le méme endroit. E.D.G. 

Mach. Y. 41. F. 1. 
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(a) poreux , feulement couverts de 1a 
membrane fine que la piemere leur-don- 
ne, munis de plufieurs (5) vaiffeaux ar- 
teriels , & paffent librement fous le cer- 
veau , qui femble fufpendu pour ne pas 
les comprimer. Mais en n par les 
trous ronds qui font tapiflés de la dure- 
mere , cette membrane s'unit fortement 
à la premiere , & leur fert de feconda 
gaine ; c'eft ainfi que ces nerfs pénétrent 
-dans la cavité de l'orbite , où la dureme: 
ye même ft parfemée de plufieurs arte- 
æioles. 
$17. Cette orbite -offeufe cft intérieu. 
-ement tapiffée du périofte que la dure! 
mere y produit en fe refléchiffant , farcie 
-de beaucoup de graiffe qui fert comma 
:de couffin au bulbe de l'oeil qui le reçoit! 
Vaffujettit , le-défend , lelubréfie , & Ic 
xend mobile. | 
:518. Enfuite cette gaine que le nef 
optique reçoit de la duremere, ayant eni 
tré danslorbitefurla graiffe dont je viens 
de faire mention, forme auffi-tôt par fon 
expanfion-un -globe prefque parfait | 
membraneux , coriace , pour ainfi dire | 
-dur, qui enveloppe tout4'eril , -deviem 
(a) Ruyfch. Ep. 13.T.xvi. Fig. 5. F. 4. Ci 
Eujiath. T. 40. F. 23.112132. | 
(0) Ruy[ch. Ep.13. T.13«D. 


l 
| 
I 
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"mince peu à peu , & antérieurement plus 


"in, plus prominent , & plus tranfparent.. 


Par tout où cette membrane eft opaque, 


on l'appelle félérotique(4),& dans la par-- 


rie antérieure où elle eft mince & tranf. 


barente , clle prend le nom de cornée: 
(E) , elle fert principalement à affermir- 


T 3E Cw N dus 
à figure de l'œil, à appuyer les vaif. 


aux , à foûtenir les mufcles & leurs ten- 


Hons. Il entre en effet par cette dure tu 
aique des (c) arteres & (d) des nerfs. 


$19. Quant à la feconde (/?) membrane: 


lu nerf optique qui vient de la düreme- 


€ , ayant aufli entré dans l'orbite , elle 


apifle la furface concave de la fcléroti- 


que , & peut fe divifer ,felon Ruyfch 3 
in deux (f ) lames trés-fines, parfemées 


"une infinité d’arteresdiftin@es par iéurs- 


lifférentes façons d'y ram per.Cettemem- 
rane fe termine où commence la cor- 
ée : là s'éloignant en dedans , elle don- 


(€ premierement une petite membrane : 


(a) Euflach. T. 40. F. 1. 16-11. 6-14. F. zx. 
(5) Le méme au méme endroit, F. 1. 8, 7, . 


29-13. 
(c) Ruyfch. Ep..13. T. xvr..F. 6; B. 
(d) Leméme au méme endroit. A. 


(c) Le méme, Ep.15. Tàb. 13.D. Tab. xvzz. 


LM. C. 


( f) Le méme au méme endroit. E. Té. E. 


hs 10. P: 57. 
Pj. 
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des fibres mufculaires diftribuées dans 
joué. ! 13 
$11. Mais de peur que les paupierei 
à force de cligner & de fe Foi fa 
ceffe , ne s'excoriaffent , la nature a pla 
fur le bord cartilagineux (4) de l'une 4 
dc lautre(b) de petits grains jaunes, glan 
duleux , où fe fait une humeur quite 
femble à un mélange de graifle & dec 
rc , qui fe décharge par des orifices oi 
verts , & fert de (c ) liniment au bo 
des paupieres.Or ces bouches ne fonta 
tre chofe que les extrémités des peti 
vaiffeaux qui vont ferpentans en cet er 
droit , & naiffent continus avec les art! 
rioles qui y font diftribués fans ftructu 
glanduleufe (4). | 
512. Ontrouve au-dedans de l'orbite 
vers l'angle exreine de l'œil , une grof: 
glande conglomerée, large , comprimé 
inégale , qu'on appelle innominée (e)| 
ui eft cnveloppée de graiffe , & garni 
LR , de veines, de nerfs, de vai 
(a) Morgagn. Adv. x. p. 8. 9. T. 4. F.1 
Adv. 2. 15. | 


^ d á LR E » pag: 3. Ruyfeh. The 
Tab. 1. Fig. 5. BB. | 


(2 Ruyfch. Th. 10.p. 10. " 


d) Le méme au méme endroit. p. 48.49 
(e) Bidloo. Tab. xt, Fig. 3. C, Fig. s. B 
Santorin, p. 79. go, | 


{eau 
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aux lymphatiques , & de conduits hv- 
“ephthalmiques. Il fe fépare du fang ar- 
ticl dans cette glande , une humeur 
jueufe , tranfparente, falée , & cela toü- 
'urs en petite quantité , À moins qu'on 
* fe frotte l'œil , ou que le mufcle or- 
culaire ne la comprime en fe contrac- 
nt. Cette liqueur exprimée coule au- 
dans du bulbe de l'œil , & de la für- 
ze interne de la paupiere fupérieure ; 
e fert à humedter , à lubréfier , À la- 
rle globe de l'œil, & le préferve. de 
concrétion qui pourroit s'en faire avec 
| paupieres.C'eft à cette humeur quand 
? eft abondante , qu'on donne le nom 
larmes. Il fe fépare encore une liqueur 
at-être femblable à celle-13 , & defti- 
? au méme ufage dans les petites glan- 
» dela páupiere fupérieure. | 

13. Les paupicres, en fe fermant, laif 
t dans le ced angle de l'osil un ef. 
e libre , formé parla caroncule fpon- 
ufe qui eft fituée en cet endroit ; cel 
t$ cet efpace que les deux humeurs de 
il (5 12.) font néceffairement détermi- 
S par la figure (4), & le concours des 
ds des paupieres , avec les ordures 
2lles balayent chemin faifint. Lésipar- 
iles plus &paiffes S'arrétent s'amaffent, 
a) Regardez l'œil ouvert, 


P 
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fc defféchententre les inégalités de fa ca; 
roncule dont je viens de parler, & y for 
ment de petites concrétions qui fe déta 
chent enfuite. Mais les parties les plu 
liquides font néceffairement détermi 
nées en des ( 4 ) trous dilatés , placés! 
l'extrémité de l'angle de chaque paupie 
re, qu'on appelle points lacrimaux. Cha 
que point a un canal lacrymal,& les deu: 
petits canaux vont derriere la caroncul 
fe rendre dans le fac lacrymal. Ce fac et 
fitué dansle canal ( 2) nafal, qui eft foi 
mé par le concours de los uzguis , & 0 
la partie antérieure de los maxillaire fi 
périeur; il y a une communication toi 
jours ouverte entre ce dernier canal, . 
la cavité du nez immédiatement fov 
Vos fpongieux inférieur, Cela donne 
saifon pour laquelle les larmes coule: 
par le nez , quand on pleure , & Pc 
{cait pourquoi toute l'humeur lacryma 
fc diffipe dans l'état fain. 
$14. C'eft ainfi que les yeux fe cot 
fervent humides , propres , tranfparen 
lubriques , flexibles, mols , mobile: 
chauds ; fe délivrent promptement 


(a) Ruyfch. Thef. 2. Tab. 1. Fig. 3. C. M 
gagn. Adv. 1. T. 4. F. r. ee. 

(b) Vefal.l. 1. Cap. 12. Fig. 1. à. C. M 
gagn, Adv. 1. T. 4. F. 1. £ g. 
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tousles corps étrangers,raboteux ouâcres 
qui les incommodent & les irritent je 
ont une égale expanfion qu'ils doivent 
aux caufes qui les diftendent intérieure- 
ment. 

$15. Pour bien connoître la fabrique 
dc l'ail & fon action qui en dépend , il 
faut commencer par le nerf optique , & 
"Xaminer erítite avec ordre toutes les 
utres parties de cet organe & leurs fon- 
ons, 

$16. Les nerfs optiques (4) partent de 
a (6 ) fubftance médullaire du cerveau 
us les corps canelés, vont en (c}em- 
as , s’uniflent trés-exa&ement fous (dj 
entonnoir , enfuite fe féparant de nou- 
rau lateralement comme ils étoient ve- 
us (e) , ils parviennent aux trous ronds 
ui fe trouvent au fond de l'eil dans 
prbite. Dans toutce trajet ils font mole, 


((a) Vieuff. Neut. T. xrv. H H. 

((2) Viea[f. Neurogr. T. vxx.F. FE. Du Verney: 
POuye. Y. xr. F. 1. 1. 1. Euflach, T. 17. EF; 

79. 72. 11-19. | 

(c) Will. de Cer. F. 1. EE. Vieu[J. Neurogr, 

"y. H H. d. 

(d) Will. au méme endroit. EE, Euflach. Y. 
- F. 5. 40-39. Santorin. 63. 64. 

re) Le méme dans le méme endroit.F.v. DD, 

"af. de Cer. T. xy11. Fig. 1. GG. 


Pi 
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(a) poreux , feulement couverts de ‘fa 
membrane fine que la piemere leur-don- 
ne, munis de plufieurs (7) vaiffeaux ar- 
teriels , & paffent librement fous le cer: 
veau , qui femble fufpendu pour ne pas 
les comprimer. Mais en paffant par les 
trous ronds qui font caps de la dure: 
“mere , cette membrane s'unit fortemen: 
à la premiere , & leur fert de feconde 
gaine ; c'eft ainfi que ces nerfs pénétrem 
-dans la cavité de l'orbite , où la dureme: 
xe méme cít parfemée de plufieurs arte: 
æioles. 

$17. Cette orbite -offeufe cft intérieu: 
-ement tapiflée du périofte que la dure: 
mere y produit en fe refléchiffant., farcie 
de beaucoup de graiffe qui fert commu 
:de couffin au bulbe de l'oeil qui le recoit: 
Vaflujettit , 1e-défend , lelubréfie , & 1d 
xend mobile. 
:518. Enfuite cette gaine que le nef 

optique reçoit de la -duremere, ayant ent 
tré dans lorbitefurla graiffe dont je vient 
de faire mention, forme aufli-tôt par foi 

expanfion-un -globe prefque parfait. 
amembraneux , coriace , pour ainfrdire | 
-dur , qui enveloppe tout4'ocil , -devient 


(a) Rayfch. Ep. 13.'T. xvi. Fig. 5, Fe 4C. 
Ea ath V. qo. T. 253.T14X2: 
:(£) Ruyfch, Ep.13. T.13«D. 
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"mince peu à peu , & antérieurement plus 


fin, plus prominent , & plus tranfparent.. 


Par tout où cette membrane eft opaque, 


en l'appelle félérotique(4),& dans la par-- 


itie antérieure où elle eft mince & tranf. 


parente , elle prend le nom de cornée: 
5) , elle fert principalement à affermiz: 


là figure de l'ail, à appuyer les vaif. 
feaux , à [cütenir les mufcles & leurs ten. 
dons. Il entre en effet par cette dure tu« 
nique des (c) arteres & (4) des nerfs. 


$19. Quant à la feconde (?) membrane: 


du nerf optique qui vient de la düreme- 


re , ayant auffi entré dans l'orbite , elle 


tapifle la furface concave de la fcléxoti- 
que , & peut fe divifer ,felon Ruyfch ; 
zn deux (f ) lames trés-fines, parfemées 


Hune infinité d’arteresdiftines par iéurs- 


différentes façons d'y ram per.Cettemem- 
orane fe termine où commence la cor- 
née : là s’éloignant en dedans , elle don. 


ne premierement une petite membrane - 


(a) Euflach. 'T. 40. EF. 1. 16-11. 6-14. F. 24. 
(5) Le méme au méme endroit, F. 1. 8. 7, . 


t6-13. 
(c) Ruyfch. Ep.13. T. xvr..F. 6; B. 
(d) Leméme au méme endroit. A, 


(c) Le méme, Ep.15. Tab. 13.D. Tab. xvz;. 


"a4. C. 


(f) Le méme au méme endroit. E. 7. F. 8: 


The 10. p. $7. 
Pi. 


242  dufütutient de Médecine 
dune (4) fineffe extrême qui enveloppi 
Vhumeur vitrée ; fecondement elle pro: 
duit l'uvée (b), c’eft cette tunique au mil 
hieu de laquelle eft la (c) pupille ; la lai 
me qui eft immédiatement couchée (47 
fur la felérotique , & abfolument conti 
güe à fa furface interne , fc nomme cho: 
roïde, & l’autre lame qui rampe fur celle: 
€i, prend le nom de Ruyfchienne (e). 
$20. Lorfque la choroïde forme l'uvée: 
elle reçoit des nerfs (f£) de ceux qui a 
bordent à la felérotique , ils percent cet: 
te membrane & la choroïde , fe commu 
niquent ici à cette même choroïde , où 
ils fe divifent en plufieurs petites bram 
ches. Ce font ces petits nerfs,& la mem; 
brane méme,qui forment les fibres mut 
culaires extérieures de (g) l'uvée , ces fi 
bres tendent dès leur origine vers le'cenr 
trc , & fe terminent au bord orbiculaire: 
qui eft compofé de fibres mufculeufe: 
orbiculaires , borne l'efpace , & détermii 
ne la figure de la pupille. Ce méme bore 
(a) Le méme dans le même ouvrage. F. rj 
(b) Le méme dans le méme ouvrage. Fig; 
tn GeV À 
(c) Le même dans le méme endroit. E. 
(4) Euflach. 'T. 40. F. 8. 9. 
(e) An Euffach.Y. 40. F. 11.82 1. 74.24.34 
Cf) Ruyfth. Ep. 13. T. xvi. Fig. t1. B. C, , 
(g) Euflach, Y. 40, F, 8,9, 1 
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fe rcfléchiffant en arriere vers les parties 
ánrérieures , devient trois fois plus con- 
ifidérable qu'il n'eft extérieurement , re- 
igoit & retient auffi les fibres droites in- 
iternes de l'uvée. D'où il eft évident que 
lle trou de la pupille fe referre parles fi- 
[bres orbiculaires , & fe dilate par les fi- 
Ibreslongitudinales.Toutes ces fibres font 
liées par de petites membranes , fines & 
itranfparentes , & peintes en (4) noir du 
eôté qu'elles regardent la partie pofté- 
irieure de l'œil. AU. 

ç21. C'eft quelque chofe de bien ad- 
mirable que de voir (2) la ftru&ure ar- 
terielle de P'uvée, les anneaux qu'elle for- 
ime , les ramifications qui partent de ces 
.anneaux,& comment elle (c) reffemble à 
celle de la choroïde qui la produit. Pour 
peu qu'on faffe reflexion fur l'appareil fin- 
gulier des vaiffeaux de cette tunique, on 
fera convaincu qu'il s'y fait une très- 
igrande attenuation. d’humeurs les plus 
Ifübtiles,& une facile réduction de la por- 
tion la plus épaifle. 

$22. Cette membrane trés-fine ( 5 19. 


(a) Le méme dans le même ouvrage. F. 5, 
1731-25-35: 
(b) Le mefme, 13. T. xv1. F. 17. 18. 
(c) Ruyfch. Ep. T, xvi, Fig.7. 8. 9. Euffach: 
"Y. 40, F. 27 5. 8. 11, 
P iij 
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9. ) qui naît du même endroit de la cir= 
conférence de la choroïde( ; 20.) eft aufi: 
garnie de fibrilles (4) mufculeufes en: 
forme d'arc, qui embraffent la furface: 
élevée , convexe , annulaire de l'humeur: 
vitrée , dans l'endroit où elle déborde le: 
critallin. Ces fibres ont un príncipe fixe: 
à la circonférence du lieu de fon origi-. 
ne , & une fin mobile celle de l'hümeur: 
vitrée , & elles font plüs éloignées l'une: 
de l'autre , que celles qui fe diftribuent: 
dans le corps de luvée , & cette diftan-. 
ce eft auffi noire, On y trouve auffi des 
vaiffeaux (5) fanguins diftribués comme. 
dans Puvée ( y 11.). . 

$2 3-L'humeur vitrée eft d'ailleurs en 
veloppée d'une petite membrane très- 
fubrile qui lui eft propre , qui eft atta- . 


wu 


chée de toutes parts à la concavité de la. 
choroïde par de petits filets de la dernie- 
re délicateffe (2) , & qu'on peut à peine 
appercevoir , non pas tant parce qu'elle. 
elt très-fine , que parce qu'elle eft fort 
tranfparente, à moins qu'on ne la pique; 
car alors l'eau coule de l'humeur vitrée: 


(a) Ruyfch. dans le méme ouvrage. T. xvf. | 
Eig. 13. 14. Euflach. T. 40. F. 6. 

(5) Lemême. Th. 2. T. r. F; 6. 

(s) Euflach. T. 40. F. 10. 
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au travers de cette membrane qu'on voit 
alors clairement. | 

$24. Au milieu de la furface antérieu- 
re (4) de l'humeur vitrée , eft placé dans 
une cavité le criftallin qui y eft libre- 
ment adhérent par fa furface inférieure, 
& attaché par la membrane du corps vi- - 
trée (523.) , & par la fienne propre. Or- 
ces membtanes , & les corps qu'elles en-- 
veloppent , ont-une entiere tranfparen- - 
ce , tant leur ftru&ture eft fine & délicate. 
Cependant la raifón: nous: apprend que 
toutes ces parties font compofées de vaif-: 
feaux qui leur font propres, & l'expé- 
rience l'a déja fait voir dans la Bàleine le 
plus (6) grand des animaux , 

$25. Enfin la portion intérieure(c)mé- 
dullaire du nerf optique, percée dans fon : 
milieu , pénétre dans le fond du bulbe : 
de l'œil ; par fon milieu relativement à. 
fà hauteur ; mais par rapport. à fa laz-- 
geur bien méfurée , prefque à un tiers : 
de diftance de l'angle interne de l'œil. . 
C'eft pourquoi l'axe optique ne répond : 
point au lieu de fon entrée, maisau con- 
traire s'en éloigne beaucoup vers l'angle. 


4) Le méme dans-le méme ouvrage.- F. 93: 
b) Ruy[ch. Thef. 2. Tab. 1. Fig. 8. 

c) Le méme. Ep. 13. Tab.16.Fig.4.c.Enflach,:. 
| 4 40 Fils, 09 4. SSI 126 
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cle externe. Cette moëlle étant (4) em. 
tré dans l'ail , forme aufli-tót une ex- 
panfion dans le fond du bulbe fous l'hu- 
meur vitrée , s’éleve de toutes parts , & 
à fon entrée eft accompagnée de grandes: 
(5) arteres qui fe dilatent avec elle , elle 
a aufh des vaiffeaux ( c ) lymphatiques , 
& reffembleau refte à une efpéce de mor: 
ve trés-molaffe. 

$26. L'efpace qui eft au-dedans de: 
Pœil entre la concavité de la cornée , & 
la furface antérieure convexe du criftal-- 
lin & de Phumeur vitrée , eft rempli d'u-- 
ne humeur aqueufe , tenue, fort tranf-: 
parente , un peu falée , fans odeur , quii 
1c regénére promptement;& conféquene: 
ment qui fe diffipe de méme. Cette li-. 
queur donne à la cornée une égale con: 
vexité, foütient de toutes parts l'uvée: 
fufpendué , cft très-fluide dans la jeuneft. 
fe , s'obfcurcit peu à peu par divers de: 
grés infenfibles , blanchit fouvent dans! 
la vicillefle. Il paroît qu'elle vient du fang 
arteriel qui fe prépare dans la choroide , 
cft mieux élaboré dans les anneaux artes | 


(a) Le mefme. Tab. xvr. Fig. 15. B. Fig] 
15. B. Euflach. T. 40. F. 3:4. 5. 12 

(5) Le méme dans le méme ouvrage. Fig. 
Y6; B. Euflach. T. 40. F. 2. 1r. | 

(c) Vefalua. de Aure, pag. 77: 
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ricls de l'iris & de l'humeur vitrée , & 
attenuée encore davantage dans les peti- 

tes arteres lymphatiques qui en naiffent. 
| Elle tranfude fans cefle par les orifices de 
ces vaiffeaux qui s'ouvrent de toutes parts 
dans la furface interne de la cornée ,de 
l'iris, de l'uvée,de la membrane du corps 
'vitré , & de celle du criftallin ; elle cít 
ainfi reprife continuellement par les pe- 
tites veines lymphatiques abforbentes 
qui fe trouveut aux mémes endroits , & 
cela fans qu'elle laiffe aucun fédiment,& 
fans que la nature ait befoin des conduits 
de Nucx, & des autres qui paroiflent ab- 
folument inutiles à cette opération, pour 
peu qu'on y fafle attention. L'üfage de 
cette eau eft de conferver ces parties dcli- 
cates , de les humecter , de les lubréfier ; 
_ & de les rendre toûjours tranfparentes, 
De plus il fuffit de jetrer les yeux fux 
ceux des moribonds qui font flafques & 
affaiffós , pour fe perfuader que les nerfs 
envoyent ici des efprits très-fubrils (a). 
$27. Le criftallin eft une efpéce de 
{entille folide , fphérique de part & d'au- 
tre , compoféc d’une infinité de fegmens 
fphériques , fibreux , étroitement unis ; 
fort tranfparens. Ce corps qui eft bien 
. flus denfe que lhumeur aqueufe & vi- 
(a) Vefal, 872% $5 | 
Pvj 
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tre , eft fitué dans un lieu où fon cenfte- 
paffe par l'axe de la: vifion , & le forme. 
Il eft plus près de la cornée que de la. 
retine, & eft compofé d'une infinité de. 
vaifleaux , comme nous l'apprennent le. 
defléchement , la diminution du poids , 
la contradtion de ce COfrps ;ona tort de - 
l'appeller humeur criftalline.. C'eft un. 
criftal folide qui paroít recevoir des vai. 
feaux de ceux qui lui font continus. 
$28. Le corps (a). vitré eft fort tranf- 
parent, très-flexible, plus denfe que l’hu- 
meur aqueufe , & de toutes parts vafcu- . 
laire , comme; on:le voit par la liqueur - 
qui fort , pour peu qu'on pique la mem- 
brane , & par fon défféchement. D'où il: 
fuit fans contredit que certe: liqueur y 
circule, On y remarque extérieurement - 
un arc de fibres mufculaires (522.) , qui: 
Par leur contraction. dépriment le bord; 
annulaire, élevent le milieu ; font confé: . 
quemment s'Clever en méme tems le Cri 
ftallin , l'approchent de la cornée, l'éloi- . 
gnentdavantaee de là retine. Quand ces.. 
fibres viennent à fe relâcher ; Cette méme - 
furface annulaire fe relève ; & en conféz.. 
quence le milieu fe baiffc ; Fun & l'autre... 
reprennent leur place naturelle ainfi que... 
1e criftallin, qui fe rapproche du fond de... 
€) Euffath, Le 40 Fo 4.7. 394. 
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"iil. Tel eft l'ufage du corps vitre , qui. 
par conféquent eft plus mol que le cri 
rallin. 
* $29. L'eilainfi conftruit ( 51 5. jufqu'à: 
529.) & placé dans l'orbité , recoit ante-.. 
deurement une membrane (2) lâche , . 
mobile qui vient du periofte , de la cir- 
conference exterieure de l'orbite ,, qui: 
ft vafculeufe , tranfparente , couvre tou- 
€ la partie anterieure , & dont l'emploi 
confifte à affujettir, ou affermir le bul- 
se de l'eil.fans diminuer aucunement - 
on extrême mobilité. 
$30. Ontrouve quatre (7) mufcles qui-: 
iaiflent par un principe charnu de la cir-. 
enference du grand trou dé l'orbite , 
nontent vers le bulbe de l'œil , devien- 
sent tendineax.à peu près dans le milieu; 
’inferent ainfi à la flérotique,& leur ufa-: 
ie eft d'élever, debaiffer d’äpprocher d’é-. 
3igner du nez , de fixer , de faire tour- . 
icr , de comprimer ; d'alonger l'ail fe- 
3n qu'ils agiffent -féparément ou plu-. 
urs enfemble. Il y en a encore deux 
utres.1°.L’oblique fuperieur (c)qui naît-- 
ar un principe charnu du fond de l'os-.- 
(4) Le même. T. 40. F. t. 11-8.14.. 
(2) Covvp. App. ad Biäloo. Fig. 54. EFGEG-. 
Inflach. T. 39.F. 2. 3. 4. 5. 
(c) Covvp. au méme endroit.DB A, Euflack. 
39. Fig. .$..89-74» 35-41. 
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bo près del'élevateur , aun ventre chat 
fu , & enfuiteun tendon rond, paffe a: 
travers de la poulie cartilagineufe fitué: 
aux parties ( 4) anterieurés de l'orbit 
prés du nez, & de là en retrogradani 
va S'attacher au milieu entre l'élevateu 
qui s'infere au bulbe de œil , & l'entré: 
du nerf optique ; enforte que par lation 
de ce mufcle,le bulbe peut avoir un mou 
vement de rotation autour de fon ax: 
vers le nez,& fortir en dehors de l'orbite: 
fa pupille peut en méme tems regarde: 
en embas ; & en confequence de cette 
difpofition on peut appercevoir les par: 
ties qui font au-deflous de l'œil, & le: 
Corps qui fe trouvent fur le vifage ov 
fur le nez près de l'œil. 2?.L'oblique (P! 
inferieur prend une origine charnuë dd 
cette partie (c) exterieure & inferieure 
de l'orbite qui joint ici les os , & va s'ini 
{rer par fon tendon entre l'abducteui 
& le nerfoptique. Le bulbe de l'oeil pa 
lation de ce mufcle peut fe tourne: 
vers l'angle externe , la pupille regarder 
du même côté, & en méme tems ety 
enhaut ; & tout le globe de l'œil , forti 
(5) Ccvvp. au méme endroit. Fig. 35. a. 
(c) Le mémeau méme endroit. Fig. 34. I. C7 
: Euflach. T. 39. F..$. 80-74. 35-41. 
(d) Au méme endroit dans le même ouvra 
ge. Fig. 35. €. | 
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hors de l'orbite. Mais fi ces deux muf- 
les agiflent enfemble , le regard devient 
menaçant & feroce , l'œil qui fort en 
iquelque forte de l'orbite , peüt apperce- 
voir toutes les embuches qui l'environ- 
nent, & s'en garantir. Enfin l'a&ion de 
ses deux derniers mufcles donne à l'œil 
fufpendu une grande facilité de recevoir 
les mouvemens des quatre premiers muf- 
cles (530. b) Il faut encore faire princi- 
palement attention à cette graifle molle 
ui fe trouve fous la partie inferieure 
hémifphérique , convexe de la fekéroti- 
que , & entre le trou fait à l'orbite pour 
donner paffage au nerf optique , & qui 
Écarte ou éloigne les mufcles du bulbe 
de Pœil& du nerf optique qui eft fort 
long. \ 
$31. Il faut à prefent déterminer quel 
eft le fiége de la vifion , & comment elle 
fe fait. Pour cela , il fufüt d'appliquer à 
Ka ftructure de l'œil que nons avons dc- 
veloppée (508. jufqu'à 531.) toutce que 
Poptique, la catroptique & la dioptri- 
que nous démontrent. Nous allons donc 
en faire ici un abregé , fuivant Ifaac. Neu- 
ton, homme d'une fi grande fagacité 
en matiere de Mathematiques& de Phy- 
fique , qu'il paroît avoir palle les der- 
micres bornes de l'cfprit humain. 
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$32. La lumiere qui eft l'affemblage d« 
toutes les couleurs , lance de toute: 
parts, envoye de tous côtés les rayon: 
qui , quoique trés-firis , font cependant 
compolés de toutes les differentes efpe- 
ces de couleurs. C’eft pourquoi-on peut 
lés divifer en rayons fimples , qui-tous 
cn particulier contiennent en foi diver- 
fes couleurs propres à chacun , mais tous 
réunis enfemble ils produi(ent -une lu. 
miere trés-vive,ou un-blanc très-éclatant: 
Ges rayons partent d’un point lumineux 
comme d'un centre vers tous les points: 
placés au dehors, paffënt fouvent par dés: 
lignes droites dans un milieu homogene: 
& au travers: des corps tranfparens , fans: 
aucun intervalle de tems , &. vont frap- 
per les COrps opaques qu'ils rencontrent 5; 
par confequent, ceux qui font contenus: 
au dedans du cône , dont la pointe eft un: 
point lumineux & dont la cornée eft là; 
oàze, doivent néceffiirement tomber für: 
tous les points de la cornée,s'il ne fe trou: 
ve aucun obftacle entre cette tunique &; 
le point radièux. | 
$33. Lorfqueles mêmes rayons vienz: 
nent fraper -des:corps denfes , i!s-de: 
plient , les uns plus, les autres moins, 
De là ils fe féparent : féparés & reflechis 
ik produifent diverfes couleurs , qu'on. 
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attribue fauffement au corps qui refléchit 
pu qui caufe larefraction fice n'eft en tant 
que ce corps fait qu'il fe reflechit. Cette 
reflexion-eft donc differente felon la dif: 
ferente couleur cachée däns le rayon; ce- 
pendant l'angle de reflexion & l'angle. 
d'incidence paroiffentétre le méme en ti- 
rant une perpendiculaire du point d'in- 
zidence. Au refte on n’apperçoit point ici 
d'autrechangement. ——— ; 

534. Mais fi ces rayons paffent. d’un 
milieu dans un autre , ils fe plient en. 
tombant für le dernier , & continuent 
toujeurs de fe-propager ainfi pliés par ce 
milieu. Plus ce milieu- eft denfe , plus 
ils fe plient en s'approchant de là per- 
pendiculaire., & reciproquement au con- 
traire. Cette loy dépend encore des cau- 
fes fingulieres cachées dans quelques. 
fluides , & qu'on ne peut déterminer. 
ique par des:experiences. Cette inclinai- 
fon des rayons fe nomme refrattion.. 

535. Et voici la loy certaine qu’elle 
fuit fenfiblement. Si ie même rayon 
tombe par differens angles dans le mé- 
ime milieu tranfparent , le finus des an- 
igles de refract:on fera comme les finus. 
d'incidence font entr'eux. 

556. D'où il fuit que les rayons qui. 
du point radieux ou.xeflechiffant , font 
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pouffés à la cornée ttanfparente , s'en ré 
franeiffent vers la perpendiculaire , en fe 
détournant à peu près de leur route 
comme ils font dans l'eau. Ils continuen: 
ainfi au travers de l'humeur aqueufe , & 
font déterminés par le trou de la pupille 
à aller fraper la furface du criftallin : mais 
ceux qui entrent fi obliquement, qu'il: 
tombent für l'iris , fe reflechiffent de 1Y 
& fortent hors de l'œil : ils empêche: 
roient en effet la vifion de fe faire diftin- 
cement , s'ils entroient dans l'œil aprés 
leür reflexion. Les autres rayons qui 
tómbent obliquement entre la partie if- 
ferieure de l’uvée & le COrps vitrée , ou 
fur la furface de ce corps , font aufli fur 
le champ fuffoqués ou éteints dans la: 
Peinture notre qui s'y trouve , comme: 
S'il n’en étoit venu aucun en cet endroit, 
C'eft pourquoi il ne peut paffer par l'hus: 
meur vitrée d'autres rayons, que ceux; 
qui s'étant fait jour au travers de la pui 
pille , tombent fur le criftallin. Il faut! 
remarquer que la pupille en fe contra! 
étant ou en fe dilatant , admet plus ou. 
moins de rayons , felon que l'objet eft 
plus ou moins lumineux ou éloigné 5 
car plus l'objet eft. radieux , plus la pu- 
pille fe retrécit ; plus l'objet eft proche , 
plus auffielle eft étroite, & reciproques | 
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fent au contraire. Telle eft la loy qui de- 
pend de la ftructure de la machine que 
mous avons décrite ($20.) la loy natu- 
elle & néceffaire , pour que la pupille 
rpüt veiller à la confervation de la retine, 
j& empécher cette tunique extrémement 
délicate d'être offenfée, defféchée ou brü- 
Hée par une trop vive lumiere: 
$57. Plus donc la figure de la cornée 
left plahe , moins elle réunit les rayons , 
qui d’un point radieux font venus la frap- 
per; plus elle les difperfe. C'eft pourquoi 
8] va au criftallin plus de rayons , & de 
rayons fort divergeris ,à moins qu'ils ne 
partent d'un objet fort éloigné. Au con- 
taire plus la figure de la cornée eft ron- 
de , plus elle fçait raflembler les rayons, 
plus il en tombe fur le criftallin , & plus 
ls font convergens. Voilà une des cau- 
fes dela vüé des myopes & des vicil- 
Jards. 

538. Les rayons parvenus au criftallin, 
Touffrent une nouvelle refra&ion qui les 
xaffemble & les rend encore plus conver- 
pens ; enforte que ceux qui font partis 
d'un feul point hors de l'oeil , fe raffem- 
blent ici déréchef dans un feul point qui 
n'eft pas éloigné; & paffent au travers 
de l'humeur vitrée à la retine s & ce n'eft 
que fur cette feule tunique qu'ils pcignent 
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précifément le feul point duquel ils fon; 
Partis. Si le criftallin eft fort denfe ou 
rond les rayons s’uniflent alors trop 
près de cette lentille , on ne voit l'objet 
que confufément ; la méme confufion ar- 
rive quand ce criftal à une figure plane, 
ou eft d’une fabrique trop lâche , parce 
quele foyer où fe rafl. emblent les rayons, 
cR eft trop éloigné. Autre raifon de la: 
vüe des myopes & des vieillards, 

539.Pourquoi donc les miopes voient 
ils mieux les objets proches , ou avec: 
des vertesconcavesiEt pourquoi les vieil 
lards fe fervent-ils de Verres convexes : 
?u Voyent-ils mieux les objets éloignés ?: 
Ce qu'on vient de dire ( $37. $38. ) em 
donne la raifon. 

La nature fgait auff porter remedé À! 
ces vices ( 539.) en approchant ou en: 
&oignantle criftallin de Ia cornée; ce qui 
fe fait par deux caufes méchaniques dif! 
férentes , Ícavoir , lorfque les quatre pre | 
miers mufcles de l'œil fe contractans forz 
tement enfemble .compriment le bulbe}. 
& conféquemment donnent 3 l'ail plus. 

€ longueur , ou par la contraction des. 
bres ( $25.) qui.en comprimant Phu 
meur vitrée, élevent le criftallin ; car il: 
ne paroït pas qu'il y ait d’autres caufes.: 
€ ce phénoméne, . 
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540. La refraction qui fe fait de l'airà 
à cornée , eft à peu pres égale à celle qui 
:e fait de l'air dans l'eau : celle qui fe bi 
de humeur aqueufe au criftallin , eft 
:emblable à celle que les rayons obfer- 
vent en paffant de l'eau dans un verre , 
ainfi elle change peu. Enfin celle qui fe 
fait du criftallin dans le corps vitré, ne 
change encore que très-peu , & change 
À peine , quand ce corps devient plus 
denfe à force d’être comprimé. D'où il 
temble que l'humeur vitrée eft principa- 
lement néceffaire , en ce qu’elle peur li- 
Drement mouvoir le criftallin , & rendre 
par.ce moyen les objets vifibles à diffc- 
rentes-diftances; enfin la figure du crif- 
zallin eft plus conftante., ou moins fu- 
tette à changer que celle de l'humeur vi- 
trée. 
$41. Nous fommes donc en droit de 
ronclure que les rayons qui partent d’un 
point de l'objet , entrent dans l'œil, & 
paífent au travers du criftallin, fe raffem- 
blent dans le fond de f’œil fous la pu- 
pille, y peignent autant de points qu'il 
y en a defenfiblesdans l'objet qu'on voit; 
d'ou il fuit qu'il fe trace für la retihe une 
petite image femblable à cet objet. 
$42. En effet , comme l'expanfion mé- 
dullaire du nerf optique eft fituéc précis 
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cifément en ce lieu , directement fous T! 
pupille & le criftallin ; il eft plus clai; 
que le jour que c'eft fur cette membran 
muqueufe que fe fait la peinture del'ob: 
jet qu'on voit , & que cette impreflion fi 
propageant au fenforium commune , don: 
ne l'idée de la chofe qu'on voit , ou plü. 
tót la fait voir. 

543. D'où il paroit que les expériences 
de Picard & deMariotte,loin de détruire 
cette opinion , comme certains Auteurs 
fc ll'imaginent , ne font que la confirmex 
& la démontrer clairement. De plus que 
ne doit-on pas à cette fageffe infinie, qui 
a placé l'entrée du nerfoptique non dans 
Vaxe de la vifion,ni vers l'angle extérieur 
de l'œil, mais au milieu de la hauteur de: 
ce globe vers le nez. 

$44. La perfection de la vüé dépend! 
donc , non-feulement de la figure , de la: 
tranfparence , de la fabrique , & de lai 
vertu des folides qui compofent cet ad-. 
mirable organe , mais de la denfité & de: 
la tranfparence de fes humeurs ; enforte: 
que les rayons qui partent de chaque! 
point vifible de l'objet , fans fe mêler à; 
aucun autre , fe réuniflent en un feul! 
point ou foyer diftinct , qui ne'ft ni! 
trop près ni trop loin de la retine. Ce | 
n'eft pas tout, il faut que ces humeugs| 
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J& ces folides ayent cette mobilité né- 
iceffaire pour rendre les objets clairement 
j& diflin&ement vifibles à diverfes dif 
ttances ; car par là , grandeur, figure, di- 
Iftance , fituation , mouvement , repos , 
lumieres , couleurs , tout fe repréfente à 
merveille. If faut encore que la retine ait 
cette fituation , cette expanfion, cette 
délicatefle , cette fenfibilité, en un mot 
cette proportion de fubftance médullai- 
ge , arterielle , veineufe, lyraphatique fur 
laquelle les objets fe peignent comme 
dans un tableau ; il faut enfin que le 
inerf optique foit libre & bien condition- 
iné pour feconder la retine , & propa- 
gerle long de fes fibres jufqu'au fezfo- 
rium commune Vimage entiere , & par- 
faite des objets qui y font deffinés. 
$45. Les rayons ne partent donc point 
ide nos corps , pour être enfuite reféchis 
fur nous par lesobjets , comme les ftoi- 
igiens croyoient. Ce n’eft point une ima- 
ge vifible que les objets nous envoyent 
d'eux , qui nous fait voir , comme le di- 
'foient les Pyhagoriciens. La vifion ne fe 
fait point non plus par des corpufcules , 
|qui étant partis de l'objet & de Pœil , & 
venant à fe rencontrer mutuellement , fe 
refléchiffent dans l'oeil, fuivant le raifon- 
nement des Platoniciens; ni enfin par une 
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‘émanation materielle d'images corporé! 
des , comme le penfoit Epicure : mai: 
£’eft par la méchanique que noüs venon: 
'Q'expofer , & quiceft fort bien expliqué! 
-dans une Epitre que le célébre Rau m° 
"adreffée , & qui contiént une exacte defi 
-cription de l'organe intérieur de œil. — 
.. 54€. Pourquoi voit-on clairement quan 
les objets font à une plus petite diftanec 
"que celle où la portée de l'œil peut s’é: 
"tendre, fans ceffer de voir diftin&ement: 
Pourquoi.la vüë eft-elle diftinctemenit: 
mais plus foiblement affectée , quand le: 
“objets font à la plus grande: diftance où 
l'on peut les appercevoir ? Pourquoi 
ceux qui font trop près paroiffent.ils fil 
-confus ? Quelles font les chofes néceffai- 
xe pour voir diftinétement: D'où dépend! 
la force dela vüé ? &c. Toutes ces quef- 
‘tions font faciles à réfoudre , fuivant ce: 
qui a été dit. 


D'E LOUE. 


3$47.Y E fon confifte dans les vibra2! 

tions de l'air commun,qni vien-: 
nent de la compreffion & du débande-. 
ment réciproque de fes parties élaftiques;, 


frappées | 
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frappées par un corps fonore. I| fe re. 
| and principalement par des lignes droi- 
tes du centre fonore » à la circonférence 
de la fphére de fon domaine fuivant dans. 
fa progrefion & dans f reflexion,les loix 
des rayons de lumiere ($33.), fi ce n’eft 
que fà propagation'fe fait fucceffivemens, 
& qu'il parcourt dans l'efpace d'une fe- 
conde $4 8)pieds d'Anegleterre.Le grand, 
le petit fon ont la même célériré , ainfi 
que celui qui eft porté par un vent fa- 
Vorable ou contraire , quoique cepcn- 
dant le premier parcourt une plus eran- 
de étendu. produit dansles corps claf- 
tiques qu'il rencontre des vibrations qu'- 
ils refléchiffent, fans prefque les changer. 
Voilà l'idée phyfique qu'on doitavoir da 
lon ; pour l'oute ,.c'eft une perception du 
ton qui fe fait-dans l'ame , par le fccours 
le tout l'organe aommé auditif 

$48. On fçait donc par-là , x. (a) que 
a membrane de l'oreille externe , qui eft 
polie dans Ja cavité interne , eft enduite 
le fon liniment (2) , qui d'ailleurs s'en- 
"raiffe à peine, qui eft fermement tendue à 
ur(c)un cartilage fin, élaftique, propre au 


(4) Falfalv. de Aur, T, 1. F. 1. Da Verney. 
lél'Ouye , T. z, F, r. 

(5) Valfalv. pag. 3, 

{c)Le mem. T.1 "». UDaVerney, T. 111,F.r, 
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trémouflement , attaché par fa baze cart! 
lagineufe à l'osdestempes, & tendu ; o 
fcait , dis-je , que cette membrane refle 
chit foitement les rayons fonores qu'ell 
a reçus fans les fuffoquer , ni les change: 
$49. Maisil y a plufieurs chofes à con 
fidérer dans la figure de l'oreille exte: 
nes en effet (4) fon éminence remarqué 
ble qui s'éleve de part & d'autre fur Pa 
temporal fait qu’il n'cft guéres de rayon 
qui puiffent échapper aux deux oreille 
à la fois, & fes (b) trois bords fpiraux 
font par leur fabrique, leur pofition,leu 
inclinaifon , leur cours , leur replis tó3 
tueux ,& leur concours , que les rayot 
fonores qui partent du point fonore, ei 
trent en aflez grande quantité dans lus 
ou l'autre orcille , ou dans les deux , fon 
refléchis tels qu'ils Ctoient fans aucun di 
sangement , s'uniffent enfuite , & fos 
déterminés dans la (c) conche externe. 
$50. La conche eft une (d) cavite clas 
tique, & libre, garnie de (e) deux mut 
cles ou de trois ( f) placés poftéricuti 
(a) Valfalv. T. 1. F. 111. T.iv.F.ff. i 


(b) Le même. T. 1. 11. 1v. 
(c) Du Verney., TRI IER 


D 


(4) Le méme dans le méme ouvrage. T.11/ 
X, 11, BB. À 
Eco méme dans le méme ouvrage. T. . 
EF. i.H.EF. 11. B. ig ! 
- (f) Valfalu. Y. 1. F. 3. CCC. 


BI 


| 
| de Mr. Herman Bocrbanve. 36 
ment d’un fupérieur plus large ( 4), & 
d’un antérieur plus grêle (4) :ces mufcles 
| peuvent, par leur action , applanir , di- 
later , tendre l'ouverture de cette cavité, 
| & la rendre propre à recevoir divers tré- 
imouflemens. De plus elle eft tellemerit 
 difpofte,qu'elle peut unir plus ou moins 
les mémes rayons , tantôt pour diminuer 
'un fon trop fort, & tantôt pour en aug- 
menter une trop foible, — | 
1, 551. Le (c) conduit auditif eft d'une 
'fubftance en partie (d, cartilagineufe , & 
'en partie ( e ) offeufe. Il eft tapiflé d'une 
|pareille membrane ( 548.) qui devient 
nfenf blement mince cft fort nerveufe & 
eft enduite d’une eau vilqueufe., & d'u 
ne matiere cerumineufe qui tranfude des 
glandes qui. font deffous. Ce cani eft 
trés- propre à porter le fon au dedaiis ‘de 
oreille fans Palterer , & fon obliquité 
€n augmentant les furfaccs, multiplie les 
lieux des reflexions. Enfin lai f langue, 
cartilagineufe, triangulaire , tremblante, 
élevée , droite fur la cavité de la conche, 
fituce principalement. au-deffus de l'ozi- 
(a) Le même dans le même endroit. À. 
.(b)Y Le méme dans le méme endroit. E. 


(c) Le mefme. T. rir. F. r.BBE.F. rii. AD; 


(4) Valfalu. T. 1, EF. 11, BB. Du Verney « 
I rrr, E.r., 


(e) Le méme. T. r. a. 1. DF, 
Cf) Valfalv; T. x. E. 1. D. Q ij 
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fice du conduit auditif, garnie d'un ( 4? 
mufcle ,détermine par A méchanique 
-admirable tous les rayons qui y abordem 
au-dedans dü canal, fans qu'ils puiffent 
en fortir , de quelqu’ endroit qu'ils ayem 
éct-telibehiie; ; fa figure eft (b) cave cylin- 
.droclliptique; gite monte, defcend, & re- 
monte en ferpentant à à la yácnmiane du 
tympan où elle fe termine. Cette figura 
augmente le fon, la reflexion;& pu que 
tous lesrayons fe réuniffent au milieu du 
centre de fon extrémité ,'fans cependant 
faire. un trop grand buie 

$52. (c)L La membrane dutympan qu: 
«eft compofée de trois ( 2) lames , dons 
.celle.du-milieu eft fort vafedteufe! tan: 
dis que les. deux autres le font à peine? 
:une telle pofition (e) oblique , qu'elle im: 
«line vers le haut du conduit , s'eloiene 
.du bas, & de-là forme, avec td canal, um 
angle pans aux parties  fapéricures, & ur! 
aiguaux inférieures:ce qui augmente plus 
les furfaces qu'une fituation perpendicid 
daire;elle.donne conféquemmentà ce lies 


(a) Le méme. T. F. 4. 'B. 

(£) Leméme. rir. .F. 1. BBE. F. 2. AD. 
(e) Du Verncy Tab. V. F. 1. A. 

d) Ruy[ch. Ép. 8.pag. 11.12. T. 9. F. 10. 
(e) laijalu, ERE 11i Da Verney , T 


M. F.Y2.3. 
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une étenduë propre À recevoir une plus 
grande quantité de rayons , multiplie Les 
tremouflemens , fait que lesrayons vont. 
frapper principalement le centre de cette. 
membrane , qui par là eft plus difpofte: 
à trembler , & commela lame membra- 
neufe externe vient du canal de l'ouie ,. 
& l'interne , de la membrane qui re- 
yét le tympan , il n'ett pas difficile de 
concevoir qu'elle ait une grande com. 
munication avec l'oreille tant interne: 
ju'externe. Eft-ce une expanfon de la: 
membrane nerveufe qui produit la mem- - 
xane du milieu ? 

$53. fon ( 4) étroite application au: 
eord du canal offeux , fa délicatefle , fa. 
sature feche & lâche , (4) fa figure cave: 
qui regarde le conduit auditif , fà conve- - 
ité vers l'os pierreux , l'application du: 
7) marteau à cette membrane , nous ap. 
rennent qu'elle empéche l'air d'entrer; . 
u conduit auditif dans l'oreille interne , , 
ue les infectes , la poufliere ; les hu- 
neurs , les ordures s'arrétent & fe pren- 
ent dans la cire qui eft en cet endroit , 
u'il eft aifé de s'en délivrer enfuite, par- 
2 que là nature a placé en cet endroit: 
| (a) Le méme dans le méme endroit. K. 


|(b) Le mefme. T. 111. F. 111. F. 
c) Le méme dans le même endroit, CF. . 


Qui), 


: 
| 


166 —— Lhffitutions de Médecine 
de petits poils qui nous avertiffent , Par: 
un mouvement de títillation,qu'il eft en-: 
tré de: corps étrangers dans l'orcillesque: 
les mouvemens fonores fe tranfmettent: 
à l'intérieur; & que peut-être il fe fai: 
là quelque fenfation obfcure. 

$54-Le (4) marteau eft étroitement ape. 
pliqué à là membrane du tympan, foni 
manche s'étend. prefque (4) jufqu’à fon: 
 anilieu. Sa. téte (') eft mobile par une fa- 
ce dans un finus offeux ; l'autre (4) qui ai 
deux tubercules & une cavité, s'articule: 
avec deux (e) cavités & une éminence dir 
corps de l'enclume , qui au ( f) refte efü 
ici librement fufpendu ; trois mufcles: 
s'inferent à ce marteau , 1°. (6) Un ex-- 
terne qui relâche la membrane du tym.. 
pan. Ce mufcle vient par un principe: 
charnu., de la. partic fupérieure du bordi 
externe. offeux du conduit auditif, de-: 


(4) Du Verney. T. V. F. 1. DB. 
(2) Le méme dans le méme ouvrage, B. : 
(c) Le même dans le méme ouvrage. D. 
' (d) Le même dans le même ouvrage.F.111I,, 
I, 2e 3e 

(c) Le même dans le méme ouvrage. F. 11. 
de 2. 3. PORTE j 

(f) Le méme dansle même endroit. FE. r.. 
D. Tab.v1z. F. 1. F. 

£) Aquapend. de Aure.F. 17.2.Covup. App, , 
E s F. 16. cd. Caffer. de Org. Àud. n 
Ix, F. 1. 2.3. 4c T. 4. Ki | 
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vient tendineux à.fà fin, paffe fous la 
imembrane parfemée de glandes cerumi- 
ineufes, monte par fon tendon au haut 
de la membrane du tympan, là il paffe 
par un finus formé en cct cndroit au bord 
ide l'anneau offeux , pénétre par fon ten- 
don dans la conche interne , & defcend: 
jufqu'au tubercu'e du marteau, entre fa 
plus baffe & fa plus haute apophyfe , où 
il] s'infere : d’où il eft évident que ce 
imufcle ne peut agir fans tirer le marteau 
|& la membrane du tympan, vers le canal 
idc l'oute , ni conféquemment fans appla- 
inir & relâcher cette membrane. 2°. Oa 
trouve ici un autre mufcle externe (4) qui 
iné tendineux dé la partie extérieure du 
(canal d'Euftache , a un ventre charnu 
couché fur ce canal , s'éleve en enhaut.,. 
ien arriere , entre dans la cavité du tym- 
jpan , fe cache dans le finus oblique qui 
Ife trouve gravé fur le bord offeux de la: 
membrane du tympan , s'infere.à l'apo- 
iphyfe grêle du marteau , qui eft flexi- 
Ible , élaftique , qu'avec une merveilieu- 
fe induftrie, J. J. Raw a découverte , 
i& à laquelle il nous a appris que ce 
immufcle s'attache par une large appli- 


(cation de fes fibres , pour un ufage en 


(a) Du Verney. T, vi. F. V. 2. DC. F, 1v.C.- 
IE vits Pn-Vb. T. v; | 5k. 


. Qiiij 
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effet bien admirable , puifque c’eft pour 
tirer, par une infinité de déterminations 4 
la partie la plus épaiffe du matteau , &: 
la membrane du tympan vers le canalau-. 
ditif. 3°. On trouve le mufcle (4) inter-. 
ne d’Euftache , qui prend fon orifice du. 
côté antérieur du cartilage du canal d'Eu-. 
lache , eft enfuite renfermé dans un de- 
mi canal offeux , fitué lateralement au 
haut du canal d'Euftache , le quitte par 
fon tendon qui paffe proche la. fenêtre 
ovale , fe refléchit vers la poulie offeufe , 
& s'infere à la partie poftérieure du mar- 
teau ; même fous l'infertion du mufcle 
externe du marteau : quand ce mufcle fe 
contracte , il tire le marteau & la mem- 
brane du tympan vers l'os pierreux, cette 
membrane s'étend & devient concave, 
Toutes ces chofes nous démontrent que 
le marteau eft appliqué comme un levier 
à la membrane du tympan,comme à une 
réfiftance mobile , qu'il eft appuyé fur le | 
finus creufé dans le bord , comme à une 
bafe fixe , qui foûtient la rotation ,& 
quil eft tendu par l'action. d'un , da 
deux , ou de trois mufcles , & qu'ainfi il 
peut, 1*. tendre la membrane du tym- 
pan, la relicher, lui donner unc figure 


(4) DuVerney. T. v1. F. v. E. 3. 4,E. E. 1v. 
D. Valfalv. $i Xi I. de. d. TOI F. X1v.DB. ; | 
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convexe , la tenir fufpendue par divers 
degrés , & fuivant diverfes directions. - 
2°. Changer l'étendue de l'efpace dela 
Zonche interne , attirer l'air , le chaffer , 
te comprimer, felón que le canal d'Euita- 
che s'ouvre ou fe ferme. 3°.conftquem- 
ment rendre la membrane du tympan 
propre à recevoir des vibrations fonores : 
qui fe communiquent à des corps ten- - 
dus harmoniquement , & frappent faci- 
ement l'enclume , comme l’harmonie. 
Mathématique nous l'apprend. 
555. Le corps de (4) l'enclume eft ar- - 
-iculé avec le marteau( 5 $4.)(P)&appuyé - 
ur le finus offeux qui y eft pratiqué : fa: 
plus courte( c.) apophyfe eft librement - 
.ufpendue par un ligament dans la cavi- 
ce poftérieure & fupérieure de la con- 
“he, fa plus longue (4) apophyfe eft lice, . 
ft articulée (e) à un petit os orbiculai- 
r€, avec la pointe creufe de l'étrier, dont: 
a bafe elliptique (f)rient à la membrane : 
(a) Du Verney. T. v. F. 1. E. 
(b) Le mefme. T. 1v. F. 1. au hautde la fi- - 

Eure. FP, & P. 2. 
LO. Le méme. T; vr P; F. 
(4) Le méme. T.v. FE. I.C. F.tiv.BC.F.vy. A.B. . 
t4 2 Le méme dans le même ouvrage. Fig. v. 
(f) Le même dans le même ouvrage. Fig... 

LD, Fig, vii. D.:. 

Qx' 
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du trou ( 4) ovale. Tout cela démontre: 
que les trémouffemens fonores que la: 
membrane du tympan recoit, peuvent, 
fans aucune alteration , fe propager juf- 
qu'à la membrane du trou ovale , & cela 
par le moyen des quatre petits offclets 
dont on vient de parler , qui font tapif- 
{és de(b) perioftes vafculeux qui leur font 
propres , liés enfemble par la correfpon- 
dance de leurs (c) articulations , & li-. 
brement fufpendus dans la grande cavité 
. (d) de.la conche: | 
56. C’eft encore quelque chofe de 
remarquable que la tenfion que le muf- 
cle (e) de l'étrier peut ici procurer à le- 
trier & à la membrane du trou ovale. Ce 
mufele naît par un corps charnu,du canal 
- (fjoffeux gravé dans l'os pierreuxau fond 
du tympan;defcendant enfuite parun ten- 
don gréle, il va s’attacher à la téte de 
létrier ; en tirant obliquement, il baitle 
une partie de cette petite membrane 
& en mème tems éleve l'autre partie op: 


pofce. 


(a) Le méme. T; virt. For, c; F, 11, Adi 
(6) Ruyfchb. Ep. T. 9. F. 1. 2. 3. | 
(c) Valfzlu. T. x11. F. 111. & xx. 
(4) Du Verney. Y. vi. F. 1. CEH A. 

. Ce ) Le méme, T. v. F. vr11. B. 
(f) Le méme, T, viu F, 1, E. 
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- $$7- Les fons parviennent donc à cette: 
membrane fans être changés ou alterés. 
Or comme elle peut avoir une infinité de 
degrés de tenfion que cette même ftruc-. 
ture { $54. 555. 556.) peut lui procurer, 
il'fuit qu'elle devient propre à recevoir 
une infinité de vibrations différentes , à 
les imiter méme, & à les communi- 
quez fans alteration à la cavité du laby- 
rinthe qui eft fermée par cette même. 
membrane du trou ovale. 
55. (a) La conche interne eft vafte ; 
femblable à un corps elliptique , elle 
communique dans (b) les cavités cellu- 
laires de l'apophyfe maftoide , elle com- 
munique encore avec l'air externe qu'on. 
prend par le. nez ou par la bouche : fon. 
tuyau de communication eft la (c) trom- 
pe d'Euftache , en partie (4) offeufe , en 
partie (e) caxtilagineule , qui ( f) s'ouvre 
vers le palais , fe ferme () par un bord 


(a) Le méme. Tab. vr. F. 1. & 5. Tab. y11.F. 
ESGE TY. 

(b) Le méme. T. vas. F. 11. G. H. H. 

(c) Le mefme. T. vix. F. 11. F. F. 

(4) Le méme. T. vui. F. 1. K.. ; 

{e)Le même dans le même ouvrage.F.11.D. 

(f) Le mefme.T.ax. C. : 


(£) Le méme dans le mefme endroit. 1. 


Q.vj: 
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cartilagineux , fémilunaire. De-l il arri- 
Ve , 1°. que l'air peut entrer dans le ca- 
nal d'Euftache dans ces lieux, y demeu- 
rct , S'y rarcfier , en fortir , s'y renou- 
veller, y être comprimé. 2*. Par conf- 
quent y être aufli tempere que l'air ex- 
terne. 3°. Que l'ouie fe fait en ce que les 
rayons fonores , qui paffent par les nari- 
nes ou par l'oreille, entrent en ce lieu,& 
fuppléent ainfi: à la léfion du conduit au- 
ditif. 4°. Et comme tous ces endroits 
{ont revétus d'une (2). membrane vafcu- 
laite, il fuit que les parties qui y font. 
contenües fe confervent molles , lîches, | 
lubréfiées,& fe purgent de leurs immon: 
dices.. E | 

$59. Le trou (D) rond eft fermé ‘par 
une membrane fine tendue, s'ouvre dans 
une (c) partie de l'échelle du limagon ; 
eft placé comme dans le foyer de cet ef- 
pace elliptique , qui eft oppofé au centre | 
de la membrane du tympan. D'oà l'on j| 
eft.en droit de conclure que ces rayons | 
fonores agiffent fur cette membrane, far. 
la cavité de l'échelle , & fur les parties 


(a) Ruyfcli.'Yh. 2. pag. 23. Du Verney. T. 1x.. 
F.1. À Bi 

(b) Du Verney. T. v1. F. 1, E. T. va. F. | 
d Fig, Dt. AS. | 

(c) Leméme. T,: x. F. x, C. FL iix. B... 


pr. 
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qui y font contenues , en leur communi- - 
quant, à la vérité, des ondulations d'air, , 
mais non pas peut-être d'une façon fi 
sxacte & fidiftincte,que ceux que la mem-. 
Drane du tympan, & des petits offelets 
propage àla membrane du trou ovale. 

$60. Le canal d'Euftache s'ouvre-t'il 
par l'action. de fon mufcle interne , en 
méme tems que la membrane du tym-. 
pan qui cft tirée par cette méme action, 
retrécit la cavité de la conche interne 2: 
Son orifice interne qui cft vers le palais, 
e ferme-t’il par l'adduction d'une valvu-. 
€ cartilagineufe , qui fe fait par la con- 
action du mufcie cephalopharingien , 
qui empéche les matieres de la dégluti- 
ion d'entrer en ce lieu? - | 

$61. Le trou (4) ovale s'ouvre dans la. 
cavité du veftibule (b) , qui eft en partie 
cempli , 1°. de la portion. médullaire des . 
nerfs, qui fe féparent du (c) nerf auditif , 
pénétrent dans lé trou ( 4.) de la furface : 
interne de l'os pierreux , s'avancent par 
de petits (e) trous dans le veftibule , là 


(a) Du Verney. Y. x. F. 1. B... 

(5) Le méme dansle méme ouvrage. A C. 
Max. A. 

(c) Le méme. T- xr. F. 1. O. F- 111. BB. 

(4) Le méme dans le méme ouvrage.F. 11, . 
D. À Cfe. j 

(e) Le même dans le méme endroit ef. F... 
K,6. 7. F. x. a. b... 
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s'y diftribuent le long des trois(4)canaux 
offeux fémicirculaires (5), y font rangés 
aflujettis , paroiffent en fortir encore 
médullaires. 2% En partie de là (4 
portion médullaire , molle du nerfacoui 
ftique , qui, du trou dont on vient de 
parler , pénétre par plufieurs autres pe: 
tts trous à la ( d ) pointe du limagon | 
de-la fe diftribue en petits filamens à la 
lame fpirale (e) fupérieure., enfuite s’é: 
tend fous la forme d'une pulpe molle 
dans le veftibule fous la membrane ova: 
le. De-là il eft évident que cette membra: 
ne venant à frémir ou à trémoufler , les 
rayons fonores font portés le long de 
ces nerfs ébranlés jufqu’au fezforium com: 
mune , Où ils excitent l’idée du fon. ” 

. $62. Rien n'eft plus admirable que 
la conftru&ien de la (f) coquille fpil 
rale. C'eft un ( g ) canal offeux, conique! 

(a) Le méme dans le même ouvrage. F. 1) 
1:23:35. F. Dx, BD CI à | 
(5) Le même dans le méme ouvrage. F. x4 
a. b. UN ue La | 

(c) Le méme. T. x1. F. 111. D. | 

(4) Le méme dans le méme ouvrage. EF, 
IX CL. vM. | 

(c) Leméme dans le même ouvrage. F. r 114 


I. 2. 3° 
( f) Le méme dans le méme ouvrage. F.| 
I. D. ' B J 
(g) Le méme dans le même ouvrage. F. 11, | 


I 
| 
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iqui fait deux tours & demi , fuivant une 
ligne fpirale autour d'un cône (2) offeux,,. 
qui par fa pointe fe termine à celle du 
ganal conique.Dans toute fon étendu de- 
puis la bafe jufqu'à la pointe , ce canal eft 
exactement divifé en deux parties Cgales,. 
léparées par une(b)cloifon moyenne triar-. 
gulaire. Cette cloifon dans la («) partie 
voifine du cône qui la foûtient eft offeufe, 
polie, tremblante claftique (4). Extérieu- 
rement cu égard au cône qui l'affujettit , 
elle eft membraneufe, nerveufe, attachée: 
d'une part au cóne qui lui fert de bafe, & 
d'autre part au canal conique, de for-. 
te quc ces deux conduits n'ont aucune 
communication , que l'orifice du «anal. 
(e) fupérieur s'ouvre dans le veftibule, - 
& l'orifice de ( f } l'inférieur eft. fermé 
parla membrane du trou rond ; enfin on 
y trouve par-tout l'expanfion des petits 
nerfs acouftiques qui font de la derniere. 
dclicateffe. 

$63. On voit par cet ad mirab e artifi- 
ze, que dans cette lame qui, commencant 


(a) Le méme dàáns le même ouvrage. F. 5. 
(4) Le méme dans le méme ouvrage. F, 1v. 
(c) Le mefme au meíme endroit. 1. 2. 3. . 
(4) Lc mefme. T. x1. F. 1y* 4. 5, 6 

(e) Le méme. Fig. 3. B. 

(f) Au mefme endroit, C. . 
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par une bafe déterminée, finit en un fe! 
point,on peutaffignerune tn£nité de cor-| 
des tremblantes également tendués. Ainfi 
Parmi ces cordes dont lé nombre peut à 
peine fecompterjily en auratoüjours qui 
feront àl'uniffon avec chaque fon, & qui 
par conféquent pourrontlerepréfenter,8c 
le porter fans alteration au fezforium com- 
rune. Par ce moyen la membrane ovale: 
produira donc une exacte diftinction des 
divers fons , au lieu que la membrane 
ronde ne produit qu'un fimple bruit 
fourd & obfcur,dont la perception com- 
muniquée au-cerveau réveille l'attention, 
& tend ainfi les organes offeux , & con- 
féquemment les rend propres à diftin- 
guer ce qu'on entend. : 

$ 64. Les derniers filamens de ces petits 
nerfs après avoir fait leurs fonctions , & 
s'éreainfi diftribués par ces labyrinthes 
reviennent ils au cerveau & au fezforium | 
cor. mune? C'eft ainf que le penfe Simons | 
celli, & Miftichelli a fait graver dans fes 
lettres une ( 4) figure qui repréfente cest 
nerfs , conformément à cette idée. Il ya 
encore, fans doute, une infinité de chofes - 
à rechercher fur cette matiere. | 

$65. Pourquoi entend-on plus clair: 

(4) Lettres de G. Defzonés , &c. à Rome 

1706. p. 208., | 
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orfqu'on applique le creux de la main: 
. l'oreille vers le corps fonore ? 

Pourquoi au contraire entend-on dif- 
.cilement les oreilles étant coupées ? 

Pour quelle raifon entend-on mieux, 
quand le plan de l'oreille fe préfente au 
orps fonore,à quarante-cinq degrés d'o- 
liquité 2 

Pourquoi entend-on mieux loríque la 
'ouche eft ouverte , & que la machoire 
aférieure eft abaiffée ? ) 

Pourquoientend-on des bruits fourds; 
xl'oute eft-elle émouffée quand on fifile, 
won biille, qu'on parle, ou.qu'on chan- 
= haut ? 

Pourquoi les fourds tenant entre les 
'ents un corps qui fait du bruit, enten- 
ent-ils ce bruit ? 

Pourquoi entendent-ils fouvent bien, 
tuand on leur parle dans la bouche ? 

Pourquoi devient-on fourd , quand 
orifice de la trompe d'Euftache eft bou- 
hée de quelque maniere que ce foit ? 

Pourquoi la rupture de la membrane 
u tympan produit-elle la furdité ? 

Par quelle voye la fumée qu'on prend: 
iar la bouche, peut-elle fortir par les 
reilles , comme on le voit en quelques. 
erfonnes ? 

Commentfe peut-il faire qu'ayant deux. 
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oreilles, on n'entende qu'un fon qui n’efi 
pas confus ? 

Il faut confulter fur cette matiere prin: 
€ipalement Barthélemi Euftache , Jule: 
Caflerius , Fabric. d'Aquapend. Schel 
hamerus , Jofeph Du Verney , Valfalva 
& Ruyfch. | | 


DES SENS INTERNES. 


$66. pr quia été dit ci-devan: 
oA ( depuis 481. jufqu'à 566. ) 
fait connoître que notre corps ne reçoi 
rien autre chofe des objets , pour qu'il fi 
faffe une fenfation , qu’un changemen: 
occafionné dans la furface d'un nerf , pa: 
l'impreffion de l'objet mu. 
$67.Ce changement eft produit par la fi: 
 gure,parla mafle, par la dureté parle mou: 
vement du corps fenfible, diverfifiés, em 
forte qu'il eft croyable que fi tous le: 
corps fenfibles , quoique d'ailleurs très: 
j difiérens , fe reflembloient parfaitemen: 
dans ces quatre propriétés , ils excire: 
roient toüjours la méme fenfation dan: 
lc méme organe. 
$68. Cependant cela ne fuffit point em 
core, il faut que ce changement foit por 


n 5 
16 par le nerf libre , jufqu'à quelqu: 
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endroit de la moélle du cerveau , & de 
khaque nerf à certain endroit de cette 
moclle. C'eft une vérité que démontrent 
les ligatures , les playes , les corruptions 
des a & du cerveau. 

$69. Mais ce changement parvenu e en 
ce lieu eft fi petit & fi imple , que rien 
ne l'eft davantage ; jc [fint doute à 
caufe de cette même Re qu on 
peut à peine venir à bout de le connoi- 
rre , ou de l'expliquer... 

570. Cependant, felon la difféiebre na- 
ture de l'objet, {lon la varieté du nerf 
aflecté eios la diverfe ftructure de l'or- 
gane dé fentiment , felon la différente 
partie de la PET du cerveau d’où ce 
nerf prend fon origine , felon le différent 
degré de mouvement communiqué par 
l'action de l'objet , il naît dans l'intelle&t 
fenfitif une perception différente, & qui 
ine repréfente rien ni de ce que Le l'ob- 
jet , ni de ce que l'organe exécute. La 
même action du méme objet fur le méme 
organe, produit pourtant totijours la mé- 
imc idée : d’où il fuit que la connéxion de 
ces idées fuit la naturede T organe appellé 
fenfitif, comme fi l'idée qu'on apperçoit 
étroit I cffet de l'action deT objet fur l'or- 
gane. 

571. Il paroit donc que cette diver- 
| fite d'idées ne dépend pas fculement de 
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la différente. conftru&ion de l'extrémité 
du nerf, mais encore de plufieurs autres 
chofes qui? la vérité,n'y influent pascoms 
mc caufes mais comme des conditions é- 
tablies par l'adorableAuteur de la nature: 
j72.En méme tems que lintelle® 
appercoit les idées, elles produifent, par 
cette méme repréfentation,des fentimens 
de Joye ou de trifteffe , ou elles n’exci- 
tent ni les uns ni les autres ; celles-ci fe 
nomment indifférentes ; au lieu que les 
premieres font aimer ou hair l'objet qui 
lesa fait naître par fon action. 
$73.Mais nous fommes tellement fait 
qu'à l'occafion de cet état de l'ame qui 
produit l'amour ou la haine , il fe fait: 
dans le corps des mouvemens mufeulai. 
res , par le moyen defquels nous nous: 
pouvons unir ou de corps , ou de penfée: 
à l'objet de notre plaifir , & nous écarter! 
de celui dont la préfence nous révolte. | 
$74. Et comme ces mouvémens$ muf. 
culaires dépendent de l'influence des ef- 
prits du cerveau dans les mufcles , il eft; 
évident que les efprits viennent de tous: 
les points du cerveau, & ont un libre: 
cours, de tous ces points, jufqu'aux muf | 
cles foumis à l'empire de la volonté, Le 
Jenforium commune eft donc la partie du. 
cerveau, où tous ces points fe. trouvent! 
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raflemblés, & par conféquent, c’elt, com- 
ime on le voit,la moëlle du cerveau dans 
a tête. 

. Plus l'objet agit diftin&ement 
$75 : Je 828 y : 
fur le fénforium commune , plus l'idée qui 
^ . . 
‘en naît , eft nette & diftince. 


576. Plus l'objet agit vivement fur le 
fenforium commune , plus l'idée qu'il exci- 
tc eft claire. 

-$77. Plus l'objet renouvelle fouvent 
fon action fur le feg[orium commune, plus 
l'idée eft claire. 

$78. Plus l'a&ion de l'objet fur le /zz- 
forium commune cft différente de toute au- 
tre , & plus elle nous frappe d'une facon 
extraordinaire , plus l'idée eft vive. 

$79. Donc fi les traces des efprits font 
fi fortes & fi permanentes dans le fezfo- 
vimm commune , qu'elles ne puiffent être 
changées par la nouvelle action des au- 
tres objets , l'idée qui accompagne l'état 
conditionnel du cerveau qui l'a produi- 
te , continuera de ‘nous être préfente. 

$80. Ou du moins , qu'on y confente, 
ou qu'on n'y confente pas , la m?me idée 
fe réveille néceffairement à loccafion 
d'une caufe femblable à celle qui l'avoic 
fait naître auparavant , ou. d'une autre 
idée qui a quelque affinité avec elle : & 
c'eft ce qu'on appelle mémoire, lorf- 
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qu'on fe fouvient d'avoir eu autrefoil 
une idée femblable. E 
58 1.Tout cela ne dépend uniquemen; 
que de cctte fimple condition du fezfa 
vium commune, laquelle n'eft qu'une pure 
difpofition méchanique du cerveau. :: 
$ 32. Ainfi une idée pourra également 
naître de caufes corporelles,cachées dam: 
quelque partie du corps que ce foit , qu! 
affectent de la méme maniere les nerfs 
les efprits, le cerveau , & en confcquen! 
ce excite les mêmes idées , que des caui 
fes corporelles externes. On donne à cett 
te difpofition le nom d'imagination. 

. 483. Mais fiune idée femblable à cef! 
le qu'on avoit eué autrefois à l'occafiot 
de l'impreffion d'un corps externe, fi 
réveille fortement par un effet de la mé! 
moire , & qu'en méme tems la. difpofii 
tion interne enfante une idée vive, on eff 
très-fortement perfuadé que la caufe di 
cette idée exifte hors du corps. Autre 
efpéce d'imagination. . | 

$84. Si la volonté conferve & retient? 
dans le fezforium commune , & dans le: 
d parties qui lui font efficacement unies 
l'état que l'impreffion vive d'un objet 
clair & diftin& fait naître ; ou fi elle em: 
peche entierement tous les autres objets 
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kl'azir, pour ne conferver que la feule ac- 
tion du premier objet qui l'a frappée , 
X'cít ce quon nomme attention , dont 
lPeffet eft de. donner une idée diftin&e , 
claire , vive , & de longue durée. Par - 
conféquent on peut dire que l'attention 
eft la mere des fciences , & quil n'eit 
point de meilleur moyen pour les icque- 
xir. M. 

58 5. De toutes ces chofes on connoît 
non feulement les fens externes ,quon 
met ordinairement au nombre de cinq 
(181. jufqu'à $72.), mais encore les fens 
internes , qui font la mémoire , limagi- 
nation, les paflions de l'ame, l'attention; 
auxqucls fens quelques-uns ont coütume 
d'ajoüter la faim & la foif. 

$$6.De-là auffi on conçoit la folution 
de plufieurs queftions qui regardent cet- 
re matiere. ! 

1". Pourquoi les fignes corporels , qui 
n'ont rien que d'arbitraire, affectent- 
ils, dirigent-ils , changent-ils tant les 
idées ? | | 

2°. Pourquoi ne peut-on pas corriger 
la feconde efpéce d'imagination par au- 
cun raifonnement , mais feulement par 
des mouvemens violens? 

3 .Pourquoi,toutes chofes étant égales, 
les fens externes & internes exercent-ils 
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Vibrement lcurs fonctions , quoique kc 
mouvemens volontaires muiculeuxaïel 
:ceffé » 

4°. D'où vient qu'une perfonne atteti 
tive, qui cherche à fe rappeller des idée: 
& dont l'imagination travaille , füfpene 
elle l'a&ion des fens externes, & K 
mouvemens du corps , & comment” 
fait-il que ces mêmes perfonnes ne feri 
tent point, tant qu'elles font extrémi 
ment appliquées à ces travaux d’efprit 

$^. Pour quelle raifon eft-on fi foibli 
lorfqu’on a trop long-tems ou fortemen 
exercé ces fens internes ? 

6o. Pourquoi rien n’éguaye & ne ré 
joüit-il plus qu'une grande varieté d'oE 
jets? 

7°.Pourquoi les alimens, les boiffons 
les médicamens , les venins , le repos: 
le mouvement , l'air, le chaud , le froie 
l'habitude , les paffions de l'ame , pou 
quoi , dis-je , toutes ces chofes ont-elle 
.tant d'empire fur tous ces fens ? 

80.Quelle eft dans le corps la conditio? 
de laquelle dépende le jugement pa 
lequel on affirme & où on nie, le raifom 
nement & la maniere de penfer ave: 
ordre & méthode? D’où vient que la dii 
fünction des idées eft ici d'un fi grano 
fecours ? Et la feconde imagination: 


nuifible:? DI 
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DELA VEILLE. 
$ 7C) N dit qu'un homme veille 


lorfqu'il ales organes des fens 
externes , internes , ainfi que les inftru- 
mens qui fervent aux mouvemens volon- 
taires, tellement difpofés , qu'ils font ai- 
Íément leurs mouvemens ordinaires Er 
peuvent recevoir , avec la méme facilité, 
l'impreffion des objers. | 
$33. Tout cela dépend d'une grande 
quantité d'efprits bien conditionnés : 
préfens dans le cerveau , dans fà molle 1 
dans les nerfs, & les mufcles,& en même 
tems de la bonne conftitution des parties 
folides , dontle cerveau, les nerfs & les 
mufcles font formés. 
$89. On donne donc le nom de veil- 
le à cet état du corps, dans lequel fe | 
trouvent ces deux conditions. 


DU SOMMEIL. 


/$90. Uoique le fommeil ne foit qu'- 

un état oppofé àla veille on l’a 
toûjours regardé comme bien difficile à 
connoître; c'eft pourquoi pour déc ouvrir 
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quelle eft. fa nature , nous ne pouvons 
nous difpenfer de paffer exactement en: 
revüé tous ces phénoménes ,dont voicti 
les principaux. | 
1. Quand on s'endort , tous les fens: 
tantexternes qu'internes commencent à 
s'émouffer peu à peu , & à faire plus dif-- 
ficilement leurs fonctions , il furvient uni 
fentiment de péfanteur dans le corps ; && 
enfin l'action des fens ceffe tout-à-fait. 
>. Tous les mouvemens volontaires: 
fe font avec une lenteur qui augmente 
par degrés , enfuite ils diminuent , & om 
fent en méme tems une grande refi: 
tance. 

3. Les mufcles qui fervent à ces mous 
vemens vacillent , s'affaiffent , devien- 
nent flafques, paralytiques : ces fympto: 
mes paroiflent d'abord aux paupieres, at. 
vifage , au col , aux bras , & ainfi peu à 

eu dans tous les mufcles des parties inr 
férieures. 

4. Tous ces effets corporels ceffen 
ainfi que les affections de l'ame qui € 
dépendent , comme de leur caufe. 

j. En méme tems cependant le mot; 

 vement des arteres , des veines, & d: 
cœur devient plus fort , plus lent, plu 
égal , plus plein, & cela par divers de 
grés qui augmentent avec le fommeil. | 


de AB. Herman Botrbaave. 387 

6. La refpiration devient infenfible- 
ment plus profonde , plus forte, plus 
lente, plus égale, ce qui augmente pro- 

portionnellement au fommeil. 

7. Tout ce qui dépend de ces deux cau- 
fes fc fait donc d'une facon plus parfai- 
fe; & par conféquent le fang acquiert les 
| qualités requifes pour une trés-bonne cir- 
culation , coction , fecrétion , tranfpira- 
tion, diftribution , nutrition. Sur-tout le 
imouvement des humeurs s’accelerera par 
les vaiffeaux fanguins,& les plus proches 
du cœur , fera retardé dans les tuyaux la- 
teraux , dans ceux qui font éloignés du 
Cœur , & qui autrement feroient excités 
par l'ation des mufcles qui fervent aux. 
mouvemens volontaires. | 

8. Une perfonne endormie s’éveille 
lorfque quelqu'objet fait une forte im. 
preflion fur fes fens externes ; ou quand 
l'irritationdes excrémens produit un fen- 
timent incommode; ou quand on eft gé- 
né parla trop grande preflion de la pat- 
ze fur laquelle on eft couché , ou de foi- 
méme ; au refte plus on dort, plus on & 
invie de dormir , de forte qu'enfin tou- 
es chofes égales , la vie fe paffe prefque 
dormir. 

9. En s'éveillant on a d’abord des 
pafmes , on ouvre les paupieres , on 


R.ij 


388 — Iwflitutions de Médine 

étend les membres , on báille , on fom | 
meille on devient infenfiblement en état 

de fentir & de fe mouvoir , enfin parce 

qe les pertes font reparees, on retrouve 
es forces ordinaires. | 

$21. Ce qui fait naître, entretient & 
augmente en nous le fommceil , c'eft : 

1. La trop grande quantité d'alimens 
folides & tenaces , & leur féjour dans! 
l'eftomac. 

2. Une abendante boiffon de liqueurs 
fermentées , tirées des végétaux 5 cesli- | 
queurs font d'autant plus fomniferes ;, 
qu'elles font plus fpiritueufes. 

3. Les aromates pénétrans , tres-odori- | 
férans, très-fpiritueux; tels que le fafran , , 
l'ormin , la fauge , & autres femblables , , 
qui n'ont cependant aucune acrimonie : 
nuifible. | | 

4. Le lait de pavot, le fuc de cynoglof:: 
fe, de laitue fauvage , la pomme de man- 
dragore , la morelle. — 

$. La laffitude qui naît d'un violent & : 
long travail. | | 

6. La grande tranquillité de l'efprit ; 
le parfait repos du corps , & le filence: 
abfolu de tous les objets fenfibles. — 

7. Le chaud ou le froid fucceffivement : 
augmenté , foit par quelque caufe com- 
mune , foit par le temperamment ou par; 
Page. 


de Mr. Herman Boerbaave. 38? 
8. Toute caufe qui empêche le fang 
Vital d'aborder à la fübftance cotticale 
du cerveau , de paffer par fes vaiffeaux : 
da fecrétion des efprits qui de-là fe fait 
 ncceffairement,le flux de ces efprits dans 
les nerfs , dans Ies organes des fens , & 
dans les mufcles qui fervent aux mouve- 
mens volontaires;le reflux des efprits, de 
toutes ces parties vers lefesforium commu- 
ne : par conféquent de trop. grandes éva- 
cuations [anature pituiteufe des humeurs, 
l'embon-point , la pléthore qui repouf- 
fent & compriment les humeurs , les 
playes du cerveau , le phlegmon de cette 
partie , les abcès qui s'y font formés , les 
humeurs extravaftes fous le crane, la con- 
cufion , la. compreffion du cerveau ac 
perte d'une portion de fà fubftance dd 
outréfaction & plufieurs caufes fembla- 
les , pourvü qu'en méme tems le cerve- 
et foit libre , & faffe fes fonctions. 
592. Le fommeil eft empéché : | 
1. Par le mélange continuel , ent , dé 
»oiffons aqueufes, chaudes, avec le fang. 
2. Par quelque ácreté que ce foit qui 
rite les nerfs du cerveau. 
3. Par les fortes affections de l'ame. 
4. Par quelque caufe interne ou exter- 
e que ce foit , qui irrite la fubftance du 
2rveau. 
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— $93. Le fommeil confifte donc en cet? 
état de la moëlle du cerveau , dans le-: 
quel les efprits n'influent point dans les; 
nerfs du cerveau , en affez grande quan=: 
tité ni avec affez de force , qu'il en eft! 
befoin , pour que les organes des fens 
& des mouvemens volontaires puiflenti 
faire leurs fonctions librement eft avec: 
aifance. |. 

594. Mais fa caufe prochaine e ft peut- 
être la difette d'efprits trés-fubtils , dont: 
l'élaboration ne peut fe faire , fans qu'il 

T 

en coûte à la nature bien du tems & biem 
des efforts , & qui fe font déja confumés, 
' ce qui fait que les plus petits vaiffeaux: 
étant vuldes,& à peine remplis pendant 
ce tems là s'affaiffent. Ou une fi grande 
preffion de la fubftance corticale du cer: 
Veau par un fang épais,qu'en conféquen« 
ce la moëlle du cerveau qui eft par-tout 
enveloppée de cette fubftance , étant 
auffi comprimée , bouche le paffage des 
cfprits. 

$95. Et lacaufe naturelle du fommeil 
eft tout ce qui peut donner lieu à ce: 
deux chofes. 

$96. De-là auffil'on conçoit fes effets: 
car quelques fonctions ($90. 1. 2.3. 4. 
ceffent dans le fommeil ; leurs organes & 
mufcles ( 5 9o. 3. ) fe repofent ; les cfprit) 
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y coulent à peine (593.), par confequent 
1 s’en diffipe moins.Quant aux fibres fo- 
lides nerveufes& mufculeufes.elles fouf- 
frent à peine aucun changement , elles 
ne font point détruites ; elles font tou- 
tes en équilibre ; & la preffion des vaif- 
feaux ne varie point, non plus que la vé: 
locité des humeurs. 
$97. Dans le fommeil le mouvement 
du cœur , des poumons , des arteres , 
des vifceres ( $90. 5. 6. 7. ) Saugmente, 
& il n'eft. point dérange , ni détruit par 
l'a&ion des fens , & des mouvemens vo- 
lontaires qui font alors fufpendus ( $5 $0. 
1.2.3.4. ) d'où naitront confcquemment 
les effets fuivans , qui en dépendent im- 
médiatement. 1°. Les humeurs vitales 
auront une circulation plus forte & plus 
égale par les vaiffeaux qui fontalors plus 
libres, plus làches, plus ouverts, & dont 
l'action n'eft point troublée par celle des 
muícles ; de-là leur impulfion dans les 
vaiffeaux lateraux , fera plus foible à la 
vérité , mais plus égale ; plus forte , 
& plus égale dans les grands vaifleaux. 
Les tuyaux lateraux ne fe rempliffent 
donc que peu à peu; la circulation s’y 
fait moins ; enfin eux & leurs liquides 
demeurent prefque en repos ; les folli- 


 culeslatexaux de la membrane adipeufe , 
- R iij 
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ainfi que les follicules des glandes fe 
xempliffent d'une huile vifqueufe qui les 
gonfle ou les diftend. Ainfila circulation 
ne fe fait prefque enfin que par les feuls 
vaiffeaux fanguins, elle fe rallentit infen- 
fiblement,&enfin eftà peine fenfible;tan- 
dis qu'en méme tems la graiffe qui s’eft 
amaflée, défend les parties intérieures du 
-Corps , comme un baume qui les enduit 
& les environne, & fert en quelque forte 
de nourriture dans l'extréme néceffité. 
2°. Il fuit que dans un fommeil moderé 
la matiere du chyle fe change fort bien 
en ferum , le ferum en humeurs plus te- 
nucs, & celles-ci en nourriture. 3° Qu'il 
fe détache infenfiblement moins de ces 
parties des folides, dont la cohéfion eft 
foible, 4°. Que la tranfpiration augmen- 
te , tandis que les autres fecrétions dimi- 
nuent. $?. Que lcs pertes fe reparent par- 
faitement, car une bonne , égale, & con- 
tinuelle replétion reftitue les humeurs , | 
& les folides fe reparent à merveille lacs 
tion des caufes deftructives étant fufpen- | 
due , tandis qu'en. méme tems les vaife 
feaux ont la faculté de recevoir une ma- 
tiere heureufement préparée, propre à 
remplir leurs petits vuides , & que: 
les caufes qui doivent les appliquer & | 
lcs confolider, ont la liberté d'agir. 68.1 | 
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fe fait donc par là une nouvelle produc- 
tion ; un nouvel amas d’efprits animaux 
dans toutes 'es humeurs , quant à la ma- 
tiere , & dans les plus petits vaiffeaux , 
quant à la replétion. 

$78. Le fommeil ayantainfi réparé les 
efprits , le corps aura dérechef la £cul. 
-té de veiller, & non celle de dormir. 
Aufli s'éveillc-t'on,dés qu’il furvient une 
caufe excitante. "neo 
599. Pourquoi ne peut-on dormir ; 
quand on a la téte chaude & les pieds 
froids 
Pourquoi Pyvreffe que caufent les Ti- 
queurs fpiritueufes eft-elle fuivie du fom- 
.neil 2 
D'où viennent les infomnies & les: 
 mouvemens qu'on remarque dans ceux 
qui dorment > 
Pourquoi environ huit heures d'un 
ibon fommeil cauf: ent-elles une tranfpira- 
tion deux fois plus confidérable , qu'elle 
in'eüt été , fi ont cu veillé pendant le mé-- 
me efpace de tems? | 
Quand on a trop dormi , d’où vient 
qu'on a la téte péfante , les fens enegour- 
dis ,la mémoire ingrate , qu'on a froid x 
qu'on a de la pituite ; un fentiment de 
péfanteur dans le corps, qu'on n'a poine 
de forces , que les mufcles ont de la pei 
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ne à fe mouvoir, qu'on ne tranfpire 
point ? Pourquoi ceux qui dorment 
beaucoup , acquierent-ils de l'embon- 

oint ? | 

-.. Pour quelle raifon ceux qui dorment 
fans cefle vivent-ils long-tems fans boire 
nifans manger ? 

Aprés avoir bien dormi , tous les muf- 
cles fe déployent toüjours, on bäille plus 
d'une fois , le jugement recouvre fa pé- 
nétration , les mufcles reprennent leur 
agilité , les nerfs leur force & leur vi- 
eueur. Quelle en eft la caufe ? Comment 
fe fait-il que les fétus dorment toujours ; 
Les enfans fréquemment , les jeunes gens 
plus que les hommes ou les vieillards. 
Ceux qui relevent de maladies très-vio- 
lentes , dorment beaucoup plus que dans 
une parfaite fanté : quel eft en cela le 
but de la nature ? 

6oo. Mais pour comprendre la raifon 
pour laquelle les mufcles du cœur, loin 
d'éprouver des changemens femblables 
{ $90. 3. ) agilfent alternativement avec 
plus de force , il faut confidérer, 19.13 
difference du cerveau & du cervelet,l'un 
eft d’une fubftance molaffe remplie de 
cavités , preffée & entourée de finus vei- 
neux qui peuvent varier le cours des li4 
queurs, d’une fubftance dilatable , com: 
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preffible,ceinte extérieurement de grands 
cercles arteriels , l'autre eft plus folide , 
plus compact , n'a aucune cavité , n'eft 
environné ou preffé d'aucun finus vei- 
neux , ne peut ni fe dilater ni être com- 
primé , il eft feulement garni de petites 
arteres & de veines , comme ailleurs. 2°, 
Que les nerfs cordiaques ne tirent leur 
premiere origine que du cervelet.5 ?.Que 
les arteres coronaires fe rempliffent & fe 
vuident dans un autre tems que toutes 
les autres arteres du corps , & que cela 
eft encore vrai des veimes. 4°. Que les 
ventricules du cœur fe rempliffent en 
méme tems que les coronaires. $9. Que 
les oreillettes & les cavités du cœur fe 
rempliffent , fe vuident , agiffent , fe re- 
pofent alternativement : car toutes ces 
chofes prouventévidemment que les cau- 
fes de la contraction du cœur agiffent , 
périffent , font fufpenduës , renaiffent , 
& cela fans difcontinuer : les efprits vi- 
taux du cervelet font-ils plus épais que 
les efprits animaux du cerveau ? 


DELA RESPIRATION. 
601. Q U'eft-ce que la refpiration ? Et 


pourquoi fe fait-elleconcinuel- 


R vj 
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lement fans l'aide de la volonté » C'eft 
ce qu'on verra par ce qui fuit. L'ordre en 
effet demande qu'on ne differe pas davan- 
tage de faire de férieufes recherches fur 
cette action naturelle ; car quoiqu'il n'y 
en ait point de plus fréquente , il eft ce- 
pendant difficile de la concevoir , non- 
Íeulement parce qu'elle eft en partie vi- | 
tale , & en partie volontaire , mais à cau- 
fe de la grande multitude d'organes dont 
fon exercice dépend.Ilfaut donc ici met- 
tre tout en ceuvre pour découvrir les ref- 
forts quila font agir ; & c'eft ce qu'on ne 
peut mieux faire qu'en confidérant fes 
phénoménes & fes organes. 

602. Les poumons fufpendus dans un 
air qui les environne de toutes parts , &c 
les prefle par-tout également, s'affaiffent 
toüjours , fe refferrent en un plus petit 
efpace , deviennent beaucoup plus petits 
qu'ils n'étoientdans le thorax entier.C’eft 
ceque nousapprend l’anatomie.Cerefler- 
xement fe fait principalement par la con- 
traction. des fibres mufculeufes qui lient 
(a) les fegmens écailleux des bronches. 

603. Si l’on foufle de Fair avec force: 
par la olotte dans les poumonsainfi con- 
tractés [602.] , ils fe gonflent & fe dila- 
tent fi confidérablement qu’ils égalent.. 

(a) Morgagn. Adv. x. T. 1. F..1, Z... 
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& méme furpaffent de beaucoup le vo- 
lume qu'ils avoient dans le thorax en- . 
cer, l'expérience en fait foy (4). 

604. Laiffez entrer l'air librement par 
:aglotte dans les poumons, ótez en m&- 
me tems, ou diminuez la preflion de ce- 
lut qui agit fur la furface externe , vous 
verrez arrriver la méme chofe [. 633. ]. 
La machine de Boyle fert à le démon- 
EECI.. 

605. D'où il eft évident que les pou- 
mons font toüjours naturellement effort 
à devenir plus petits dens toutes leurs 
parties , qu'ils ne font étant enfermés 
dans le thorax , qu'ainfi ils font toùjours 
dans un état de violente diftraction pen- 
dant la vie; & que par conféquent ils 
doivent s'affaiffer & diminuer de volu- 
me, loríque tout l'animaleft dans le vui- 
de de Boyle. 

606. En effet if n'y a point d'air fem- 
blable à cclui qui nous environne , en- 
ze. la membrane externe du poumon, 
X toute l'étendué de la pleure dinsl'é- 
cat fain. Rien ne comprime donc exté- 
"leurement le. poumon fi ce n'ett le dia- 
tragme. Mais comme l'air entre toüiours: 
ibrement, par la elotte dans le poumon, 
I fuit que ce vifcere eft toûjours un peu: 

(a), Vefal. y11,19, pag. $72.. 
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plus dilaté par l'air interne , qu'il n'eft 
comprimé par l'air externe. La raifon de 
cela , c'eft que le diafragme eft tellement! 
attaché aux cótes & aux vertebres , qu'il 
l'empéche d'entrer dans le thorax , com-- 
me il feroit requis pour l'équilibre. 

07. Cette importante vérité [ 606. 
eft très-clairement démontrée par l'Ana-- 
tomie (4) , par la formation & l'acroiffe- 
ment du fétus dans la matrice , & de: 
l'homme hors de l'uterus ; parle gonfle. 
ment des poumons remplis d'air, par les 
playes qui pénétrent dans la cavité dui 
thorax , qui occafionnent l'affaiffement: 
du poumon , & empéchent fon expan-- 
fion , foit qu'il n'y ait qu'un côté percé j, 
ou qu'ils le foient tous les deux , mais: 
fur-tout par la fameufe expérience de: 
Hoock fur des chiens vivans. Dans uni 
cadavre dont le thorax n’eft point en-: 
dommagé , on (P) voit clairement le dia-. 
fragme cave du côté du bas ventre , &: 
remonté fi haut dans la poitrine , qu'il 
paroît y avoir été fortement pouffé, mais! 
auffi-tót qu'à l'occafion d'une playe far! 
te exprès , l'air entre dans la cavité dui 
thorax , le diafragme fe relâche , s'a— 
baiffe viiblement , s'éloigne du thorax: 


(a) Vefal. v11. 19. p. 570. $71. 
(P) Le méme. V. xix. pag. 478. 


de Mr. Herman Boerbaave. 399 
in retrogradant , augmente par là la ca- 
pacité de la poitrine. Autre preuve qui 
met Ja méme vérité dans tout fon tour, 
4) c'eft que la pleure paroit tranfparen- 
re dans le vivant , lorfqu'on a eu foin 
T'enlevertous les tegumens fans endom- 
mager le thorax. 

608. Puifque dans l'infpiration il entre 
plus d'air qu'auparavant par la glotte 
dans les poumons , il les dilatera donc 
davantage [603.] ,il vaincra leur ation 
naturelle [60 $.], & conféquemment les 
mettra dansun état de fouffrance. 

609. Voici les phénoménes qu'on ob- 
ferve dans l'infpiration vitale , princi- 
palement d'un homme qui dort: 1?; Les 
côtes , fur-tout les neuf fupéricures , qui 
font articulées d’une part avec les verte- 
bres , & de l'autre unies avec les cartila- 
ges du fternum , s’élevent par leur arca- 
ide vers les clavicules ; mais ce mouve- 
ment eft le. plus fenfible au milieu de 
l'arc. Les trois , ou peut-être les quatre 
côtes inférieures fe tournent dans le m&- 
ime tems un peu obliquement en embas, 
Len arriere , en dehors ; enforte cependant 
(que la feptiéme , la huitiéme , la neuvié- 
me , & la dixième paroiffent toutes en- 
femble tirées en dedans par leurs feg- 


(a) Ve[al. v11. 19. pag. 571. 
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mens cartilagineux. 2°. En méme teme 
tout l'abdomen s'enfle infenfiblement & 
de plus en plus , its’avance beaucoup enr 
dehors jufqu'à la fin de l'expiration. 39. 
De plus dans le même moment la capa- 
cité du thorax s'agrandit , comme on le: 
voit en le mefurant circulairement avec} 
une corde , à l'œil même, & en confide-. 
rant für-tout la méchanique admirable! 
de la figure , de la fituation , del'union ,, 
de l’articulation des côtes placées en cet: 
endroit , für quoi il fant voir les. dés. 
monftrations de Borelli. 

.610. Dans cette méme ation le dia= 
fragme change la fieure convexe & fi- 
nueufe qu'il avoit auparavant, en une au- 
tre plus plane vers lcs parties inférieures, 
comme la diffe&ion des animaux (4) vi 
vans,& les grandes plaves du bas ventre 
dans l'homme nous Font appris ; & il. 
fuffit d’être au fait de fà ftruture anato- | 
.mique , pour concevoir que ce change 
ment dc figure dépend de la contraction 
des fibres mufcul:ufes de cette cloifon. 

611. Voilà tous les phénoménes de: 
l'infpiration., ainfi on pourra détermi- | 
ner fa caufé par ces deux effets , Ícavoir ,, 
parle mouvement des cótes , & par ce- 
lui du diafragme que nous avons décrit: 

(a)  ejal. v11. 19. pag. $73 
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On doit donc rechercher les caufes qui 
donnent lieu à ces mouvemens. / 
612. Les dix () côtes fupérieures of- 
feufes , faites en (^) arc , couxbées ; bien 
plus applaties dans leur ( c ) milieu qu'à 
leurs ( 4) extrémités qui vont en mon- 
tant, font articulées par deux (e) apo- 
phyfes garnies d'un cartilage , 1e. dans 
lacavité cartilagineufe(fjqui fe trouve la- 
 teralement en arriere à l'union des corps 
dés vertebres , ou dans le feul corps dela 
premiere vertebre. 2°. Dans le ( g ) finus 
cartilagineux pratiqué à l'apophyfe tranf- 
verfe des vertebres ; les.fept côtes fupé- 
-fieures fe joignent au fternum par l'in- 
terpofition d'un ( P ) fegment cartilagi 
neux fait en arc, fort élaftique. Ce feg- 
ment , dans la premiere côte , forme un 


(a) Vefal. 1. Cap. x1x. F, 1. depuis x. juf- 
u'à 10. 6 

(b) Le méme au méme endroit.F. 3.a c. A: 

(c) Le méme dans le méme endroit. F. 1. 
EL 2.4. : 

(Le même dans le méme ouvrage.F.3.aA. 

(e) Le méme dans le méme ouvrage. F. 4. 
L. M. 

(f) Le méme dans le méme ouvrage. F. 5. 
d. Euflach. T. 44. 

(g) Le méme dans le méme ouvrage. F. 3. 
b. Euflach. T. 44. 

h) Le méme dans le méme ouvrage. F. 3. 

BE. Euflach.T, 43: 
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(4) angle aigu, dans la feconde un an!! 
gle prefque droit , dans les cinq autres: 
un angle obtus avec le fternum , enforte : 
que l'angle que le cartilage fait ici avec le: 
fternum en enhaut , eft d'autant plus ob-. 
tus que la côte eft plus balle , & d'autant: 
plus petit (4) que la côte eft plus élevée ; 
& s'infere plus haut dans les cavités (4 ): 
laterales du fternum. 3°. La fixiéme , La 

feptiéme & la huitiéme côte joignent en- 
femble leurs arcs cartilagineux , je ne dis 

as feulementà leurs extrémités qui vont 

À joindre aux parties inférieures du fter- 

num , mais dans toute leur dimenfion ; 

enforte que ces cartilages mutuellement 

unis & confondus , ne font qu'un large 

(c) corps cartilagineux. Les deux, quel- 

quefois les trois côtes inférieures (4) ; 

n'ont poftcrieurement qu'une feule apo- 

phyfe , ne s'atticulent qu'à un feul finus 

fait dans le corps même de chaque ver- 

tebre qui leur appartient : leurs cartila- 

ges qui ne deviennent gueres que tendi- 
neux ,ne vont point s'unir au fternum } 
mais ils s’inferent & fe perdent dans le 


(a) Le méme dans le méme ouvrage. CAE. 
(^ Le méme dans le même ouvrage. F. 7. 
puxyza. 

(c) Le méme dans le méme ouvrage. F. 1, 

(4) Euflach. T. 35. 43. . 

(e) Le méme. T. 44. 45. 
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| diafragme , & dans les cartilages des có- 
tes prochaines , d’où il paroit qu'elles 

fervent à diriger , à foütenir également , 
À déterminer en arriere en embasles mou- 
vemens du diafragme. 

613. Les mufcles intercoftaux (4) ex- 
ternes prennent leur origine du bord in- 
férieur de la côte fupérieure , defcendent 
obliquement en devant , & s’inferent au 
bord fupérieur de la côte fuivante infé- 
rieure , feulement dans toute la circon- 
firence offeufe , entre. toutes les vrayes 
& fauffes côtes : les internes (b) viennent 
du bord inférieur de la côte fupérieure 
éloignés des côtes de l’épine du thorax, 
defcendent obliquement en arriere , cou- 
pent ou croifent les précédens , s'infe4 
rent au bord. fupérieur de la côte qui eft 
au-deffous , non-feulement dans toute 
fa partie offeufe , mais dans toute fa pot- 
tion cartilagineufe jufqu'au fternum, 

&14.Le mufcle fc) fouclavier naît chars 
_ nu de la partie inférieure de la-clavicule 
depuis fon milicu jufqu'à l'endroit où el- 


(a) Vefal. 11. T. 8. DD. Euffach. T, z4. 33° 


39. 40. 

(&) Vefal. Au même endroit. EE. Euflach. T. 
19. 32. 38. 

(c) Spigel.l. 1v. T. xvin. dEc. Euflach. Ts 
32. 20. 18. 24-29. d. 35° 17-1 $* 22 25% 
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€ eft jointe à l'épine de l'omoplate , sa 


vance obliquement en devant, & s'infere 
au bord fupérieur de la premiere côte 
près du fternum. 

615. Si donc ces mufcles fe contrac: 
tent enfemble 613. 614.] , alors la pre- 
miere côte que faproprearticulation tient 
toüjours aflez ferme fe raffermit encore 
plus par l'action du mufcle fouclavier,les 
neuf côtes fuivantes font élevées en en- 
haut , & fe tournent en dehors , fur-tout 
au milieu de leurs arcades , de forte que 


+ 


cepéndaht elles demeureut également 


paralleles , & baiffent les Ícemens carti- 
lagineux , dont la rénitence eft fort gran- 
de. Ainfi la capacité du thorax s'augmen- 
 teaflez confidérablement, | 

616. Quand le diafragrne , dont on à 
fait la defcription [ 86. 2. ] fe contracte s 


il devient plane ; il augmente beaucoup 


la capacité du thorax ; diminue celle de 
. abdomen , tire en dedans vers les ver- 
tebres Les cartilages anterieurs des fauf- 


fes côtes , tire un peu en embas lesdeux - 


dernieres fauffes cótes , diftend les muf: 
cles du bas-ventre[86 f. |,& l'emportefur 
feurréfiftance. Mais lorfquecesfibres miuf- 
culeufes viennent à fe relâcher , alors le 
pericarde & le médiaftin attirent par leur 
élafticité cette cloifon convexe vers le go- 
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fier ; maisils font beaucoup aidés par la 

contraction que le poumon emprunte 

des mufcles méfochondriaques de la tra- 

chée & des bronches, & en même tems 

par Le défaut d'air dans la cavité du tho- 
xax, 

617: Voilà les feuls mufcles par lef- 
quels il paroit que fe fait l'infpiration vi- 
tale , les intercoftaux recevant ( a ) des 
nerfs des dorfaux , & le diafragme des 
vertcbraux (P) des diafragmatiques(e) & 
des intercoftaux (4). | 

618. La capacité du thorax étant aug- 
mentee , il n'y a donc rien entre la pleu- 
xe & la furface du poumon qui compri- 
me ce vifcere, & parconféquent l'air qui 
‘entre par la glotte, doit enfler le pou- 
mon , jufquà ce qu'il foit , ou plütót 
‘demeure exactement contigu à la pleure 
([604.] & au diafragme , & occafionner 
par ce moyen tous les effets dont ona 
parle [ 197. 200. 2. ]. 

.. 619. Ces chofes demeurant en cet état 
([618.] , air agit fur les poumons avec 
une force égale à la réfiftance du thorax : 


(a) Vieuff. de Cer. T. xxv11. Cc. 
(4) Will. de Cer. T. 1x. XYM. Vieaf. Neur, 
| PETEARA : 


(c) Vieuff. Neur. 24. +. 


(4) Le méme dans le méme ouvrage. T. 
23 . $ 8 
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c’eft pourquoi le poumon fera dans lis! 
naction , conféquemment le fang paffera ; 
moins, il fera pouffé en plus petite quan-: 
té dans le ventricule gauche ; par cone: 
féquent encore il en ira moins dans le: 
cervelet & dans fes nerfs.De plus le fang | 
arteriel agira moins fur les mufcles in- 
tercoftaux ; les caufes qui dilatent , le: 
thorax s'affoibliront donc ; ainfi les có»: 
tes feront dérechef baiffées par la force: 
élaftique des fegmens eartilagineux;join- | 
tc à celle des ( 4) fibres mufculaires qui | 
prennent leur origine des parties latera- 
les du fternum au-dedans du thorax , & : 
s'inferentà l'extrémité offeufe , & au car- - 
tilage des vrayes cótes. En méme tems; 
les fibres du péritoine & des mufcles du: 
bas ventre qui étoient tiraillées , fe réta- . 
bliffent , de-là le diafragme déja reláche, , 
cit pouffé dans le thorax par les vifcetes | 
qui y font comprimés ; la capacité de la, 
poitrine diminue; l'air eft chaffé du pou: | 
mon , l'expiration fe fait ; toutes les cho?! 
fes , dont on fait mention [ 618. ] , fuc» 
cedentà cet état; & c'eft principalement | 
par ces deux actions alternatives [ 618. | 
619. ] que le paffage du fang par le pou- : 
mon eít entretenu & acceleré, 

620. Il fuit que dansce même moment 
(a) Bidloo. T. 16. F. x. BB. 
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[é19.11e fang dont le cours eft de nou- 
' veau acceleré, commence à fe porter avec 
plus de force & d'abondance au cerve- 
let & aux mufcles, ce qui reflufcite les 
.caufes qui contra&tent les mufcles inter- 
.coftaux & le diafragme,& en conféquen- 
ce renouvelle l'infpiration. Voilà la vraie 
.xaifon de ce mouvement vital alternatif. 

621. Mais à ces caufes de la refpiration 
vitale , il s'en joint d'autres qui font fou- 
|mifes à l'empire de la volonté , qui agif- 
fent parcillement fur les côtes , & font 

faites pour dilater & retrécir enfuite for- 
‘tement la poitrine. Quoique les premie- 
res fervent à d’autres fonctions , cepene 
| dant elles fervent à celle-ci, & voici com- 
ament elles opérent, 1°. le premier (a) {ca- 
(Léne né par un principe charnu de la pat- 
tie antérieure de l'apophyfe tranfverfe de - 
(Ha feconde , troifiéme & quatriéme ver- 
tebre du col , defcendant obliquement 

en devant , s'infcre par fon tendon à la 

4 ^ .j / 

premiere côte. Le deuxième (à) fcaléne 
“prenant une origine charnue de la pat 
tie laterale de l'apophyfe tranfverfe de la 
deuxiéme , troifi&éme , & quatrième ver- 
tebre du col, defcend, devient tendineux, 
paffc par-deflus la premiere côte, pour 
(a) F'efal. 1x.'Y . 8. C. Euflach. 1. 37.38.39. 
(b) VefaliT, xxv. M. Euflach. Y. 37.38.39. 
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s'inferer à la feconde , ou à la troifiéme 
Le troifiéme (a) fcaléne naît charnu de! 
la partie laterale antérieure de l’a pophy- 
fe tranfverfe de la: feconde , troifiéme 2| 
quatii^me , cinquiéme & fixiéme vertes} 
bre du col, & s'infcre le plus fouvent ài 
la premierecóte. Cr ces mufcles peuvent; 
Clever , foótenir , aflujettir les trois cô=. 
tes fupérieures , & contrebalancer ainfi| 
la force des mufclesintercoftaux , & des! 
autres , qui dans une forte infpiration ;, 
pourroient les déterminer en embas: que: 
le col fe fléchiffe ou fe tourne par leur ac- 
tion , ce n'eft pointici un obftacle ; par-- 
ce que s'ils agiflent enfemble , & que le: 
col foit tenu ferme & droit par l'épineux : 
(b) du col , ie tranfverfe (c) du col , les: 
entrepineux (Z) du col , le très (e) long: 
du dos , & le demi ( f) épineux agiffans; 
tous enfemble , il eft néceflaire que les; 
côtes foient élevées par l’action du fcalé-. 
ne ; il eft certain qu'il ne fe fait point de: 
violente infpiration fans le concours de: 


a) Palfin. dans le même ouvrage N. Eur: 
Fach. T 3 : ! 
(UI 97e moe 
(2) Covvp. App. ad Bidl. F. 36. 11. 
(e)Le méme dans le méme ouvrage. K. 
(d) Le méme dans le méme ouvrage. LL: 
c (ey Pefal.rt-I. xrr. IN. Tor rac. 
(4) Le méme au même ouvrage. T. x11 1.K., 
plufieurs; 
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de plufieurs caufes parcilles. 4°. Le petie 
(4) dentelé antérieur , né charnu de 
Fapophyfe coracoïde de l'omo plate, def 
«end obliquement en devant ,& va s'at- 
tacher par des fibres grêles , charnués, à 
Ja portion offeufe, antérieure de La fecon- 
de , troifiéme , quatriéme, & cinquiéme 
cótes.$?. Le grand (L) dentelé antérieur, 
né par un principe cbarnu , large, Cpais, 
de li bafe de l'omoplate defcendant 
obliquement en devant , Và Sattacher 
par des parties charnues dentel/es aux (e) 
huit côtes füpérieures ; l'oblique externe 
du bas ventre , donne de femblables di- 
gitations qui font prifes ou recues entte 
deux, trois , quatre, où même cinq de 
celles de ce erand. dentelé. Maintenant 
fi les mufcles de l'omoplate , le (4) tra 
peze (2) ,le (e) rhomboïde , le releveur 

(a) Vefal. 11. T. v. v. Tab. 1v. K. Euffach. 
B. 221025. 

(P) Le même dans le même ouvrage. T. 
Av. LT. v. m. Euflach. T. 28. 35. 11. 34. 
33: 36. 


(c) Le même dans le même ouvrage. Tab. 
11.0 O O. 


4) Le méme dans le même ouvrage, ppp. 
AN 1:6. : 


(e) Le méme dans le méme ouvrage. T. 1x. 
EKGII. Euflach. 'T. 29. 34. 


(f) Le méme dans le méme ouvrage. Eg- 
,FeHachs T. 32. 36. . 
$ 
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(4) tiennent cet os immobile en enhaut: 
& en arriere , alors les côtes , depuis la 
feconde jufqu'à la huitiéme , font for-. 
tement élevées par l’action de l'un & de: 
Pautre dentelé, ce qui arrive fenfible-: 
ment dans une forte infpiration. 6°. Pof-. 
térieurement le dentelé poftérieur , fu-. 
périeur,né par un principe tendineux des: 
épines des deux vertebres inférieures du: 
col, & des trois fupérieures du thorax 
s'infere par des dents charnuës à la cours; 
bure de la deuxieme , troifiéme , & qua 
triéme des côtes qu'il éleve obliquement! 
en enhaut. 7°. Un autre mufcle quicon-- 
court à la même action , c’eft le (^) den. 
telé poftérieur , inférieur, qui prend: 
naiffance des épines des vertebres des: 
lonibes , & quelquefois de quelques ver 
tebres du thorax , & va s'inferer par des: 
digitations fibreufes prefqu'au milieu de: 
Yarc de la neuviéme , dixiéme , onziéme: 
côtes , & à l'extrémité de la douzième. 
Ce mufcle en effet par la direction de fes; 
fibres, qui, de prefque horifontales, vont: 
cn montant , tire ces dernieres côtes énr 
dehors , en embas , & en arriere , ampli: 
fie le thorax , & empéche que les fibres 
a) Le même dans le méme ouvrage. Tab. 


1. F. Euflach. T. 36. 
(b) Vefal. 11. T. x1. &. Enflach. Y. 36 
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du diafragme , qui , Par leur contraction 
. Tapprochent les côtes , ne retréciflent le 
thorax. 

622. Quant au. mufcle oblique exté- 
rieur , inférieur , & au mufcle droit [86. 
b. a. d. ] ils concourent enfemble par leur 
action à baiffer les côtes, à rétrécir le tho- 
tax ,à réfifter au dentelé antérieur , in- 
fcrieur , comme l'attache même le fait 
voir; pourvü qu'ils foient aidés de la for- 
ce du facrolombaire , qui eft fi compofe, 
qu'on peut à peine en donner une def- 
cription claire, Il. eft tiffu de fibres muf- 
culaires charnues qui naiffent des apo- 
phyfes tranfverfes , & des pines des ver- 
tcbres des lombes , qui s’élevent en en- 
haut furles cótes , & s'y joignent aux 
(Z) mufcles charnus accefloires qui vien- 
nent des côtes. L'abdomen étant en mé- 
me tems retréci par le moyen du mufcle 
tranfverfe, il paroît que tous ces muf 
cles contribuent par leur adion à pro- 
. duire une très-forte expiration. 

623. Le fternum eft plus comprimé 
. dans les femmes , les clavicules font plus 
droites ,le thorax eft plus étroit , plus 
plane antérieurement , les fegmens carti- 


(a) Vefal. 11. T. x11. LA. MM, T. xi. Q, 
Euflach. T. 36. 25-22. | 
(5) Sténo, Spec. Myologiz. 
| S ij 
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Tagineux fupérieurs s'offifient plus promp- 
tement que lcs inférieurs. C’eft pourquoi 
. dans l'infpiration leur fternum s'cleve en 
enhaut , & fe tourne obliquement en de- 
hors , cout leur thorax paroit monter. 
C'eft pour cette méme raifon qu'elles 
refpirent plus librement, lorfque l'abdo- 
men eft enflc. 

624.11 eft conftant que les mufcles de 
la refpiration , foumis à la volonté , font 
- bien plus grands & bien plus forts que 
ceux qui fervent à la refpiration vitale, 
D'où il arrive que les premiers ont la 
force d'augmenter , de diminuer, de 
fufpendre totalement l'une ou l'autre des 
actions qui font la refpiration. 

|. 625. On conçoit parà qu'il n'eft pas 
deux moments phyfiques fucceflifs dans 
la vie de l'homme , durant lefquels les 
vaiffeaux du poumon ayent la même ft 
gure, la méme capacité, la méme ace 
tion. 

Qu'il y a ici un antagonifme pour cers 
tains mufcles , fans mufcle antagonifte. 

Par conféquent auffi un antagonifme 
entre l'a&ion du fluide qui meüt les muf- | 
cles, & entre la réfiftance qui fe trouve 
dans les folides , & qui naît de leur fim. . 

le élafticité. 

D'où il fuit qu'il n'eft pas befoin de. 
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fuppofer une action alternative dans le$ 
humeurs, pour expliquer les mouvemens 
alternatifs , & reciproques du fluide qui 
imcüt, & du folide qui eft má; mais qu'il 
{ufr qu'une telle action fe faffe dans l'u- 
ne ou l’autre. Bre 

L'homme peut,au gré de fa volonté;ár: 
rêter la refpiration, en fufpendre la caufe, 
mais il ne peut empêcher le cœur de fe 
contracter ; la caufe du mouvement du 
cœur e(t donc plus puiffante , plus con- 
ftante , & clle agit plus fouvent. Il y à 
cependant un certain accord entré les 
battemens du cœur & Ie nombre des ref- 
pirations , mais quelle en eft La loi ? 

Pourquoi dans une attaque d’afthme ; 
de perineumonie , quand on eft hors 
d'haleine , à lagonie , la tefpiration fe 
fait-elle par le puiffant concours des muf- 
cles vitaux , & de ceux qui obéiffent à la 
volonté, fi puiffant en em qu'ils mettent 
fenfiblement en jeu le col, l'omóplate , 
la poitrine , les côtes inférieures & le 
dos ? | " 

Pourquoi dans l'état parfaitement 
faüin, une perfonne éveillée qui fe tient 
en repos, paroïît-elle à peine refpiter , 
tant la refpiration fe fait alors lentement, 
(tranquillement , & fans bruit, les hu- 
;fneuxzs circulant librement ? 
S iij 


414  Inflitutions de Médecine 

. Pourquoi la. refpiration étant accele- 
rée parla toux & les foupirs , le fang cir- 
cule-ctil plus vite dans tous les vaiffeaux? 

D'où vient que l'infpiration eft la pre- 
miere action de la refpiration , & Fexpi- 
ration la derniere ? | 

Pour quelle raifon les finus veineux , 
les oteillettes , le cœur, palpitent-ils en- 
core dans les mourans , long-tems après 
que la refpiration a ceffé ? 

Et pourquoi enfin Pair péfant , leger, 
humide , fec , chaud , froid au fupréme 
degré , eft-il fi contraire à la refpiration 
& à la prolongation de la. vie, ainfique 
l'air qui eft trop comprimé ou raréfié , &c 
enfin celui qui eft emprifonné dans un 
petit efpace , fans y être affez fouvent 
renouvellé ? 


DE LA VOIX, 


DE LA PAROLE , DU CHANT ; 
DU RIRE , DE LA TOUX , &c. 


626. Ly on fe fait une idée claire 

de la façon dont la voix fe for- 
me dans l'homme ; car c’eft un fon que 
l'expiration produit , & par conféquent 
il fe fait par l'expulfion de l'air , contend 
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dans toute la capacité du poumon ; cette 
expulfion qui fe fait par les caufes qui 
rétréciflent le thorax [ 619. 622. | con- 
fite en ce que l'air eft déterminé dans 
la trachée artere , dans fes ventricules 
anterieurs faits en forme de cloche (4) , 
de-là dans la (2) glotte , ou le rétrécif- 
fement du canal , le tremblement , le ré- 
fonnement, le bruit quine fe peut faire fans 
les nerfs(c)recurrens,ne peuvent qu'aug- 
menter la viteffe de fon mouvement, où 
venant à frapper un corps tremblant éla- 
ftique , & conféquemment repouffé pat 
des ondulations réciproques , il forme 
le fon. C'eft ce que nous apprennent les 
Phyficiens. 
627.Cet air fortant de l'étroite ouver- 
ture de la glotre , va frapper la cavité (4) 
du corps membraneux de la (e) bouche 
& des(f) narines : en paffant par ces 
(a) Morgagn. Adv. 1. pag. 13. 14. T. 2. F. 
3. hh. F. 3.aa. F. 4. Euflach. 'T. 42. F. 11. 
(b) Caffer. de Voc. Org. T. x111. F. vitre 
CEÉDC. F. 1x. D. Morgagn. Adv. 1. pag. 13. 


14. I5* 
(c) Vefal. vx1. 19. p. 571. 
4) Caffer.au méme endroit. T. 1. F.-vir. 
EE. Valfalv. 'T. 4. 11. 
(e) £e App.ad Bidloo. F. 8. Valfalu.T. 
N 


4. V. T. 
(f) Le méme dans le méme ouvrage. O. 


Val[alv. T. 4. QQ. 
S iiij 
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lieux, felon qu'ils. font plus ou. moins 
polis, rabotteux , ouverts , bouchés , Of 
differemment figurés. Ce méme air re- 
coit diverfes vibrations ; qui forment 
differens fons , lorfqu'il fort enfin par la* 
bouche. Cela eft démontré parles 

628.Et comme les parois cartilagineux: 
dela glotte , & les cartilages arytenoi- 
diens qui font articulés par leurs finus , 
aux petites têtes liffes& polies du carti- 
lee cricoïde ; & lubréfiés par leur lini 
mentonctueux (4) forment parleur union 
une fente. qu'ils peuvént dilater ou ré 
trécir d'une infinité de manieres, felon la 
diverfe action des mufcles fitu£s en cet 
endroit [ 194.], on peur de-là expliquer 
la diverfité de la voix , par rapport aux 
fons graves & aigus ; car ils dépendent 
tous dc la célérité ou de la lenteur de la 
répercuflion des ondulations. Or elle fe 
fait plus promptement , foit que le ca- 
nal fe retrécifle , ou que l'air foit pouffé. 
avec plus de viteffe : Ce qui forme des 
tons aigus. Au contraire la voix grave 
qui eft l'effet des tardives ondulations de 
l'air, vient de l'elargiffement de la fente 
par laquelle il fort , ou de la lenteur avec 
laquelle il eft expulfé au-dehors.Les Mu- 


- (4) Morgagn.: Adv. 1. p. 12,13. T. a. EF, 6, 
€. d. d [^ 4 
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ficiéns en fourniffent des démonftra- 
tions convainquantes. 

625. On voit par-là que ceux qui veu- 
lent faire un fon plus grave qu'ils ne 
peuvent , n'en font aucun, parce qu'alors 
la glotte eft trop ouverte ; & par la rai- 
{on contraire , lorfqu’on veut former les 
tons les plus aigus , on entend un bruit 
perçant dans le larynx , & les poumons 
font prefque fuffoqués. 

630. Si ce fon vient à frapper les or- 
ganes extrinfeques au larynx (fcavoir, le 
.gofier , la langue ;les dents , les lévres , 
les joués , les narines , le palais membra- 
neux ou mufculaire , toutes chofes qui 
varient beaucoup par leur different con- 
cours & leur diverfe pofition ) , & de-là - 

n /paffant ou en ferefléchiffant eft chan- 
Lou déterminé , il fe fait alors ce qui 
s'exprime par des lettres. Surquoi il faut 
confulter (4) J. Conrad Amman , le feul 
qui ait bien expliqué l'origine des Ler- 
tres , leur combinaifon , leur prononcia- 
tion, & conféquemment la parole | & 
qui, par fon induftrie , fe foitinfiniment 
diftingué dans cette carriere. 

631. Chanter , n’eft autre chofe que 

(a) Surdus Loquens , Amftel, 1622. & Dif- 
fext, de Loquelä. Ibid. 1700. 1.2 
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Prononcer des fons graves , aigus , rapi- 
dement ou avec lenteur , fortement ou 
avec douceur. Ce qui a été dit ci-devant 
doit donc fuffire pour donner une idée 
claire de l'a&ion du chant , dont la gra- 
ce dépend de la voix, des tons, des tems, 
de l'inflexion. 

632. La douceur dela voix paroit ve- 
nir de la politeffe , de la lubricité des 
furfaces des organes, & de la conforma- 
tion du gofter , de la bouche, du palais, 
& du nez. 

633. La faculté de former differens 
tons purs & diftin&ts , paroït dépendre 
de lagilité des mufcles qui fervent à 
mouvoir la glotte , des ligamens qui fer- 
vent à lier les cartilages du larynx, lef- 
quels doivent être d'une ftructure lâche , 
propre à préter & à obétr comme il faut ; 
de la faculté qu'a la glotte de s'ouvrir 
plus ou moins;del'abondance du fuchui- 
leux qui s'exprime (4) de la groffe glan- 
de tyroidienne , fur-tout par l'adion 
des mufcles fternohyoidiens , & fterno- 
thyroïdiens qui font coucliés deffus. 

634. La conftruction des poumons & 
du thorax , qui produit leur dilatabilité, 
paroît être la principale caufe des lon- 
gues & fortes haleines , & de toutes ces 

(a) Morgagn. Ady. 1. T. 1. MNO. 
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thofes enfemble naiflent ces inflexions 
de voix fingulieres & heureufes , natu- 
relles à ceux qui chantent bien, & qu'on 
entend avec tant de plaifir. 

635. Lorfqu'on cit , le poumon fe di- 
late , il fe fait de petites fécouffes réci- 
proques trés-rapides dans les organes de 
l'infpiration & de l'expiration , en forte 
que l'air eft agité , comme par ondula- 
tions dans les poumons & dans la tra- 
_Chée artere, fans être renouvellé;& com- 
me le poumon refte dans la même ex- 
panfton,il foüette alors le fang plus qu'il 
ne le fait circuler. D'oà l'on apprend 
pourquoi le rire fatigue tant , dégéne- 
re fouvent en convul(on , fait tant 
gonfler les veines jugulaires , & fur- 
tout celles de toute la. tête; rend par-là 
le vifage , le col , les yeux rouges ; em- 
pêche de refpirer, produit l'hémopthifie 
pulmonaire , l'apoplexie , & la mort , 
s’il eft immoderé ; pourquoi au contrai- 
re il eft fi falutaire quand il eft moderé? 

636. On peut aufi par là expliquer la 
toux ,elle confifte en ce qu'il entre dans 
le poumon beaucoup d'air , qui y eft re- 
tenu peu de tems;auffi-tót il fe condenfe 
dansle larynx , qui fe ferme tandis que 
les mufcles abdominaux forcent par leur 
action le diafragme de remonter dans la 


$ vj 
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poitrine ,il comprime fortement les par 
ties lateralesdu poumon,enfuite lelarynx 
veriant à fe-r'ouvrir , ce même air eit a 
gité dans l'expiration :par de violentes 
fecoufles ; &putge ainf la fuiface des 
bronches. On {ait delà: pourquoi on 
toufle affez fóuvent en riant ; combien 
il y a peu de différence entre la toux & le 
rire; pourquoi. on touffe à force de chan- 
ter, & de crier , quand là membrane 
des bronches:eft defléchée, quand: on 
prend enfuite des.chofes quelles qu’elles 
foient. +: Leroke 53 

657. Oná fait mention. de l'éternue- : 
ment [498. | & ce qu'on vient de dire ; 
fait: trés-clairement comprendre com- 
ment il fe fait. , | 14708 
- 638. Pour le baillement il fe-faiten di: 
latant: prefqu'en même 'tems , tous les 
muícles qui obéiffent à la volonté , en 
donnant au poumon une trés-grande ex- 
panfton, en infpirant beaucoup d'air len- 
tement, & peu à peu : enfuite après l'a- 
voit: retenu quelque tems, & l'avoir ra- 
réfie lentement , on lé tend infenfble: 
ment par l'expiration, & enfin les muf- 
cles reprenant leur état natutel. Son effet 
eft donc d'émouvoir toutes les humeurs 
du corps. par tous les vaiffeaux , d'en ac- 
cclerer le cours, de les diftribuer égale- 
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fuent, & par conféquent de donner aux: 
organes des fens& aux mufcles du corps, 
la FAR d'exercer leurs fonctions. 

639. Enfin comment on peut tenir le 
Corpsc droit., ferme, le tourner ; Pétendre, | 
le: plier., pare tous ces mouvemens: 
fe font à la tête , au col, au dos , aux 
lombes ;, à los Lots ja Getz, aux 
os des ifles, à lifchium, ^ pubis. f una 
ment fe font les Pots mouvemens 
de Fomoplate , de- Pépaule , du bras , 
du carpe , du métacarpe ; ds la. sidi , 
des doigts , des. cuiffes-;, , des imber T 
du tarfe., di pied, des doigts, & en 
conféquence l’action de fe tenir dibontj d 
de marcher, de fauter, de danfer, de cou- 
xir, de dires &c. C'eft ce que la brie- 
né ne nous permet pas d expliquer ici; 
Voyez Jerôme Fabrice d' Aquapendente,. 
dans fontraité du mouvement local des ani- 
maux, & Jean Alphonfe Borelli dans fon: 
grand ouvrage du mouvement des ami» 
maux. l| faudroit entrer dans un dé- 
tail d'organes & de mouvemens, ce quil 
n'eft pas poffible de faire dans un abregé 
encore moins pourroit-on ko Pa id 
chofe , comme il le faudroit. Il en eft 
ainfi des articles , des mufcles , de leurs 
infertions , des ditat de om fibres, 
dont la connolilance eft abfolument né- 
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ceflaire , mais qui ne peut s'acquerir pat 
des difcours. C'eft pourquoi nous ren- 
Voyons aux tables d'Euftache qui font: 
prefque les feules vrayes que nous ayons, 
les fcales qui expofent aux yeux la natu- 
re même, & qui foient certainement di- 
gnes de l'immortalicé. 1 
640. Nous avons expliqué jufqu'ici 
[ 39. jufqu'à 640. ]les actions vitales, 
naturelles& animales ,communesàl'hom- 
me & à la femme adultes. Notre théorie 
a été fondée fur la connoiffance des Orga= : 
ncs , & des caufes qui les mettent en jeu. 
Il ne refte donc plus enfin qu'à examiner 
les actions qui font propres au fexe , & 
fervent à la génération de l'efpéce. El- 
les fonctrès-différentes , felon le fexe , & 
âge. 


ORIGIN E, &c. 
DE LA SEMENCE DE L'HOMME: 
$3 e arteres (4) fpermatiques, par 


une loi très-conftante de la na- 
ture , prennent leur origine de la partie 


(a) Vefal. V. F. xx. h. i. F. 21. a. Euflach. T. 
T. PXEOSCIETUL  Po$, 3. YE FR 227 
3. F. 1. 2. 3. T. 12. F, 1.3. 4. 7. 9. 10, 12, T. 
25.38. 1.26.35 ;- 
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antérieure de l'aorte (4) fous les arteres 
 renales, quoiqu'on dife (5) peut-être avec 

moins de vérité que la gauche naît quel- 
quefois de l’artere émulgente. Ces ar- 
teres qui font affez petites, & qui , à 
caufe de leur cours (c) oblique , ne con- 
tiennent que peu d'humeurs , defcendent 
(4) obliquement de f'aorte ; elles fe joi- 
gnent enfuite à angle (e) aigu aux veines 
( f.) fpermatiques de leur côté , dont la 
droite part de la veine-cave fous la veine 
renale , & la gauche ( £ ) de cette même 
veine renale , quoiqu'il faille avouer que 
la nature fe plait fouvent À varier leur 
origine. Ces vaifleaux font renfermés 
dans une gaine membraneufe commune, 
font fi étroitement mélés , qu'ils fem- 
blent confondus,marchent ainf) de com- 
pagnie fans avoir rien à craindre , fous 
la lame intérieure du péritoine qui les 
couvre , rampent fur les mufcles pfoas 
(4) Fefal. v. F. xx. a. b. xxi. m. m. 
(4) Le méme dans le Texte. pag. $23. 
(c) Euflach. T. 12. F. 1. 3. T. 25. 
(4) Le méme. T. 12. F. 1. 3. T. 25. 


(e) Le méme. T. 12. F. 1. 14. & 12. F. 5. 
10. & 12. 1. 25.40. 

Cf) F'efal. v. F. xx. f. e. F. xx. vyx. Euffach. 
d. UR 321421 

(g) Euflach. Y. x. F. 1. 2, 3. T. 2. F. 1. 2.3. 
T. 3. F. 14 2: 3. T. 12. F 1,34, 7. 2: 10. 324 
PT 254 
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( a ) paffent fur les urcteres , jufqu'à c8 
qu'ils parviennent au lieu de leurfortié | 
dans l'aine ( b ). Là , quand les (c) fibres 
charnuésdu müfcletranfverfedefcendent 
jufqu'à cet éndroit , ce qui n'eft pas fort 
frequent , ces vaifleaux enveloppés de 
leur gaine , paffent (d; fous ces fibres, & 
par le petit écartement de celles de (e ) 
P'oblique inférieur , en forte que le lieu 
fous lequel ils paffent dans le. mufcle 
tranfverfe eft fort haut , & celui qui les 
tranfmet dans l'oblique afcetidant eft fort 
bas ; & alors ils paflent encore par (f 
l'anneau ovale qui eft pratiqué en cet en- 
droit dans la partie tendineufe de l'obli- 
que defcendant , & qui eft trois li- 
gnes plus bas que le précédent : enfin 
cette gaine , avec les vaiffeaux qu'elle 
renferme, defcend par-deflus ( g ) l'os pu- 
bis, dans le ( ) fcrotum , où elle, fes. 

(2) Euffach. T. 35. 48.38. 

(B) Vefal. 11. F. vr. d. Euflach. T. 21. T.282 
132 1 22 T 12.011. 22. $5 Yo: | 

(c) esl. au. méme endroit, & T. v. £. Spi- 
gel. iv; Tix. K; K. 

(4) Morgagn. Adv. z. 24. Euffach.'T.33.4X2..| 

(€) Vefal. dans le même ouvrage. T. 1v.r. | 
Spigel, 1y- T. 1x. LL. Euflach. T. 32. 44. à la | 
ároite. LE | s | 
C£.) Vefal..dans le méme ouvrage. T. 155, 
ato RUSO ES Le vIILHS V. Iu. ; 

(£) Spigel. tv. T. 1x. xx. | 

(;) Le méme dans le même endroit. bbs 
Enflach, T.21, —-— | 
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membranes , & les vaiffcaux qu'elle y 
porte , forment le (a )tefticule méme; 
File En entourée du mufcle crémafter , 

qui ayant pris une origine charnué d' des 
ne grande partie inférieure & antérieure 
de Pépine de l'os des iles , defcend obli- 
quement, & s'attache par da fibres char: 
nuës au bord inférieur , defcendant de 
Vos des iles ; d’où il s'étend en avant , 
en embas,obliquement, embraffe les par- 
ties laterales & antérieures de la tunique 
vaginale ; de la partie antérieure du pu- 
bas (AM la tunique vaginale , il naît 
dcs fibres charnuës qui len étend 
droit en (2) embas , Sappliquent à la par- 
tie poftérieure de lá tunique vaginale, & 
enfemble forment ainfi un mélole creux 
exactement fermé de toutes parts. Ce 
mufcle fert à élever , foütenir , compri- 
mer ,exprimer (c) la tunique vaginale 
& le: te ficule. Dans tout fon trajet ildon- 
ne (4) çà & là lateralement de petites ar- 
terioles,& il reçoitune petitegaine mem- 
ee très-fine des trois éndroits des 
mufcles , par où paffe le cordon des vait- 


(a) Spigel. Au méme endroit. Y Y. 

(4) Euflach.T. 44. 42. 36-38. 

(c) Le méme. 1. 335 46.:34-33* 39 
& T. 32-28. j 

(4) Voyez abfolument Euffach. Y. 12. F. 1.3» 
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Ícaux fpermatiques , enfin lc Corps pyr4= 
midal (4) eft formé par un tas de veines 
qui s'amaffent près des tefticules. 

642. Dans ce méme trajet (b) l'artere 
Ípermatique un peu courbée en lignes 
fpirales, donne de petits rameaux arte- 
ricls, quijà la faveur d'une véritable anaf- 
tomofe , verfent lateralement du fang ar- 
teriel dans la veine qui les accompagne , 
& cela parun chemin droit (c), ouvert,& 
affez grand, ce qui arrive principalement 
dans le corps pyramidal, où l'artere fémi- 
nale , voifine du tefticule , donne à la (d) 
partie inférieure & intérieure de l'épidi- 
dyme , une. branche avec plufieurs ra- 
meaux , qui vont tous enfuite s'inferer à 
la tunique nerveufe ; quelquefois cette 
même artere donne un autre ramcau (e) 
au haut du tefticule,& toûjours une gran. 
«de branche ( f) qui s'infere à la partie fu- 
périeure , & la plus confidérable de lé 


(4) Spigel. 1v. T. x1.jufqu'à ZX. depuis Y. 
T. xi1. jufqu'à Y depuis Z. 

(^) Graaf. de Vir. Org.T. 1. F. x. ABCDE, 
^ (e) Leal. Lealis. si? Ear eTitéyroy. pag.18, 
& feq. Eu/? PIE i UE 

eq. Euffach. T. 12. F. 1. 3. 

(4) OMS de Vir. Org. T. r. F. 1, CE. T. 
F. 3. C. 

(e) Le méme dans le méme ouvrage. BB. 


( f) Le méme dans le méme ouvrage CD, T. 
2. F. 3. DD. 
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pididyme , fe diftribue par fes vaiffeaux , 
& de- fe difperfe de tous côtés ; il y a 
encore plufieurs ramifications qui partent 
du tronc principal , qui fe pp nt 
intimément avec les petites veines du 
corps pyramidal , qui communiquent 
avec elles , & fe diftribuent enfuite dans 
toute l'étendué du tefticule. 

643. En effet le corps appellé pyrami- 
dal (4) , variqueux , ou pampiniforme , 
qui prend fon origine du dos du tefticu- 
le , eft compofé d'une infinite de veines 
qui communiquent les unes avec les au- 
tres, qui forment une efpéce de filet , 
suniffent & fe terminent enfin en une 
feule veine fpermatique , par laquelle le 
fang eft commodément porté dans ces 
petites veines. 

644. Les arteres qui ont pénétré la tu- 
nique nerveufe , fe partagent en (P) ra- 
meaux rangés par ordre , font (c) diftin- 

tement placées , fe divifent en une in- 
finité (4) d’autres branches , & enfin en 
vaiffeaux capillaires très-fins qui fe dé- 


a) Le même dans le même ouvrage. F. z. 
DDEEFF.T. 2. F. 2. B. 
(b) Le méme dans le méme ouvrage. T. 1v. 
F. 1v. D. 
(c) Graaf. de Vir. Org. T. iv. F. gp. ve 
(d) Ray[ch. Thef. rv. T. t. Graaf. de Vit. 
Org. F. 3. T. iv. F. r1 1. BB. 
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couvrent fans nombre aux fens , océi2 


pent prefque tout le téfticule , & fe dé- 


chargent peut-être de leur liqueur , par 
une infinité dé bouches dans d'autres (4) 


vaiffeaux plus grands , rangés par ordre ,. 


&de-là dans un plusgrand vaiffeau(b)qui. 


finit par le milieu du tefticule, & eft con-. 


tinué à l'épididyme , ainfi au lieu de vei< 


nes, C'eft par des émiflaires que ces ar- 
teres fe ternfinent. 


64 $.Les vaifleaux(644.) fe terminent À: 
Pépididyme, ou à la paraftate , & verfent 
leur humeur dans là cavité de fon canal. 
La ftructurc (c)de ce corps eft femblable - 


à celle de la mammelle , dans la femme, 


Ce n'efl(4)qu'un vaifíeau cave continué, 


cylindrique , entortill^ par une infinité- 


de contours , unis enfemble , couché fur 
le corps du tefticale , arrofé par des ar- 
teres , & qui finit enun feul vaiffeau dé- 


férent ou éjaculateur , lequel fe ( e) re- 


(a) Graaf. de Vir. Org. T. 1v. F. 1v. BBC; 
- (E) Le méme dañs le méme ouvrage. C. & 
‘au mime endroit. F. rii. B. T. 1v. E. 1. A. 
F. rv. BC. Leal Lezlis. F. Xa | | 
-. (c) Greaf. Lemême. T. 11. F. 1x. GHIK. 
F.r11. GEDE, | 
.. (à) Le même dans le méme ouvrage. T. 1. 
F. 111. ABCDEFGH, 
(e) Ruyfch. Thef. Anat. Max. 23. 
(f) Fefal. v. F. xx11.w Graaf. de Vir. Org. 
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levant, monte fur l'os pubis ; defcend 
dans le baffin , & près de la partie ( 4 ) 
poftérieure du col dela veffie , fe perd 
dans les véficules féminales. 

646. Outre les vaiffeaux fpermatiques, 
il entre dans cette méme fabrique de pe- 
tits nerfs qui viennent du plexus nerveux 
de l'abdomen , font partie de la tunique 
nerveufe , & s'y perdent. Il y entre en- 
core un rameau de la vingt-uniéme paire 
fpinale (2). ; 

_ 647. De petites veines & de petits 
vaiffeaux lymphatiques fans nombre,rap- 
portent du corps des tefticules humeur 
qui refte après la fecrétion , & dans ceux 
qui font du fperme fans l'évacuer , il eft 

croyable qu'une grande partie de cette 
matiere, & fans doute la plus fubtile, eft 
repompée par ces petits vaifleaux , & fe 
mcle au fang veineux dans le corps pyra- 
midal,ce qui change toutel'aeconomiedu 
gorps. 
648. Les (ce) véficules féminales qui 


E. 1 EF. 1. EDMTL. F. 2, FKI, T. z. E. Ea: 
GHIKL. F.3.:EDFG. , ^, ! 

(4) V'efal. v. F, xxu x. v5. Graaf. de Vir.Org. 

(b) Voyez. Vieuff. Neur. T. 28. 17. 17. 21, 
B1. 35- 35- 41. T, 23. 81. 84. 

(c) Graaf, de Vir, Org. T. vi. F. 1, E E, 
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font attacheés par des (4) membranes 
au (b) col de La veffie poftérieurement, 
font de petits (c) inteftins borgnes fort 
entortillés , pleins de cryptes & de dé- 
tours ; le vaifleau (2) déférent qui s’y ter- 
mine s'élargit d'abord, & infenfiblemenr 
devient tortucux , il fe retrécit enfuite 
lorfqu'en fe contournant il pénétre pref! 
qu'en droite ligneces véficules , dont i; 
atteint bien-tót le fond qui a une trés; 
grande capacité : chaque véficule a en- 
core un autre ( e) €miffaire joint au pré: 
cédent en angle aigu ; ces deux émiffail 
res qui forment un angle obtus en su: 
niffant dans l’urethre,fe terminent en ( f 
un canal de méme nature , qui s'ouvre 
dans l'urethre , lequel rampe feul au (g: 
milieu des deux autres qui font bien plu: 
». petits , bien plus élevés , & fitués à fe: 
deux côtés, de forte que la fémence efi 
apportée en cet endroit par ces trois ori; 
fices diftin&ts.Ces deux (5) véficules fona 


(a) Le mefme dans le mefme ouvrage Ti 
vr. F. 1. 11. GGG. 

(5) Le mefme dans le mefme ouvrage. T: 
vil. FF. 

(c) Leal, F. 2. F.3.a G 4. Graaf. au mefma 
endroit. T. vr. F. 1. 11. EE. 

(4) Leal. F. 3. EdbD b C. 

(e) Leal. F. 2. c B. 3 

( f) Le mefme danrle mefme endroit. B A! 
— (g) Morgagn. Adv. 1v. Tab. Fig. 1. 2. 

(^) Voyez la citat. e, 
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aufli entourées d'une membrane mufcu- 
leufe qui les contient. 

649. Tout:s ces chofes [ &41. jufquà 
649. ] démontrent que la fémence n'eft 
autre chofe qu'un fang femblableà celui 
des reins , recu en petite quantité dans 
l'artere fpermatique , mü lentement, re- 
tarde dans fon cours vers le corps pyra- 
midal , dépoiillé de fes globules rouges 
qui font les plus épais, par les tuyaux 
qui sS'ouvrent dans les veines , confc- 
quemment moins rouges en cet endroit, 
y circulant avec une lenteur extréme , 
croupiffant prefque dans les contours, & 
les reduits étroits des tefticules , qui y 
acquiert une couleur prefque cendrée , 
chauffe, arrêté , épaiffi dans les conduits 
du corps d'higmor , pouffé avec une ex- 
trème lenteur dans l'épididyme, échauffé 
encore, croupiflant prefque, élaboré dans 
fes plis & replis , pouffé enfuite dans le 
canal déférent ( lequel eft d'abord com- 
pofé d'une matiere épaiffe & fougueufe , 
eft par-tout étroit , s'élargit peu à peu , 
devient fort large & tortueux , & fe re- 
trécit enfuite) qu'un fang , dis-je , qui 
s'amaffe , fe repofe , eft échau fe , élabo- 
ré dans lesendroits dilatés de ce canal , 
dans fes finnofités , dans fes recoins , qui 
dc-là parvenu aux véficules féminales , 
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e[t reçu dans fes larges anfractuofités cel- 
lulaires , eft. abfolument en repos dans! 
ce lieu de referve , s'y épaiflit, y acquiert 
une couleur plusblanche , y eft échauffé, 
& enfin élaboré jufqu'à une entiere pere 
fection. à 
6 5o. Il n'eft donc point d'humeur , 
dont la. préparation fe faffe avec tant de 
lenteur , dont le cours foit retardé par^ 
tant de détours, ou qui croupiffe , pour 
ainfi dire fi long-tems , pour être mieux 
élaborée. Mais tandis que cette humeur 
eft ainfi retardce dans tout fon trajet, ne 
recoit-elle pas toujours quelque liquide, 
des plus petits vaiffeaux nerveux & au- 
trcs ? Et ne perd-elle pas de fes molécu- 
les les plus tenuës , portées par divers 
vaiffeaux lymphatiques dans les petites 
veines du corps pyramidal ,ou dans cel- 
les des véficules féminales , pour rentrer 
de-là dans toutes les humeurs du corps? 
L'un & l'autre eit certainement proba- 
ble. | | 
651. Si lon regarde avec d'excellens 
microfcopes la fémence (4) qui fe trouve 
dans le corps du tefticule , dans l'épidi- | 
dyme, dans le canal déférent , dans les 
véficules féminales , pourvû qu'elle foit 
récente & délayéc dans un peu d'eau tie- 
. (4) Leeuvvenhock en divers lieux. 
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de , on y verra une infinité de petites 
anguilles vivantes, oblongues à queués, 
qui nagent dans une partie de cette ma- 
tiere : ce qui eft toüjours vrai dans l'hom- 
me, dans les quadrupedes les oifeaux les 
poiffons , les amphibies , les infectes E 
mais feulement dans le casdont il s'agit. 
51 0n compare ces.chofes avec la malle ; 
. la figure , le lieu ,les métamorphofes de 
Ja molle épiniere du poulet décrite par 
Malpighi,&avec les loix naturelles qu'on 
a obfervées dans la génération des gre- 
nouilles,on ne fera pas difficulté de croi- 
xe que ces petits animalcules de la {- 
mence de l'homme , contiennent proba- 
blement les rudimens du corps humain 
futur ; fur-tout fi l'on confidere que le 
male eft toujours ftérile, quand les te- 
fticules ou le fperme lui manquent. On 
penfera encore que ces petits animaux 
n'attendent pour croître & pour gran- 
dir , que la chaleur & le mouvement à 
qu'une nourriture crès-fubtile, & qu'une 
matrice propre : chofes en effet quiconf- 
pirent enfemble à développerles parties 
cachées , & qui ne font point dans ces 
animaux.-C'eft ainfi que les œufs des oi.. 
Ícaux , des tortuës , des infectes , des 
plantes reftent fécondés , fans cependant 
rien produire pendant des jours , des 


b. 


3 
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mois , des années, jufqu'à ce queles con- 
ditions , dont on vient de parler, venant 
avec le tems , animent un corps , dont 
les principes de vie étoient en quelque 
forte étouffés. ( 

652. Dansle même (4) endroit où les 
véficules féminales ont une iffuë ouverte 
dans l'urethre , naît autour de ce canal 
la glande proftate , qui eft feule & uni- 
que , continué, conique , environnée de 
fibres mufculaires, compofce (Z)de douze 
pelotens glanduleux fi bien diftingués , 
que les glandes de chaque peloton fe 
terminent par leurs émiffaires en un pe- 
tit fac , dans lequel elles verfent l'humeur 

u'elles contiennent.Cette glande a donc 
die (c) petits facs diftincts , qui s'ou- 
vrent par autant d'émonctoires confidc- 
rables dans la cavité de l'urethre , & en- 
tourent de toutes parts cette ifluë des 
véficules : la fémence & l’humeur des 


proftates fe mêlent donc exactementen | 
cetendroit. Les véficules & les proftates 


font environnées de la méme membrane 
mufculeufe. | 


(a) Graaf. de Vir. Org. T. v. KKLL. Tab, 
vir. GG. vi. F. 1. LL. | 

(&) Mémoires de l'Acad. Roy. des Sc. 
Tom. 2. ! 


(c) Graaf. au même engroit, T, v1. F. 1, KE». 
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653. L’humeur qui fe prépare en cet 
endroit eft douce , graffe , blanche , a- 
‘bondante ; les efforts naturels qui fe font 
à la felle,ou en urinant, l'expriment fou- 
vent,lorfqu'on s'eft abftenu.depuis long- 
tems de l'adte vénerien. On n'y trou- 
ve point les animalcules dont on a fait 
mention‘Lorfque les tefticules ou les vé- 
ficules féminales ont perdu leur action , 
(cette humeur exifte,fans cependant avoir 
alors méme aucune vertu prolifique;d’où 
il paroit qu'elle fert de délayant & de 
véhicule à la vraye fémence , dont elle 
nourrit peut-être les animalcules dans les 
premiers inftans qui fuivent le coit. 
654. (4) L'urethreeftcompofce de deux 
membranes , entre lefquelles eft placé le 
corps (b) caverneux : ce corps eft trós- 
épais entre la fin des proftates, & l'union 
des corps caverneux , enfuite il devient 
mince dans tout fon trajet s’épaiflit vers 
les parties antérieures de la verge , fe 
«courbe en devant, laiffe paffer dans fon 
milieu l'urethre qui s'ouvre dansle gland, 
il forme ( c ) enfuite la furface externe 


(a) Graaf. de Vir. Org. T. vix. KMNNP. 
(5) Le méme dans le méme endroit. K M; 
jufqu'à N. Ruyfch. Obferv. C. F. 75. jufqu'à 
81.Egflach. 'Y. x1. F. 11. 
( : ) Leméme dans le même endroit. F.F, 


$1, B. a 
Tij 
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fpongieufe du gland qui fe termine à fa 
couronne vers le frein du prépuce. Les 
glandes de Cow per ont des émiflaires (a) 
obliques qui verfent l'humeur douce 
qu'elles ont faite dans la cavité de l'ure- 
thre, principalement le membre étant 
flafque , & cela pour des ufages néceffai- 
res à la furface interne de l'urethre. IL y a 
encore en ce lieu plufieurs (b) orifices de 
différent diametre, qui ne font que les 
extrémités de petitstuyaux rampans fous 
la membrane interne de l'urethre , lef- 


quelles vomiflent une humeur douce qui 


fert à lubréfier le conduit , & en empé- 
che la concrétion. La furface externe du 
gland eft couverte d'une petite membra- 
ne (c) trés-délicate, fous laquelle font ca- 
chées des ( d ) papilles nerveufes , dont 
le fentiment exquis eft la principale cau- 
fe dela volupté & de la douleur. Sous 
cette fine tunique , il s'en trouve une au- 
tre d'une ftructure admirable par fon ex- 


tréme fubcilite , c'eft la membrane cellu- 


laire (e). 


(a) Drake Anthropol. L. x. Cap.71.Tab. 1v; 
1.I. K.H. & au méme endroit. Fig. 2.F. 

(E) Morgagn. Adv. x. Tab. 1v. Fig. 4. 

(c) Ruyfch. £p. T. x1x. F. 3. E. 

(4) Le méme au même endroit. F. & Fig; 
EL | 

(e) Le même dans le même ouvrage. Th, 
Th. 10. p.43. | 
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655. Les corps (2) caverneux , nez fc- 
parément de la partie inférieure des os 
|» pubis , environnés de leur membrane , 
réciproquement joints enfenible par une 
cloifon moyenne qui difparoit infenfi- 
blement vers les parties antérieures, font 
le principal corps de la verge , lequel di- 
minue (2) antérieuremiént peu à peu fous 
la couronne du gland, & finit après avoir 
formé la fubftance antérieure du eland, 
Toutce corps ainfi conftruiteftenvironné 
de la membrane (c) cellulaire , qui revêt 
la cloifon moyenne méme (4). Ce corps 
eft encore revétu d'une enveloppe ner; 
veufe ( &) ferme, qui met dés bornes à 
fa dilatation , & enfin de la peau & de la 
furpeau. | 
- 656. Les iliaques internes donnent or- 
dinairement des arteres (f) qui portent 
le fang dans la cavité méme des corps 
caverneux de l'urethre & du pénis , où 


(a) Graaf.de Org.Vir. T. 1x.F.1.LBFFDBI.. 
(5) Le méme dans le méme endroit. A A. 
Ruy[ch. Obferv. C. F. 76. b. & jufquà 81. &c 
Fig. 81. C; : 
(c) Ruyfch. Ep. T. x1x. F. 2,F. & Fig.3.AC. 
Fig. 4. A. 
(d) Le méme. Th. 10. p. 44. 
(e) Le méme. Ep. T. x1x.F. 2. 3. 4. EHDD. 
(f) Graaf. T. xx. F. 1, CDDD. F. 2. HH. 


GG. F. 111. AA, 
T iij 
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elles fe divifent en une infinité d'arteres 
capillaires , & fe continuent dans les pe- 
tites veines de cette partie. Or celles-ci 
ont une infinité de (4) cellules caves qui 
communiquent entr'elles , & fe vuident 
toutes dans la grande (Z)veine qui rampe 
feule le long du dos du pénis , fous le li- 
gament par lequel les os pubis font joints, 
qui fc divife enfuite vers les proftates erf 
deux branches , lefquelles s'évacuent de 


part & d'autre dans les veines iliaques 


internes. Pour les veines du corps caver- 
neux de l’urethre , elles font fituées près 
des (c) mufcles accélerateurs pour des 
zaifons effentielles. 

657. Si donc le cerveau envoye pat 
quelque caufe que ce foit, plus d'cfprits 
animaux que de coûtume , dans les nerfs 
des mufcles érecteurs du membre viril j 


( comme ces (7) mufcles , qui méritent 


affez le nom de libidineux , viennent de 


la tuberofité externe de l'ifchium,au-def- 


{ous de la naiffance des corps caverneux, | 


sinferent à la forte tunique nerveufe 


(a) Graaf. T. 1x. V. 111, bb. Ruyfeh, Obf 
C. F. 81. & F. 75. ! 


(b)Le méme. de Org.Vir.T.vr1r1.PX WW; 


(c) Le méme dans le même ouvrage. T. 
*IIl-K.L. 


(d) Le méme darts le méme ouvrage. T». 


viri. EK. T, 1x. Fig. 1. MM. 
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dont ces corps font enveloppés , où ils 
deviennent tendincux & difparoiffent } 
alors les mufcles gonflés à l'origine des 
corps fpongieux , approcheront davan- 
tage ces corps des tuberofités de Pos if 
chium,& retréciront leurs veines.Par-là 
aufli le corps méme de la. verge eft plus 
étroitement applique à l'os pubis, & à 
fon ligament moyen , fà grande veine eft- 
plus comprimée , les veines du prépuce 
le font moins, les arteres & les veines 
fe rempliront donc ; la veine fera donc 
plus comprimée , & en conféquéncé les 
finus celluleux fe rempliffent de fang. Le 
membre gonflé de fang de part & d'au- 
tre , doit donc fe tumefier , ainfi que le 
corps caverneux de l'ürethre , & le gland 
par conféquent , fur-tout dans le dernier 
inftant qui précéde l'éjaculation de la fé- 
mence , & long-tems après l'érection de 
la vérge : de-Hà les papilles nerveufes de 
la couronne du gland font fort (4) ten- 
dués , & pour peu qu'on les chatoüille , 
elles produifent bien-tót le fpafme qui 
fait l'éjaculation , & comme cette méme 
caufe ne peut manquer d'augmenter cel- 
les du gonflement, la roideur la rougeur, 
Fére&ion du membre s'enfuivent. En 
méme tems la membrane mufculaire des 

(4) Ruy[ch, Adv. 1. pag. 14. 
T iiij 
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proftates & des véficules féminales, doit 
s'enler par la méme caufe , tous les nerfs 
doivent aufli étre tendus.En confequence 
de cela les véficules doivent exprimer la 
Íémence qu'elles contiennent , les prof- 
tates , l'humeur qu’elles ont préparée, & 
ces deux liqueurs doivent fe mêler & s'a- 
mafler dans cette partie de l'urethre qui 
cft libre & dégagée des mufcles érec- 
teurs ; tandis que les (4) tranfverfes , qui 
de latubérofité externe de l'ifchinm vien- 
nent s'inferer à la partie poftérieure du 
bulbe de l'urethre, de concert avec (P) 
le dilatateur poftérieur , qui de la partie 
antérieure & inférieure du rectum Va 
s'attacher à La partie inférieure & poftc- 
ricure de l'urethre , dilatent alors ce ca-. 
nal en cet endroit, Enfin les (c ) accélera- 
teurs(qui ayant un principe charnu,vien- 
nent dela partie füpérieure de l'urethre 
fous l'os pubis au bulbe de l’urethre qu'- 
ils environnent étant unis par leur partie 
inférieure, & s'écartent enfuite pour s'in- 
ferer de part & d'autre à la membrane 
forte des corps caverneux de la verge ) 


(a) Covvp. Append. ad Myotom, Reform. 
Fig. X. E. E. & Fig. x11. EF. 


(^) Mémoir. de l'Acad. Roy. des Sc. T. 2. 
pP. 305. 
(c) Graaf. de Vir. Org. Tab. v11. KL. 
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& les mufcles (4) des proftates & des vé- 
ficules, fe contractant fpafmodiquement; 
 pouffent fortement le fang dans le pénis, 
font extrémement gonfler tout le eland, 
& le corps fpongieux de l'urethre qui fe 
roidit enfin. Il fe fait enfuite une très- 
grande irritation aux papilles du eland , 
& en conféquence il fe fait une convul- 
fion , & la fémence eft éjaculée avec for- - 
ce. Après cela l'urethre fe relâche , l'in- 
fluence de l'efprit ceffe , la veine cft mi- 
fe en liberté , le fang coule des finus dans 
les veines qui font alors reláchées . 163 
parties tenduës reprennent leur état na- 
ture] , le membre devient fla(que. 
€58.Par-là on fcait donc ce que l'hom: 
me fournit pour la génération ; mais ce 
qu'il y a d'admirable , c'eft que non-feu- 
lement la barbe & la motte doivent au 
Ípcrme leur naiffance , & en quelque for- 
tela confervation , mais méme la voix ; 
le temperamment changent , & les paf- 
fions fe forment avec elles.Par-là on Ícait 
encore que la fémence eft d'une nature 
très-Ctrangerc à celle des efprits animaux, 
des fels volatils huifeux , des humeurs 
fermentantes , & du ferment ; que c’eft 
une humeur douce , vifqueufe , groffiere. 


(4) Le méme dans le méme ouvrage, Tab. 
Ni, Fig. I, & 11, GGG. 
Iv 
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Enfinil eft conftant que les mufcles tranf- 
verfaux du pénis concourent merveil- 
leufement avec le dilatateur poftérieur 
de l'urethreà dilater la partie inférieure 
de ce canal , ce qu'on n'avoit pas encore 
bien obfervé. 


DES MENSTRUES. 


65 ML facrum eft plus large, & ex” 
térieurement plus avancé dans 
1a femme que dans l'homme , le coccix 
eft plus reculé , les os innominés font 
auffi plus larges , plus écartés l'un de 
Fautre , & beaucoup plus avancés em 
dehors inférieurement ; les éminences 
inférieures de los pubis fe portent en- 
core plus en dehors : d'où il fuit que la 
circonférence & le dedans de ces os. 
font bien plus confidérables pour l'é- 
tenduë dans les femmes ‘#) que dans les | 
hommes. On trouve auffi une énorme» 
différence dans la capacité du bafhn , | 
quoique cependant il n'y ait pas bien des 
chofes à la remplir quand la femme n’eft 
pas groffe. 
&&o. Les femmes ont le thorax anté- 


2) Spigel. L. v1x1. T. xy1ir. I T.xxx rf 
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fieurement bien plus plat que les hom- 
ines. ; | 

661: Les vaiffeaux fanguins lymphati- 
ques , adipeux , nerveux , les membraz 
nes , les fibres font bien plus lâches dans 
les femmes. Ainfi toutes les cavités de 
leur corps, les cellules , les vaiffeaux fe 
templiffent plus aifément,& les humeurs 
Saccumulent. Voili la raifon pour la- 
quelle elles ont toüjours la membrane 
cellulaire & adipeufe fort épaiffe. —— 

662. On fçait encore qu'elles tranfpi- 
tent bien moins pour l'ordinaire que les 
hommes , & qu'elles parviennent auffi. 
bien plütót à leur dernier degré de croif^ 
fance. 

663.Dans ee baffin[59.] eft (4) fituée 
la matrice qui eft molle, pulpeufe, toute 
Vafculeufe , fort dilatable , n'a pas beau 
coup de reffort , n’eft point fixe , mais 
prefque libre , à peine preffte , & recoit 
de l'expanfion (4) du péritoine une mem- 
brane qui lui fert dedéfenfe. — 

664. Cette partie, dorit la figure ref- 
femble à (6) une poire , eft compofte de 


(2) Spigel. viri T. xyrrr. ZT. F.xix.Q; 
Euflach. T. 14. E, 1. 2. 2« 4e 
(b) Bidloo. T. yo. XX XLK, | 
(c) Ruyfch. Th. v1. T. 1v.V. Graaf. de Org: 
Mul, kt. VI I. BD, | | 
T vj 
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fibres & de (4) membranes , fes (4) at- 
teres lui viennent des fpermatiques , des 
(c) hypogaftriques j ou des iliaques in- 
ternes , & des hémorrhoïdales (7) qui 
s'anaftomofent par-tout entr'elles d'une 
facon merveilleufe , forment des plexus 
reticulaires, font des ceudes , fe contour- 
nent , environnent tout l'uterus, péné- 
trent de toutes parts fa fubftance,s’y per- 
dent enfin, & femblent compofer la plus 
grande partie du corps uterin. A ces ar- 
teres , 11 s'en joint d'autres , qui partent 
d'un rameau de l'iliaque externe , s’éle- 
vent en fe pliant fous la forme d'arc , fe 
rendent par les aînes du haut des cuifles 
danslebaffin , & s'appliquent aux côtés 
de la matrice fuivant le méme (e) appa- 
reil. Il s'y joint auffi des veines ( £) qui 
communiquent toutes enfemble,& n'ont 
point de valvules; de forte que les li- 


(a) Ruyfch. T. vx11. GG: 1x. 11. 
(4) Le méme dans le même ouvrage. T. x: 
I.K Euflach.T. 13. 73-18. 
(c) Le méme dans le méme ouvrage. P, T. 
Euflach. T 13. 74-62. 
(4) Vater. de Utero Gravido. Proem. & 
ag: #2 
(o) Euflach. T. 13. 73-57. T. 14. F. 1. 8. 
(f£) Ruyfth. Th. vi. T. 1. RV. Confer. Tab. 
xil & T.xin. Euflach. 1.13. & 14. F1. 
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queurs peuvent aller & revenir d'une 
veine par toutes les autres. La cavité in 
terne de cette partie eft percée non-feu- 
lement par les (4) émiffaires des trompes 
de Fallope , mais encore par plufieurs (b)} 
ouvertures, defquelles tranfude une hu- 
meur douce , aqueufe & muqueufe , qui 
fert à lubréfier cette cavité, à la défendre, 
& en empêcher la concrétion. 

665. Aufli-rôt donc qu'une fille faine. 
touche au terme de fà croiffance , elle 
commence à faire une plus grande quan- 
tité de bonnes humeurs qu'il n'en faut 
pour foütenir le corps , ou réparer fes 
pertes: & puifqu'elle n'en employe plus 
à croître , fes vaifleaux fe rempliront da- 
vantage , fur-tout ceux de la matrice & 
des mammelles qui font le moins pref- 
fes, & qui par conféquent fe dilateront 
plus que les autres. D'où il fuit que les 
vaiffeaux lateraux qui fe déchargent de 
leur humeur [664.] dans la cavité de Pu- 
terus , à force de fe remplir , fe diften- 
dront. Ce qui caufe un fentiment de 
douleur , de chaleur, de péfanteur aux 
Tombes ,au pubis , & aux aines , avec 
unc petite fiévre.De-liauffi les petits vaif- 

(a) Rayfch. au même endroit. T. T. x. DC.. 


(b) Le méme dans le méme ouvrage. T: 
ax & L Esflach. T, 14. F- 3. 4. 
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feaux de la matrice [664] fe dilatent juf: 


qu'au point de diftiller (4) du fang mé- 


fne dans fa cavit? s fon orifice lubri&é& 


fc reláche, & Ia (Te fortir le fang; fa quan- 
fite étant enfuite diminuée, ces petits 
vaiffeaux font moins preffés , fe contrac- 
tent davantage , retiennent le fang , ne 
laiffent couter que la partie la plus épaif- 
fe du ferum , & enfin la feule lympheor- 
dinaire. Comme il fe refait enfuite plus 
d'humeurs , il s'en dépofe plus aifément 


dans les vaiffeaux qui ont été déja une. 
fois dilatés. Voilà la caufe des périodes 


du flux menftruel , qui font differens , 
fuivant les differens fujets. Cependant 


comme il y a des vaiffeaux femblablesà 


ceux qu'on a décrits dans le vagin , au- 
deflous de l'orifice de l'uterus , il peut 
fortir un peur de ce même fang. par cette 
voye , comme on le voit par les régles 
qui arrivent affez fréquemment à certai- 
nes femmes groffes , & qui coulent pen- 
dant un certain tems , fans qu'il s’enfui- 
veaucun avortement ; ainfi que par cel 
les qu’on a obfervécs affez regulierement; 


quoique d'une facon qui n'eft pas tout-- 


à-fait naturelle , dans les femmes & dans: 
les filles , qui ayant eu pendant des art- 

(a) Vefal. v. 15. pag. 463« Morgagn. Adv m 
pag. 35. 1. 3. MM. 
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nées la matrice gonflée d'une cau brune ,. 
ne l'ont jamais ew ouverte pendant tout 
cc tems-là (4). 

666. Mais comme les arteres & les 
veines mammaires & épigaftriques com- 
muniquent (2). enfemble par de rnerveil< 
leufes anaftomofes , il eft évident que les: 
arteres marnmaires font moins tendues , 
quand les vaiffeaux uterins font déchar- 
gés dc leur fuperflu ; & en conféquence 
que les mammelles doivent être gon- 
fées, quand les régles font prêtes à parot- 
tre , & réciproquement au contraire. - 

_ 667. De- on conçoit pourquoi les 
femmes qui ont les fibres fortes & fer 
1€es ; celles qui font féches, maigres, fort: 
mufculeufes , font tous les jours dans 
Fhabitude de beaucoup travailler , ont 
peu de menftrues , les ont plus tard, par 
de plus longs périodes , & quelquefois 
n'en ont point du tout >; pendant que les 
femmes molles, qui ont les fibres làches, 
qui font pleines de fuc , qui font plus 
en graiffe qu'en chair , & ne font point 
d'exercice , ont ces évacuations plus a- 
bondantes , de moins de durée , & plus 
fréquentes; pourquoi cette humeur rete- 
mue fe jette en d’autres vaiffeaux , les di- 


(a) Vefal. v. 1$. pag. 464. 
(b) Nuc&. Adenogr. de Mamma; 
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late , fe fait jour au travers , & fort pé 
riodiquement par tant de voyes différen- 


fes ; pourquoi à certain Âge les régles 


commencent à paroître , deviennent plus 

abondantes , difparoiffent ; qui font les 

perfonnes qui les ont le plütót; pour- 

quoi auffi elles leur manquent de bonne 
eure, 


—————————— 
DE LA CONCEPTION. 


668. [ L eft conftant qu'il fort (4) des 

deux orifices fupérieurs de l'u- 
terus deux {b) canaux membraneux qui 
d'étroits (c) qu'ils font vers la matrice A 
fe dilatent infenfiblement,fe courbent en 
forme de demi cercle celluleux,& fe ter- 
minent enfin par un orifice large , orné 
de franges charnues qui l'environnent. 
Ils font compofés d'une membrane inté- 
tieure glanduleufe , avec des braffelers 
de fibres charnues. Or ces crompes,dans 


prefque toutes les efpéces d'animaux, | 


s'enflent pendant l’orgafme vénérien , fe 


(a) Graaf. de Org. Mul. T. x. C. 


(2) Le méme dans le méme ouvrage. T. x2. 


LMN. | 
(c) Le méme dans le méme ouvrage. T, 
Xix, F. 2, ACCCBEE, 


| 
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foidiffent , font remplies de caroncules, 
Dans la diffe&ion de cadavres féminins; 
on a fouvent furpris la trompe embraf- 
fant l'ovaire avec fa frange , on a méme 
trouvé en differens recoins de ces cellu- 
les diversfétus,tant par rapportà la gran- 
deur que par rapport au tems de leur 
fortie del'ovaire depuis la conception. 
669. Les deux ovaires font attachés 
ar de forts ligamens (4) aux parties la- 
terales de (5) l’uterus ,à la diftance d'en- 
. viron deux pouces , ils font encore fou- 
tenus & affujettis par d'autres membra- 
nes qui viennent du péritoine , & dont 
js font envcloppés. Ce font des corps ra- 
otteux , inégaux à leur furface, affez 
gros , fphéroides , couverts d'une mem- 
brane folide ; ils font arrofés par les (e) 
arteres fpermatiques & hypogaftriques , 
& par d’autres, qui avant que d'entrer en 
ce lieu font fi bien unies , qu’elles ne pa- 
roiffent former qu'un feul vaiffeau tiff 
en forme de plexus réticulaires , quoique 
le nombre de ces axteres foit infini , par 


(a) Greaf , dans le méme ouvrage. T. 
db 

(b) Le méme dans le méme ouvrage. T. 
vit. IH. G. D.xr KR. LOC 

(c) Le méme dans le méme ouvrage. T. 
Xi1ll,; l. K. Eaftach, T. 15. $1543. 
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fapport à un auíli petit corps que l'ovii: 
te.On peut dire avec vérité la même cho’ 
fe des veines fituées en cet endroit , ainfi 
que de là multitude des vaifleaux lym- 


phatiques : tous ces vaiffeaux , pour for 


met l'ovaire, font tellement mélés & en. 
trelaflés avec les nerfs , qu'on ne peuten 
décrire Ia ftructure. On trouve fulement 
à la furface de ce corps, fous la membra- 
ne qui Fenvelóppe , de petites fphéres , 
qui tienñent inférieurement par un calicé 
aflez épais àla fubftance méme de l'ovai- 
1€ , qui font tranfparentes, empliés d'u- 
hec humeur lymphatique, laquelle fe dur- 
éit au feu , & compofées de deux pétites 
inembranes concentriques ,.& très-étroi- 


tement liées l'uné avec l'autre. Enfin ces 


óvaires qui fe trouvent dans tout corps 


de femme bién. conditionné , de petits - 


qu'ils font dans les jeunes filles qui n'orit 


pas l’âge de puberté , acquierent infenf | 


blement ün volume plus confidérable , 
deviennent trés-grands dans le tems de 
la prolification, & diminuefit infenfible- 
ment dans lés vieilles, comme nous l'ap- 
prend l'Anatomie. Les petites bulles 
qu'on vient de décrire tiennent par leur 
calice aux extrémités des petits vaiffeaux 
dont on a fait mention , ne font guéres 
fenfibles qu'apres le coit , fe tumefieng 


-| 
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infenfiblement , deviennent peu à peu , 
& de plus en plus tranfparens , s'épaif- 
fiffent dans leurs membranes , cleventla 
membrane de l'ovaire , la diftendent , la 
dilatent tellement en forme de papille , 
qu'elles paroiffent , reftenc fufpenduës à 
leur pédoncule , s'en féparent , rompent 
la membrane de l'ovaire,& y laiffent;ainfi 
que dans la fubftance, une cicatrice creu- 
fe qui fe referme enfuite infenfiblement. 
ÉnÉn ona trouvé des fétus dans ces pc- 
tites bulles encore attachées à l'ovaire 
en cet endroit | 

670. De toutes ces chofes il paroït 
qu'on cftaflez en droit d'inferer que ces 
petites. bulles font des œufs formés par 
les petits vaiffeaux dé l'ovairé , & qui 
empruntent leur liqueur des humeurs de 
ces mêmes vaifleaux merveilleufement 
préparées , & que conféquemment tel eft 
l'emploi auquel la nature a deftiné touté 
cette admirable ftructuré. 

671. On fçait encore par-là que les 
trompes irritées par l'aiguillon de l'a- 
mour , fe roidiffent, embraffent les ovai- 
res avec leurs franges mufculeufes qui 
fontaufli roides , les compriment , dila- 
tent leur orifice par ce méme embraffe- 
ment , déterminent alors fortement dans 
leur cavité l'œuf mü qui s’eft infenfible- 
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ment féparc , ly engagent peu à peu par 


l'action de leurs braffelers mufculeux ,&& — 


de-là enfin le pouffent par la même caufe 
dans la cavité de la matrice , Où il refte 
fécondé par la fémence du male fi elle y 
vient , ou d’où il eft expulfe , s'il ne fe 
rencontre pas avec elle au même endroit; 

$72. En effet pour peu qu'on faffe 
attention à ce qui arrive trés-manifefte« 


ment à tous les ovipares > à ce que la. 


he À / : : ; f. : 
vuc même découvre dans les vivipares en 


différens tems après le coit ; enfin à ce 


qu'on a obfervé dans les femmes eroffes, 


" 


b 
M» 
+ 


en couche, accouchées tant dans lé: | 


tat naturel, que contre nature , On con- 
Cevra que cette facon d'operer , loin d'. 
tre impofñlible , ou étrangere à la nature a 
eft au contraire la feule qu'elle fuive pax 
tout. Les faux germes ,les avortemens j 
lesfétus qu'on a trouvés dans la cavité 
du bas ventre, &c. confirment la méme 
chofe,. | | 

673. Cela poft , la fémence de l'hom. 
me qui fourmille d’animalcutes vivans, 
qui efítanimée d'une très-grande force , 
d'une extréme chaleur > & peut-être d'u- 
netrés-grande quantité d'efprits animaux, 
eft 6jaculée avec une violente impctuofi- 
té par l'orifice uterin qui eft alors plus 
ouvert , par fon col, dontles valvules 
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font alors plus làches (4) dansla matri» 
ce de la femme (2) , laquelle eft gon- 
Éce, en mouvement , en chaleur , & for- 
te de l'efpéce d'inflammation légere qui 
l'agite ; arroféc. d'ailleurs de fà lymphe 
& des efprits qui y abordent , de plus la 
titillation que le frottement (c) produit 
dans les papilles nerveufes des rides du 
vagin, fait que la matrice fe ferme bien 
tót fpafmodiquement. La fémence étant 
donc retenue , échauffée , agitée , venant 
à rencontrer l'euf, fa partie vivifiante 
qui eft d'une petiteffe inconcevable, s'in- 
finue au travers des pores alors dilatés de 
la petite membrane de l’œuf devenue 
glanduleufe, y cit retenue, foutenue, fo- 
mentée par une douce chaleur , nourrie, 
prend racine à fon ombilic , & fuffoque 
tous les autres petits animaux moins vi- 
vaces. C'eft ainfi que la conception fe 
fait. | E 

674. Elle peut donc fe faire dans tous 
les lieux où un tel œufeft frappé de cet- 
te fémence ; & par conféquent foit que 


la trompe de Fallope s'applique à l'ovai- 


(a) Morgagn. Adv. 1. pag. 11. T. 3. Graaf, 
de Org. Mul. T. 9. C. 

(b) Ruy[ch. Adv. An. 1. pag. 2. 3. 4. T, 
2.F. 


PI. 
| (^) Morgagn. Adv. 1, pag. 10. T.5. 1 


vw | 
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xe , & porte à l'oeufle fperme qui a enfi- 
dé ce conduit , foit que la matiere vivt- 
fiante furprenne l'œuf dans.quelque re- 
coin de cette même trompe , ou le fé- 
«onde dans la cavité méme de l'uterus , 
äl en refultera toüjours le même effet. 
Peut-étre la conception la plus parfaite 
«onfifte-celle en ce que Fœuf & le fper- 
me mélés enfenible , font en même tems 
portés dans la matrice. Cette idée nef! 
pas hors de vraifemblance. 

— 675.L'œuf fécondé.eft retenu dans l'us 
terus qui fe ferme alors par la contraction 
de fes mufcles les rides(4)membraneufes 
fituées au col de l'uterus , bouchent en- 
core davantage fon orifice & empêchent 
lentrée des corps étrangers. On trouve 
encore au même endroit de petites véfi- 
cules rondes (2) qui préparent un fuc vif- 
queux , tenace , preíqu'auffi épais que de 
la pâte d'amandes , ainfi bin dans 
les humeurs dont la matrice eft alors 
très-abondamment arrofce , humeurs qui 
fc liquefiant toüjours de plus en plus par. 
Ta chaleur & le mouvement , font déter- 
minées à entrer principalement par les 
pores fpongieux de l'œuf , le dilatent , 


| 
| 
| 
| 


(a) Morgagn. Adv. Le pag. 1x. N. i4. 3e | 
Le a | 
(b) Morgagn. Adv. 1. pag. 37. 38 
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Te rempliffent , augmentent fon volume; 
là devenues encore plus fubtiles par les 
mêmes caufes , elles nourriffent l'em- 
brion, Fenvironnent, l'em péchent d'étre 
incgalement preflé, Elles rendent aufi les 
membranes de l'œuf plus épaiffes , & 
les développenten méme tems , fur-touc 
dans l'endroit par lequel il tenoit à Fo- 
vaire , de forte qu'elles y forment les ru- 
dimens du placenta , qui ne paroit être 
que la fubftance , dont le calice méme 
de l'osuf étoit auparavant compofé, aug- 
mentée fuivant toutes fes dimenfions 
prefqu'à chaque inftant , & d'autant ( 4) 
plus eû égard à la maffe du fétus , qu'il 
eft plus prés de fon origine. | 
676. Tandis que ces mêmes caufes qui 
fe renouvellent fans ceffe, continuent 
d'augmenter de plus en plus le volume 
de l'œuf & de Fembrion , & de dilater 
en même tems les pores , tant du placen- 
ta que de fes petites membranes , l'œuf 
acquiert un volume affez confidérable 
pour remplir la capacité de l'uterus , il 
applique fa furface convexe à la furface 
concave de cette partie, en forte qu'elles 
fe joignent & s’uniffent par-tout enfem- 
ble au moyen de petits vaifleaux de la 
derniere délicateffe que Pœuf donne , & 
(4) Rohauls, Ofl, An, Fili. 1, | 
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gecoit , & cela fur-tout à l'endroit du 


placenta ( 4) , où s’élevant inégalement # 


fous la forme de tubercules , il pénétre 


dans les amples cavités deluterusdiften- : 
du:méchanifme, qui dilate en méme tems — 
Puterus entous fens,& tous fes vaiffeaux | 
s'amplifiant en égale proportion recot- 
- vent plus d'humeurs , abforbent la ma- |. 
tiere dela plethore menftruelle,de-là auffi 
Les émonctoires del'uterus fe dilatentpro- » 
portionnellement à la dilatation des po- 
res de l'œuf , de forte que de l'union de » 
leurs capacités refulte celle des vaiffeaux |. 
de l'uterus , & de l'œuf : en conféquence . 


de quoi ia lymphe ou le fang ne peuvent 


fortir de l'uterus , & les vaiffeaux de cet» — 


te partie fe défempliffent dans l'œuf dit- 
tendu & dans fes vaifleaux , comme ré- 
ciproquement ceux de J’œuf dans la ma- 
trice (b). 


677. Et parce que le fétus tient au pla- 
centa même parle cordon ombilical, & 
cft compofé de deux fortes de vaiffeaux | 


qui portent humeur du fétus au placen- 
ta, & d'un plus grand qui la porte du 
placenta au fctus , il eft évident que tou- 
tes les humeurs amaflécs en cet endroit 

(4) Vater. Fig. de l'Uterus dans la Groffeffe. 


(b) Le méme dans le méme ouvrage, Mor- 
gagn. Adv. 48, 
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fe renouvellentainfi continuellement par 
ces voyes , ne croupiffent point, ni ne 
fe putréfient. 

678. Mais lorfque cette dilatation mu- 
tuclle desembouchures des vaiffeaux s'eft 
tellement augmentée dans l'efpace de 
deux mois que les émiffaires internes de 
l'uterus foient en. état. de fe défemplir 
(4) de leur fang , & les autres de le re- 
cevoir , alors le fang qui eft abondam- 
ment contenu dans les larges arteres ute- 
rines abordant au placenta , paroît être 
pouffé dans fes vaiffeaux dilatés, fe chan- 
ger dans fa fubftance, & être ainfi en- 
voyé au fetus ; l'hémorrhagie qui arrive 
par la féparation du placenta dans l'avor- 
tement , dans l'accouchement , dans les 
bleffures des femmes eroffes , dans les 
femmes accouchées , & la perte du fang 
du fétus , lorfqu'il n'y a que la mere blef- 
fée , cela femble démontrer la vérité 
de ce qu'on vient de dire , quoiqu'on 
objecte que les vaiffeaux ne paroiffent 
point dans le cadavre, que la membrane 
du (b) placenta qui environne fà furface 
contigue à l'uterus , & qui la rend liffe 


(a) Ruyfch. Ob. An. Chir. X. Fig. 12. 
(5) Ruyfch. Th.x. p. 24. A. & Rohauk. Off, 
Aa, Fif. 8. 
Y. 
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& polie, eft d’un volume (4) fouvent dif. 


ferent , quine s'accommode pas tou- | 


| jours au corps du fetus. 

679. En effet tout le (^) corps du pla- 
eenta cft principalement compoft d'une 
(6) infinité d'arteres difperfées par-tout 


fans qu'il paroiffe des glandes (d) , coms - 


me dans la fubftance corticale du cer- 
veau, de veines pareillement entrelaffées, 
de follicules lymphatiques , & de vaif- 
fcaux lymphatiques. Il eft de plus envi- 
ronné d'une membrane (e) fine , aifée à 
déchirer , d’où ( f.) tranfudent ( pour peu 
quon preffe un placenta récent) des 
gouttes de fang , & d'autres humeurs par 
une infinité de vaiffeaux obliques qu on, 
découvre avec le microfcope. C'eft. par 
cette membrane , produite par le cho» 
rion , fur la convexité du placenta , que 
le placenta eft joint à l'uterus. Le placen» 


ta eft donc fitué au (g ) milieu des meme 


(a) Rohaulr. Off. An. Fific. 5. 

b) Ruyfch. Th. v. T. 1. F. 1. 

(t Le méme dans le méme ouvrage. D. 
s Leméme. Th. 10,p. 24. 

: Le méme dans le méme ouvrage. A. 
Mauriceau. de la Groffeffe. p. 1. 2. L. II, 
Chap. 1v. 

( f£) Rohault. Off. An. Fific. 9. 10» 
(g) Ruyfeh. Th. 10.p.25e 
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branes du chorion. Il recoit deux (4) ar- 
teres qui viennent en rétrogradant de la 
fin de l'aorte defcendante À l'ombilic du 
fétus, qui font foütenues fur la fubftance 
un peu cartilagineufe (5) du cordon om- 
bilical , à couvert , & non génées dans 
cette fubftance , elles rapportent du fé- 
tus le fang qui eft le moins propre à cir- 
culer dans le fétus , & qui pour cette 
raifon eft pouffé dans ces arteres, Pour 
les veines, leur origine eft fi fubtile, qu'- 
on ne peut abfolument l'appercevoir, ce- 
pendant elles fe raffemblent toutes en un 
{eul tronc, qui fait auffi partie ducordon 
ombilical;il y acertainement dansle corps 
(c) du placenta des rameaux d'arteres & 
de veines toüjours enfermées dans la mê- 
me gaine membraneufe fine, pour des 
raifons qui font évidentes. Cette veine 
s'étant fait jour par l'ombilic , monte en 
enhaut , entre par la fciffure faite au mi- 
lieu de la partie inférieure & antérieure . 
du foye , pénétre dans le (d) grand finus, 
dc la veine-porte , répond à Poppefite 


(a) Spigel. de form. Feet. T. vir. H. E. E. 
(4)Le méme dans le méme ouvrage.MLLH., 
(c) Rohaulr. Offerv. An. Eific. I3. Te. 
(4) Spigel. de form. Feet. T. vit. HE. & T. 
yiii. CE. 
(9) Glifon. de Hep. C. 33.F. 1. & 3. HH. 
V ij 
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d'un autre(a)petit tuyau qui en fort,pour 
fe rendre droit à la veine-cave dans l'en- 
droit où elle eft attachée au diafragme. 
Ainfi elle peut aifément porter le fang 
au foye ou à la vcine-cave , & de-là au 
cœur , pour être enfuite circulairement . 
diftribuc dans toute l'habitude du corps. 
680. Le fang qui de tout le corps du 
fétus & de la veine ombilicale,a été por- 
té dans le (b) finus veineux , parvenu à 
l'oreillette , defcend en partie dans le 
cœur , comme dans les adultes : l'autre 
partie va frapper contre la cloifon qui eft 
au milieu du cœur entre les deux oreil- 
lettes. Dans cette cloifon eft un trou (c) 
ouvert , auquel une (4) porte membra- 
neufe eft tellement appliquée, que fa 
partie mobile regarde la cavité de l'o- 
reillette gauche, d’où il eft clair que cette 
portion de fang eft poulffée de l'oreillette 
droite dans la gauche , tant que le pou- 
mon eft dans l'inaction , ou du moins du 
finus veineux dela veine-caye , au pro- 
chain voifinage des oreilletres dans le fi- 


(4) Le méme dans le méme ouvrage. qK. 
-. (à) Lovv. de Cord. T. 1. F.. 1. &.2. egd. 

(c) Le méme dans le méme ouvrage. e. 

(d) Lovv. de Cord. T. 1. F. 1. &z. eee. 

(e) Le méme dans le même ouvrage. F. 3; 
a ab, 


“pe a wie 
YOU an 
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fus veineux de la veine pulmonaire. 
681. Toute cette portion qui a def: 
cendu dans le ventricule droit , eft pouf- 
{ee par lation du cœur dans le tronc de 
l'artete pulmonaire, laquelle fouffre une 
grande réfiftance dans le poumon qui eft 
alors péfant & affaiflé ; c'eft pourquoi el- 
le dilate confidérablement le tronc de 
l'artere libre & dégagé du poumon, de 
forte qu'il devient fouvent par-R plus 
grand que l'aorte ; il paffe enfuiteun peu 
de ce fang par les poumons ; mäis len- 
tement,ce qui empêche la concrétion des 
vaiffeaux artericls , les augmente & les 
dilate proportionnellement à la croiffan: 
ce du fétus. Ce méme fang revient en- 
fuite des poumons dans la veine pulmo- 
naire ,fe mêle au fang qui a pañlé par le 
trou ovale, comme on le voit clairement 
ar [a fituation , la cohéfion , l'attache , 
Ja direction de la valvule appliquée à ce 
trou , laquelle permet bien au fang d'en- 
trer de la veine-cave dans la veine pul- 
monaire , fans que le contraire foit poffi- 
ble , & le peu de fang qui eít crés-fubci- 
lement agité en cet endroit , ne s'oppofe 
point à fon paffage. Les deux portions 
de fang font donc pouflées dans l'oreil- 
lette gauche , & de-là dans le ventricu- 
le gauche. Mais la plus grande partie du 

V iij 
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fang du ventricule droit trouve un ( 4) 
canal ouvert , par-tout d'une largeur é- 
gale , qui part lateralement de lartere 
pulmonaire , entre un peu obliquement 
dans Paorte. C'eft donc par ce canal que 
paífe de l’artere pulmonaire dans l'aorte, 
tout ce fang pouffé pat le ventricule 
droit, qui vient plus facilement à bout 
de vaincre la réfiftance du fang de l'aor- 
te , que celle qui réfulte de l'affaiffement 
u poumon. Or le fang qui eft pouflé 
par le ventricule gauche,fe mêle à ce mê- 
me fang dont on vient de parler. Donc 
lefang du fétus ne reçoit aucunement 
Faction du poumon. C'eft pourquoi , 
comme il en a très-grand befoin , la por- 
tion la plus fubtile du fang arteriel de 


la mere fe fépare dans les petits vaiffeaux | 


de l'uterus , eft lentement élaborée dans 
le placenta , eft prife par les petites vei- 
nes , eft pouflée en avant par la diaftole 
des arteres ombilicales dans le placenta , 


& dans le cordon ombilical, paffe enfin 


dans la veine ombilicale , où il fe méle 
fans ceffe au fang veineux qui doit auffi- 
tót circuler par les plus petits vaiffeaux 
arteriels du corps du fétus. Quant à la 
partie la plus groffiere du fang du fétus , 
elle eft derechef donnéeà broyer à la mc- 
(a) Bartholin. Anat.l. 11. Cap. 8. F, 2. I. 


e 23 
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te qui refpire , & cela par les arteres om* 
bilicales , dont le cours eft de néceflité 
méchanique oppofc ; tandis qu'en méme 
tems il fe trouve dans le trajet. du pla- 
centa des téfiftances qui confervent la 
vie du fétus ,,& qui d en tout pro^ 
portionnelles à fa male , & à l'amplitu- 
de des vaiffeaux. 

682. Cependant les autres petits vaif 
feaux uterins préparent en même tems 
une lymphe nourriciere fi fabtile , qu'el- 
le paffe des pores de l'uterus dans ceux 
du chorion , eft plus exactement chan- 
gée dans fes vaiffeaux , s'infinue dans les 
petits canaux de l'amnios,s'y perfection- 
ne encore plus , dégoutte dans la cavité 
de l'amnios , eft prife par la bouche du 
fétus , eft avalée , retenue dans l'efto- 
mac, digeréc, attenuce par la bile, le fuc 
pancréatique , la falive, 'humeur intefti- 
nale changée en chyle qui eft pris par les 
vaiffeaux chyleux , & en excremens vif- 
queux que le mouvement des intefüns 
pouffe jufqu'au fphincter du re&um qui 
eamaffe dans tout cet inteftin , dans le 
col, ou dans le coccum , s’y durciffent , 
fans en pouvoir fortir , parce qu'on ne 
peut jamais vaincre la réfiftance du fphin- 
@er, lorfque la refpiration ne fe fait point 
du tour. Voilà la raifon pour laquelle 


V iiij 
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tout ce trajet eft le plus fouvent rempif 
de méconium dans le fétus entiérement 
formé. 

683. La falive , la mucofité que le fe- 
tus avale , la bile , & les autres humeurs 
qui fe déchargent dans les inteftins , tou- 
tes ces chofes dépofent toûjours quelque 
fédiment , qui fe joint à la matiere pré- 
cédente [582.], & concourt roûjours à 
la former. 

684. Les (a) reins font confidérables 
dans le fétus , ils font plus gros, propor- 
tion gardée , que dans les adultes , & ne 
font qu'un affemblage de petits reins. Ils 
filtrent & diftillent fans ceffe une urine 
douce, & non ácre , mais en petite quan- 
tité à la fois ; la veffie urinaire du fétus 
toüjours arrofée & enfin remplie de cet- 
te liqueur , ne peut l'évacuer par l'ure- 
thre , parce que ce n'eft qu'à la force de 
l'infpiration que peut ceder la réfiftance 
du fphin&ter de la veffie. Ainfi lorfque 
l'urine eft abondante, elle entre dans le 
() canal membraneux qui part toûjours 


du fond de la veffie , monte en enhaut , à 


fort par l'ombilic, s'étend avec le cordon 


(a) Euflach. de Ren. p. 27. 95. 106. Ruyfch. 
Obf. 3o. 


(D Spigel. de form, Fœtus. T. vit. C. G, 
H 
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ómbilical qui le conduit jufqu'à Ia raci- 
ne du placenta , où il fe termine en une 
(a) veffie particuliere qui a une membra- 
ne propre, très-diftinéte de l'amnios, & 
du chorion, plus fine que ces deux mem- 
branes , en une veffie , dis-je , de figuré 
ovale, fituée entre le placenta couvert dé 
l'amnios & du chorion , & entre le cho- 
rion qui fe replie fur elle & s’y joint. Tel 
eft l'égoüt de l'urine qui eft d'autant plus 
abondante , colorée , & femblable à 'u- 
rine ordinaire , que le fétus eft plus pro- 
che de fon origine , & croit par confe- 
quent davantage. | 

685. Lors donc qu'il s'eft accumulé 
tant d'excrémens & d'urine , qu'ils de- 
viennent à charge au fétus , tant par leur 
volume & leur pefanteur , que par leur 
acrimonie , parce qu'ils ne peuvent etre 
évacués , la veffie urinaire & les inteftins 
remplis , commencent à irriter les fibres, 
À faire fentir leur incommodité , à pro- 
duire du mouvement , & quelques ef- 
forts dans les mufcles de l'abdomen , & 
dans tout le corps du fétus. Ce qui aug- 

mente l'incommodité , & rend la circu- 
lation du fang plus rapide dans le fétus. 
a) Hale. Mém, de la Soc. de Londres. pag. 


835. 1700. 17907. Ry (ch. Th. IO. p. 6l» GLS 
quoiqu'il peñfe autrement, 
Vv 
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De-là comme il préfente alors le devant 
de la tête au lieu où la matrice a fon ori-- 
fice interne , & le vifage au coccix de la 
mere,il commence à faire fans ceffe tous 
{es efforts(4) pour defcendre vers les par- 
ties inférieures , ce qui caufe à a mere 
des tenefmies. De-là encore les mufeles 
abdominaux de la mere {e contra&ent 
trés-violemment , pouffent le ftus en 
enbas dans le baffin , ce qui augmente 
fon tenefme: c'eft donc parles plus grands 
cflorts de la mere & de l'enfant que fe di- 
late l'orifice interne de l'uterus , qui eft 
alors enduit & relâché par un liniment 
trés-lubrique :ce font eux qui pouffent 
l'eau de l'illantoide & de l'amnios, rom- 
pent les petites membranes , font fortir 
les caux , engagent la téte du fétus dans 
l'orifice uterin dont la capacité s'eft Clar- 
gie, & alors la mere venant à redoubler 
fes efforts , le fétus enfile les voyes du 
vagin qui font lubréfiées par des lacunes 
mucilagineufes , & les glandes febacées 
(£) des ailes , & fort enfin par la contra- 
&ion (c) du mufcle uterin, avec ce qu'on 
nomme arricrefaix , qui eft compoft du 
cordon ombilical , des membranes, du 

(a) Vefal. vit. 19. pag. $69. $72. 

(P) Morgagn. Adv. 1. T. 3. ee. | 

(«) Ruyfch, de Mufculo Uteri. Fig. B B. 
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placenta , & le plus fouvent il fort du 
fang. 

686. Après la fortie de toutes ces cho- 
fes , les fibres de la matrice qui font for- 
tes , principalement dans la partie con- 
tigue au placenta, les fibres du péritoi- 
ne , des mufcles abdominaux , des vaif- 
fcaux qui éroient fort rendus dans les der- 
niers tems de la groffeffe, commencent à 
fc refferrer & à refferrer leurs vaifleaux. 
L'uterus fur-tout fe contractant (4) infen- 
fiblement & avec lenteur , chaffe le fang 
qui s'eftamaffe dans fa cavité.Ce fang fort 
d'abord pur & en abondance, enfuite dé- 
layé , clair , & en moindre quantité , en- 
fin vifqueux , pale , & en petire quantité. 
On lui donne le nom de lochies ou vui- 
danges , lefquelles font différentes tant 
par rapport à leur quantité, & au tems 
qu'elles continuent de couler , que par 
rapport à leur couleur , odeur , tenacité, 
fclon le temperamment de l'accouchée,& 
les fonctions qu'elle fait de nourrir ou 
d'allaiter. 

697. Lorfque ces parties , en fe con- 
tractant [ 686. ] , ont tellement refferré 
les vaiffeaux qu'ils réfiftent davantage au 
fang qui y aborde , les hypogaftriques 
qui communiquent avec les mammaixes, 

(a) Ruyfch. Obferv. Fig. 39. 
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commencent prefque dés le troifiéme 
Jour aprés l'accouchement, à verfer dans 
ces arteres dilatées,une plus grande quan- 
tité de fang quiavoit coûtume de fe por- 
ter à la matrice, & par conféquent de 
fang aqueux & chyleux.Cette móme ma- 
tierc remplit & gonfle donc divantage 
les vaiffeaux des mammelles. De-là en 
conféquence du changement qui fe fait 
dans le cours des humeurs, il fürvient 
une pctite fiévre , avec tumeur , dou- 
leur , dureté aux mammelles gonfles 
de lait. 

688. Les (4) mammelles font fituces 
dans un endroit libre, font couvertes de 
graiffe feulement , & d’une peau qui fe 
dilate fans peine elles reçoivent des axil- 
laires leurs arteres externes , & leurs in- 
ternes des fouclavieres : ces dernieres 
font déterminées en embas dans le tho- 
rax , fortent par les lieux intercoftaux Y 
& la région du fternum , fe rendent aux 
mammelles , communiquent avec les é- 
pigaftriques ; de forte que parce moyen, 
les mammelles ne font , pour ainf dire : 
que nœuds & contours admirables : el- 
les donnent enfin de petits tuyaux lacti- 
feres qui vont en ligne droite , s'agran- 

(a) Nuck. Adenograph. à pag. 10. jufqu'à 
27. 
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- diffent en. s'uniffant , forment enfin des 
vaiffeaux laiteux plus confidérables, plus 
larges , anguftiés à leur extrémité , & 
quifeterminentaux papilles par un tuyau 
très-étroit , mais qui pourtant n'empé- 
chent pas qu'il y ait communication des 
arteres aux papilles par les tuyaux lacti- 
feres , & des papilles dans les arteres par 
les vaiffeaux galactophores. Ces papiiles 

ui font nerveufes & fpongieufes ont 
plufieurs émiffaizes , dontlc nombre va- 
rie,& qui s'anaftomofent enfemble avant 
leur fortie. Elles font environnces d'une 
arcole gárniede lacunes febacées,& quel- 
quefois laiteufes (4) , elles ontun grand 
(b) nombre de papilles nerveufes ; il fuit 
de tout cela que le lait fort des mam- 
melles par l'a&ion du fuccement,& qu'il 
fe reproduit continuellement,& d'autant 
plus toutes chofes égales , qu'on tette 
davantage. 

689. Ce lait fe change aifement en fe- 
rum , en fromage ,en crème ,en beure , 
il contient une partie cafcufe qui fe dur. 
cit d'uncfacon furprenante il ne fe prend 
pointau fcu , commele ferum du fang ; 
mais lépais refte , & le plus liquide fe 
diífipe , il $'aigrit ordinairement de lui- 

(a) Morgagn. Adv. 1. pag. 9. T. 4. F. 2. 
(6) Ray[ch. Th. 10.p. 18. T. 1. F. 2. 
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méme , il eft doux , blanc , prefque fans 
odeur. C'eft une matiere qui s'eft féparée 
du chyle & dcs autres humeurs douces 
de la mere , avec lefquelles clle étoit mé- 
lée dans le courant de la circulation. 

69o.De-là on conçoit clairement pour- 

uoi , dans le tems de la groffeffe , il fe 
Bi une douleur, une dureté, une tenfion 
aux mammelles avec élevation du mam- 
melon,& expreflion d'un peu de férofité 
vers le foit. 

Pourquoi ces chofes augmentent fur- 
tout trois jours aprés l'accouchement. 

Pourquoi la fuppreffion du lait rend 
les vuidanges plus copieufes , & au con- 
traire. 

D'où vient qu'on trouve dans le laitla 
couleur , l'odeur ,le goût , la vertu des 
chofes qu'on a prifes. 

Pour quelle raifon le lait qui coule à 
peine de lui-même ‘fort cependant fou- 
vent avec jet, aprés le premier fucce- 
ment. 

D'où vient qu'on trouve quelquefois 
du lait dans les mammelles des filles & 
des hommes (4) , & toüjours dans celles 
des fétus , de l'un & de l’autre exe. 

Pourquoi de toutes les humeurs des 


(2) Fdal. y. I8. pag. 475. 
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animaux le lait feul s'aigrit pour l'ordi- 
nairc naturellement. | 

Pour quelle raifon fa crème & fa par- 
tie cafeufe s'en féparent facilement. 

Pourquoi fa nature varie tellement 
qu'elle eft route autre en divers tems 
après avoir bü & mange. 

De-là pourquoi, auffi tôt qu'on a mañ- 
ec, après avoir jeûne, il contient & com- 
munique Ja bonne où mauvaife qualite 
de ce qu’on a pris. Pourquoi il eft excel- 
lent, quatre ou cinq heures après le xe- 
pas. 

Pourquoi au contraire dans une nour- 
rice qui jeûne depuis vingt-quatre heu- 
res , il eft. d'un goût falé , defagréable, 
de couleur jaune, & acquiert bien-tót 
une odeur féride , qui le rend déteftable 
à l'enfant. 

On peut encore déduire de-là les re- 
cles fondamentales du regime qui con- 
vient aux enfans. 

691. Auffi-tót que le fétus qui fait des 
(a) cfforts continuels dans les peines mé- 
mes de l'enfanrement vient à être expofe 
à Pair, il ouvre la glotte , dilate le tho- 
rax , admet l'air , dilate fes poumons en 
tous fens , augmente la capacité de leurs 
vaiffeaux , diminue leur réfiftance con- 


(a) Vefal. v11. 19. p. 572* 
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tre le fang de l'artere pulmonaire. C’eft 
pourquoi ce fang fe jette avec impétuo- 
fité dans les vaiffeaux libres,paffe au-delà 
du canal arteriel , fe précipite rapide- 
ment & en abondance dans [e EHE pul- 
monaire , preffe la porte du trou ovale , 
ferme ce trou , entre avec toute fa quan- 
titt dans le ventricule gauche du cœur , 
en cit totalement chaffé , comprime da- 
vantage les parois de l'aorte , plie , bou- 
che le canal arteriel : par conféquent tout 
le fang de l'oreillette droite & du finus 
veineux , eft pouffé dans le ventricule 
droit , dc-là dans les poumons , la rcfpi- 
ration fe fait , comme dans les adultes ; 
il fe fait une concrétion de la membrane 
du trou ovale aux bords de ce trou , le 
canal arteriel fe change en ligament. 

692.Le cordon ombilical étant lié pro- 
che la peau, fa veine ne porte rien au 
foye,elle devient ligament. Alors le fang 
de la veine-cave qui circule alors avec 
plus de vélocité , comprime tellement le 
canal veineux oblique , qu’il dégénere 
aufli en ligament,& enfin les arteres om- 
bilicales qui font fermées , { confoli- 
dent bien-tot. 

693. De plus le fétus refpirant alors 7 
{e purge de fon méconium qui eft un ex- 
crément noir , ténace , reluifant , fem- 
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blable à l'opium. Et la méme caufe , fca- 
voir, la refpiration jointe au refferrement 
de l'ouraque , fait fortir l'urine de la vef- 
fie par l'urethre , comme dans les adul- 
tes. 

694. Toutes ces chofes donnent la 
folution de tous ces problemes (4). 

r?. En quoi le pere , en quoi là mere 
contribuent-ils à la génération des en- 
fans ? 

22. Quelle eft la caufe de la ftérilité du 
mále , dela femme , des uns & des au- 
tres? 

3°. Eft-il aucun art par lequel on puif- 
fe réellement faire un hommeavec la feu- 
le fémence ? : 

4°. Une femme peut-elle devenir grof- 
fe par quelque caufe naturelle , fans avoir 
aucun commerce avec un homme? 
| $? Lefang menftruel eft-11 malin,& ve- 
nimeux, doit-on le regarder comme im- 
pur , & récrémenteux. 

6°. La femme a-t'elle une fémence 
vraiment prolifique , & contribue-t’elle 
À la création de Fefpece ? 

7°. L'enfant fe fait-il par le mélange, 
l'ébullition , la fermentation, ou quel- 

wautre action des deux femences ? 

g°, Peut-on de bonne foi afligner un 

(a) Rohaulr. Of. An. Fif. 6. 7. 


474  lafitmions de Médecine 
Leu fixe propre à la conception? 

99. Outre la chaleur & la nourriture, 
la femme donne-r'elle la forme au fetus ? 
Cela eft-il prouvé par la force de l'ima- 
gination des femmes grofles ? 

10°, En quoi confifte la fécondation ? 

11°, D'où les trois membranes du fé- 
tus tirent-elles leur origine, tant par rap- 
port à leur matiere , qu'àla caufe qui les 
produit ? 

12?. Qu'elle eft l'origine du placenta, 
du cordon ombilical ? Comment l'em- 
brion & le fétus lui font-ils attachés ? 

13°. Eft-ce par la bouche que le fétus 
eft nourri ? eft-ce par le nombril , ou par 
ces deux voyes , & quelle varieté y re- 
marque-on en divers tems depuis la 
conception ? 

14^. Les (4) vifceres , les vaiffeaux , les 
membres du fétus font-ils tous formés 
en méme tems , ou changent-t'ils entic- 
rement de forme ? de celle d'un poiffon , 
prend-il celle d'un amphibye , & enfui- 
te celle d'un animal qui refpire ? ou ref- 
pire-cil , & joüit-il de l'air dans l'uterus? 

15°. Va-t'il à la felle dans l'uterus? 
& pourquoi n'y.va-til point? Lorfqu'on 
trouve du méconium dans le vagin , ou 


(a) Réijeh, The 10. p. 74.1. LE, 2. 72; T. 
$e. dis 
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quil en fort,ce figne annonce-t’il la mort 
du fétus , ou quelle autre chofe ? 
16°. La fuperfétation cft-elle poffible ; 
& pourquoi eft-elle fi rare, fi jamais clle 
fe fait ? 
17°.Pourquoi voit-on quelquefois deux, 
trois , ou quatre gémeaux qui ne paroif- 
fent tenir qu'à un feul placenta , quand 
on n'y prend pas bien garde , tandis qu’- 
ils ont toüjours chacun leur cordon om- 
bilical, & des membranes qui leur font 
propres. Eft-ce parce qu'il y avoit autant 
de petits œufs dans un méme calice , & 
cela eft-il toüjours vrai dans tous les cas? 
On voit fouvent des concrétions de gé- 
meaux. 
18°.Pourquoi les femmes groffes ont- 
elles des naufées , des envies de vomir , 
des vomiflemens , des déffaillances , de 
certaines horreurs , des appetits dépra- 
vés, les mammelles dures & gonflées 
avec douleur ? Pourquoi maigriffent-el- 
les , ont-elles leurs régles fupprim?es , la 
refpiration courte & génée, une toux 
fréquente , des varices aux pieds, aux 
jambes , aux cuiffes , à l'bdomen Pour- 
quoi enfin font elles fi fujettes à tom- 
ber ? DAT 
19°. Comment fe faitil que le fétus , 


47€ leflitutions de Médecine ; € 6. 
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(4) dansle {ein d'une mere vivante, cou- 


vert de toutes parts au-dedans de l'am- 
Dios ,jotiffe d'un repos tranquille? Et 
pourquoi fait-il fans ceffe les plus grands 
eforts pour refpirer , aufli-tôt qu'une 
playe fa feparation d'avec la mere , ou 
la mort de la mere , ont détruitla liber- 
té de ce commerce? 

20 . Pour quelle raifon/b)le fetus vit- 
il dans l'uterus plus d’une demi-heure 
après la mort de la mere ? 


(a) Vefal. v11. 19. pag.$72. 
(5 Robaulr. pag. 53. 
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APPROBATION. 


jJ 'Ailà par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier un livre qui a pour titre : les Oeu- 
vres du fieur Boerhaave , & je n'y airien trouvé 
qui puiife en empécher l'imprefiion. À Paris 


ce 14e. Juin 1738, CASA MAJOR. 


FRIPILEGOEJIJIAJ/ ROT, 


OUIS , par la grace de Dieu, Roi 

de France & de Navarre , à nos 
Amez & Feaux Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maitres 
des Requétes Ordinaires de notre Hótel, 
Grand Confeil , Prevót de Paris, Bail- 
Jifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils 
& autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra:SA LU T. Notrebien Améle fieur 
DE LA Mettre, Nous ayant fait re- 
montrer qu’il fouhaiteroit faire impri- 
mer & donner au Public, un ouvrage 
qui a pour titre : les Oeuvres du Sieur 
Bocrhaave , traduites par ledit Sieur de 
Ja Mettrie , s'il nous plaifoir lui accor- 
der nos Lettres de Privilege fur ce nécef- 
faires, offrant pour cet effet de les faire 
imprimer en bon papier & beaux carac- 
teres,fuivant la feuille imprimée & atta- 
chée pour modele fous le Contre-Scel 
des Préfentes; À ces Causes, Voulant 
traiter favorablement ledit Sieur Expo- 
fant,nous lui avons permis & permettons 


i4 
id 
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k 
par ces Préfentes de faire imprimer lefdi-. | 
tes Oeuvres ci-deffus fpécifiées en un ou! 
plufieurs volumes, conjointement ou fé. 
parément , & autant de fois que bon 
lui femblera , & de les faire vendre & 
débiter partout notre Royaume pen- 
dant le tems de neuf années confécuti» 
ves ,à compter du jour de la date def. 
dites Préfentes , faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient, d'introduire 
d'impreflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance , comme auffi à tous 

Libraires & Imprimeurs, & autres, d'im- 
| primer , faire imprimer , vendre , faire. 
vendre , débiter ni contrefaire lefdites 
Oeuvres ci-deffus expofées, entout, nien — 
partie, ni d'en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit , d'augmen- | 
tation, correction , changement de ti- || 
tre, ouautrement, fans la permiffon ex- 
preffe , & par écrit dudit Sieur Expo- 
fant, ou de ceux qui auront droit de | 
lui,à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contreve, 
nans, dont un tiers à nous , un tiers à 
l'Hotel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit 
Sieur Expofant, & de tous dépens, dom- 
mages & interéts , à la charge que ces à 
Préfentes feront enregiftróes tout au -| 
long fur Le Regiftre de la Communauté | | 


des Imprimeurs & Libraires de Paris dans 
trois mois dela date d'icelles ; que l'im- 
preflion defdites Oeuvres fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs ; & que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment 
à celui du 10. Avril 1725. Et qu'avant 
de les l'expofer en vente , les Manufcrit 
ou Imprimé qui auront fervi de copieà 
l'impreffion defdites Oeuvres, feront re- 
mis dans le méme état où les Approba- 
tions y auront été données, ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 
d' Agueffcau, Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres ; & qu'il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans no- 
tre Bibliotheque publique, un dans celle 
de notre Cháteau du Louvre, & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier 
le Sieur d'Agueffeau , Chancelier de 
France ; Commandeur de nos Ordres, 
le tout à peine de nullité des Préfentes, 
du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joüir l'Expofant 
ou fes ayans-caufe pleinement & paifi- 
blement , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empéchement.Voulons 
que la copie defdites Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin defdites Oeuvres,foit te- 
nue pour duëment fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos ames 


& feaux Confeillers & Secretaires , fol ! 
foit ajoutée comme à l'original. Com- ' 


mandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent , de faire pour l'éxécution d'i- 
celles , tous Actes requis & néceflaires , 
fans demander autre permiflion , & no- 
nobítant Clameur de Haro , Chartre 
Normande , & Lettres à ce contraires ; 
C A n teleft notre plaifir. Dow w £'à 
Paris le feiziéme jour de Juillerl'an de 
grace mil fept cent trente-huit, & de no- 
tre Régne le vingt troifiéme. Par le Roy 
en fon Confeil. Signé, SAINSON. 


Regiflré far le Répifire de la Chambre Royale 
€ Syndicale des Libraires à Imprimeurs de Pa- 


tit No. 69. fol. Go. conformément au Réglement 
] 8 


de 1723. qui fait défenfes,art. 4. à toutes perfon- 
nes de quelque qualité © condition qu'elles [oienr, 
autres que les Libraires © Imprimeurs de ven- 
dre, débier, © faire afficher aucuns livres pour 
les veudre a leurs noms y foit qu'ils s’en difent les 
Auteurs ou autremeut , Q' a la charge de fournir 
huit Exemplaires prefcrits par l'article 108. du 
méme Réglement. A Paris le 17. Juillet 1738, 
Signé, L AN GLOIS, Syndic. 


Mr. Huart & Briaflon ont droit de joüir du 
préfentPrivilege pour les Aphorifmes & la ma- 
tiere Médicale de Mr. Boerhaave , fuivant nos 
conventions, À Paris ce 17. Septembre1733. 
DE LAMETTRAIE, 


Rerifiré far le Regifire yo. de la Communauté 


des Libraires © Imprimeurs de Paris , page 90. 
conformément aux Réglemens , €» notamment à 
I Arrêt du Confeil du 13. Août 1703. A Paris lg 
18. Septembre 1738. LANGLOIS, Syndic, 
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